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GALBA. 
LIVRE XIII. 

Hefîexïon fur la licence que s'attribuent 
les gens de guerre de difpofer de l'Em- 
pire. Galba reçoit la nouvelle de la 
mort de Néron j & du Décret du Sé- 
nat y qui le déclaroit lui-même Empe- 
reur. Virginius refufe encore une fois 
l'Empire , & fait reconnoître Galba 
par fes Légions. V armée du bas Rhin 
Tome F. A 
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goût de Jimplicité. Il fe laiffe gouver- 
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Martianus. Il affecte un appareil de 
terreur. Traits de rigueur. Maffacrc 
des foldats de Marine* Traits d'ava- 
rice. Recherche des largeffes de Né- 
ron. V exations à ce fujet. Avidité & 
ïnfolence de Vinius. Inconfequence de 
la conduite de Galba envers les mi- 
nijlres des cruautés de Néron. Tigel- 
lin efl épargné. les bonnes actions de 
Galba oubliées ou blâmées* Il s'attirt 
la haine des foldats. Année féconde 
en malheurs. Tableau de l'état de 
l'Empire au commencement de cette 
année. Sur la nouvelle d'une fédition 
des Légions de Germanie j Galba 
adopte Pifon. Difcours de Galba à 
Pifon. Galba déclare V adoption aux 
Prétoriens^ dont il aliène les ejprits 
par fon auflérité, V adoption notifiée 
au Sénat. Galba fe decr édite 4c plus 
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tn plus. Projets criminels d'Othon. 
Dernières mefures quil prend pouf 
envahir le trône. Exécution du com- 
plot. Galba en apprend la nouvelle* 
Difcours de Pifon à la cohorte qui 
étoit de garde devant le Palais. Ten- 
tatives de Galba auprès des foldats. 
Vains témoignages de la faveur du 
Peuple pour lui. Galba Je détermine à 
aller au-devant des féditieux. Belle 
téponfe de Galba à un foldat qui fi 
vantoit d'avoir tué Othon. Ardeur 
des foldats pour Othon. Il les haran- 
gue. Galba efl maffacré dans la place 
publique par les foldats qu'Othon 
nvoit envoyés. Mort de Vinius. Mort 
de Pifon. Les tètes de Galba y de Pi- 
Jbnj & de Vinius j portées à Othon j& 
mifes chacune au bout d'une pique. 
Mort de Laco & d'Icelus. Othon ac- 
corde la fepulture à ceux qu il avoit 
fait tuer. Caractère de Galba. Il efl 
le dernier Empereur d'un fang illuf- 
tre j & d'une ancienne noblefje. 

'Extinction de la Maifon Réflexions 
| L «des Céfars eft une époque ^ J^-; 
* ¥ importante dans 1 Hiltoire crihucnt les 

d Empereurs Romains. Juf- * er \ sdc 

Il • r 1 C (T re de dll P°" 

ques - la , quoique les armes rulient fer de r£m- 



4 Histoire des Empereurs, 
An. R 819. l'origine , la force , Se l'appui du gou- 
Dcj.c 68. vernement Impénal, cependant ime 
forte de droit de fuccellion tempéroit 
& limitoit le pouvoir des gens de guer- 
re, & les empechoit de difpofer <le 
l'Empire pleinement à leur gré. A la 
mort de Néron (a) fe divulgua, dit Ta- 
cite , un myftére d'Etat : on fçut que 
Ton pouvoit faire un Empereur ail- 
leurs qu'à Rome} & , ce qui tkôii en- 
core plus à conféqiience, que la force 
décidoit feule de ce choix , &c que les 
troupes en étoient rnaîtrêflTes abîplues. 
tlut, Gaib. L'énorme largelfe prbniife par Nym- 
phidius aux Prétoriens , acheva de por- 
ter le mal à fon comble. 11 étoit entiè- 
rement contraire au bien public , que 
les foldats donnaient l'Empire :-ils ap- 
prirent à le vendre. Dell une fuite de 
révolutions & de cataftrophes tragi- 
ques. Galba n'ayant pu ni voulu ac- 
quitter la promefle de Nymphidius * 
l'avidité des Prétoriens fruftrée fe tour- 
na vers Othon. Les armées des Provin- 
ces prétendirent n'avoir pas moins de 
droit de faire un Empereur que les 
Prétoriens , & voulurent porter leurs 
chefs à la fouveraine puiflance. C'eft 

Evulçato împerii arcano , po/Te alibi Prin- 
cipcni qiàiil Romx ficri. Tac. liijt. I. 46. 
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ainfi que pendant un efpace de tems An * r - 

* \ 1 r r rr De J. C. 68. 

tres-court, trois Empereurs paflerent 
rapidement fur la fcene , prefque com- 
me des Rois de théâtre. L'Empire Ro- 
main fut livré au trouble & iiiis en 11 
combuftion , jufqu a ce que la iagdfe 
de Vefpalîen & de fes premiers luccef- 
feurs , fi pourtant on en excepte Do- 
mitien , rapoella pour un tems le cal- 
me , & rétaMit l'ordre renverfc par la 
violence. 9 

Mais le vice radical fubfiftoit. Les 
troupes , faites pour obéir , avoient 
trop bien connu leur afcendant fur 
la puiflance civile pour l'oublier ja- 
mais. Les Princes les mieux affermis 
furent obligés de les ménager extrê- 
mement. Enfin elles prirent abfolu- 
mem le defïus. Le caprice des fôldats 
fit & défit les Empereurs , &c amena , 
pa* des fecouflfes réitérées , la chute de 
l'Empire. Telle eft la fragilité de tour- 
tes les chofes humaines , qu elles por- 
tent mime dans ce qui fut leur force 
le principe de leur ruine. Je reprends 
le fil des événemens. 

C. Silius Italicus. Av . 0 

M. G A L E 1U U S 1 RACHALUS. De J. C 68. 

Au tems de la mort de Néron , ar- p a,ba recuit 
nvee , comme je 1 ai dit , le onze Juin, de la monde 

À iij 



6 Histoire des Empereurs, 
an. r. 8z 9 Galba étoitàClunia dans la plus graii- 
De j. c. 6». ^ e con ft ernat i on< H n'attendoit qae la 

du wcreldï mort , quand Icelus vint de Rome lui 
sénat , qui annoncer celle de fon ennemi. Cet ai- 

!ui î mêïe" h™ hl né™" r ^ é dans la ville c l u ' aa ' 
Empereur, tant de tems qu'il lui en avoit fallu 
Fut. G« b. pour s > afl f urer de i a v é r ité des faits, & 

pour voir de fes propres yeux le corps 
mort de Néron : & tout de fuite il étoit 
parti , faifant une telle diligence, qu'en 
fept jours il fe rendit de Rome à Clu- 
nia. Il apprit donc à Galba , que les 
cohortes Prétoriennes , & à leur exem- 
ple le Sénat & le peuple l'avoient pro- 
clamé Empereur , du vivant même de 
Néron y & il rinftrûifitdu fort funefte 
de ce Prince , qui lui laitfbit la placei 
vacante. 

Sur ces heureufes nouvelles , Galba - 
pa(Ta en un inftant de la trifteflTe & pref- 
que du défefpoir , à la joie & à la con- 
fiance : il vit fe tonner fur le champ au- 
tour de lui une Cour nombreuse de 
perfonnes de tout état , qui le félici- 
toient à l'envi : & deux jours après 
fait. Gaib ayant reçu le courier du Sénat , qui 
confit moit le rapport d'Icélus, il quit- 
ta le titre de Lieutenant du Sénat & du 
Peuple Romain > prit le nom de Céfar> 
qui étoit devenu celui de la fouverai- 
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ne puiffance , & fe difpofa à aller in- An. r. 819. 
ceuamment s'en mettre en pleine pof- De J c 68 ' 
feflion dans la Capitale. 

Icélus fut bien récompenfé de fon t*c hî(1. 
voyage. Son Patron devenu Empe- 7 * îl * 
reur lui donna l'anneau d'or , le mit 
au rang des Chevaliers , en le déco- 
rant du nom de Martianus , pour cou- 
vrir la baffe (Te de fa première condi- 
tion , & il lui laiffa prendre un crédit 
& une autorité dont cette ame fervile 
abufa étrangement. 

Dans ces commencemens tout réuf- virgînîus 
fiffoit à Galba. Virginius fuivit con- refufe cn r co ' 

f . o re une fois 

itamment ion plan de s en rapporter rEmpire, & 
au Sénat fur le choix d'un Empereur. "q™" 
Après la mort de Néron, les légions ba par ferlé? 
qu'il commandoit lui firent de nouvel- %' 10ns - 
les inftances pour obtenir de lui qu'il * ' 
confentî: à monter fur le trône des Cé- 
fars ; & mcme un Tribun lui préfen- 
tant fon épée nue , le fomma de rece- 
voir l'Empire, ou l'épée dans le corps. 
Rien ne put faire abandonner à ce 
grand homme fes principes de modé- 
ration : & il infifta fi fortement auprès 
des foldats pour les engager à recon- 
noître celui que le Sénat avoit déclaré 
Empereur , qu'enfin il les amena , quoi- 

A.iiij 
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An. r. 819. qu'avec beaucoup de peine, à prête* 

DcJ ' c ' 68 ' le ferment de fidélité. 

Il fit plus : & Galba lui ayant en- 
voyé un fuccelfeur , qui fut Hordeonius 
Flaccus j Virginius remit à ce Lieute- 
nant le commandement de fon armée , 
Tac. mjl &c vint fe rendre auprès de fon Empe- 
reur , qui l'y avoit invité comme par 
amitié. Il fut reçu affez froidement : un 
mot de Tacite nous apprend qu'il y 
eue même une aceufation intentée con- 
tre lui. Il ne lui en arriva aucun mal. 
fi*u Galba , qui lui eût fans doute fouhaité 
plus de chaleur pour fes intérêts , efti-, 
moit pourtant la vertu. Mais il étoit 
empêché de lui en donner des témoi- 
gnages par ceux qui l'approchoient , & 
qui croyoient faire beaucoup que de 
lailfer la vie a un homme tant de fois 
proclamé Empereur. C'étoit l'envie 
qui les portoitale tenir bas. Ils nefça- 
voient pas 3 dit Plutarque , qu'ils lui 
rendoient fer vice , & que leur mauvai- 
fe volonté fecondoit la bonne fortune 
de Virginius , en lui procurant un afy- 
le de tranquillité 5 où il fût à l'abri des 
agitations & des orages 5 qui firent pé- 
rir coup fur coup tant d'Empereurs. 
L'armée de la balfe Germanie accé- 
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da auffi à Galba : mais il en coûta la An. r. 8i 9 
vie à fon Commandant Fonteius Ca- 0e J c 68 
pito. C'étoit uu homme bien différent , L ^ éc d " 

r . . . w • j l>asUhinprc- 

de Virginius , ce qui s etoit rendu te aufli le fer- 
odieux par fon avidité &c par fon or-r [ ncn * à Ga , 1 " 
gueil tyrannique. On prétendit qu il capiton, qui 
^voit afpiré a la fouveraine puiffance : la cuminan * 
& un trait rapporté par Dion , peut °x ac . Hï/f. 
confirmer ce foupçon. Un aceufé ayant >• 7- 
appelle du jugement de ce Lieutenant Dl0% Galk * 
à Céfar , Capiton monta fur un ûege 
plus élevé , &c lui dit : » Plaide main- 
y> tenant devant Céfar : 5» 8c l'ayant 
forcé d'alléguer fes moyens dedéfenfe, 
il le condamna à mort. Cette aftion eft 
hardie , &c peut marquer des vues am- 
bitieufes. Ce qui eft certain , c'eft que Tas. 
fur le prétexte de fes deffeins turbur 
lens Cornélius Àquinus &: Fabius W 
lius , qui commandoient fous fes or- 
dres deux des légions de fon armée , le 
tuèrent fans attendre l'ordre de Gal- 
ba. Quelques-uns crurentque ces deux 
Commandans de légions l'avoient fot- 
licité eux-mêmes à fe faire Empereur., 
&que n'ayant pas réuflï à le perfuader^ 
ils voulurent fe défaire par fa mort d'un 
témoin qui pouvoir leur nuire. Galba 
approuva le meurtre de Capiton , foit 
par uael égerexé d'efprit qui le rendok 

A v 
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An. r. f,i9 crédule , foit qu'il no&t pas trop ap- 
L>e j. c. 6b. p ro f on Ji r une affaire fi délicate , de 
peur de trouver des coupables qu'il 
ne fût pas en état de punir. C'eft ainft 
que Galba fut reconnu par les deux ar- 
mées de Germanie. 
Macer tué Clodius Macer en Afrique , voulue 
oL^o2?o ; ; exciter du trouble. Détefté pour les 
remuer. rapines & fes cruautés , il crut n'avoir 
f l" uG ù lh n d'autre retfburce, que de fe cantonner 

Tac. Htjl . i ai i > 

i. 7. 11. & dans la Province , & de tacher de s en. 

W' foire un domaine propre , & un petit 

Etat. Il fut aidé dans ce deflein par 
Galvia Crifpinella, femme aulîi auda- 
cieufe, que fa vante dans la débauche,, 
dont elle donnoit des leçons à Néron. 
Nous l'avons vue accompagner ce Prin- 
ce en Grèce. Elle paflfa , dans le tems 
dont je parle ici , en Afrique , & de 
concert avec Macer elle entreprit d'af- 
famer Rome Se l'Italie , en retenant les 
vaifleaux qui partoient pour y porter 
des bleds. Mais Trébonius Garucianus 
Intendant de l'Empereur , tua Macer 
par ordre de Galba , 8c rétablit ainfi le 
calme dans le pays. 

pjHS/* Dans les autres Probes il n'y eut 
recotmoif- aucun mouvement , & toutes fe fou- 
'%£*i*i ti dirent avec docilité à l'obéifTance de 
Galba. On a dit qu'il avoit pris ombra- 
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ge de Vefpalîen , qui faifoit a&uelle- An. r. 8i*> 
ment la guerre contre les Juifs, & Ue J-C. 
qu'il envoya des atfaflins pour le tuer. 
La chofe ne paroît pas vraifemblable : 
& ce qui eft certain , c'eft que Vefpa- 
fien n'en fut pas inftruit ; car il fit par- Tac > 
tir Tite fon fils , pour aller rendre fon ' 1 
hommage au nouvel Empereur. 

Rome, qui avoir déterminé les vœux-' I ^ t ^ gu h < f 
des Provinces en.faveur de Galba, par aius , pour 
un retour inopiné lui fufcita du trou- à 
ble & des allarmes. La caufe du mal l Emp,rc * 
fut l'ambition de Nymphidius , qui y 
afpirant au trône , commença par s'em- 
parer de toute l'autorité dans la ville.» 
Il méprifoit Galba comme un vieillard: 
fbible 8c caduc, qui à peine poutroir 
fê faire porter en litière jufqu'à Rome. 
Au contraire , il s'attribuoit à lui feul 
la gloire de la ruine de Néron , & il fe 
comproit puiflamment foutenu par les 
cohortes Prétoriennes , dont l'affe^tioni 
dévouée depuis long-tems i fa person- 
ne, avoit acquis une nouvelle chaleur- 
paria largefle immenfe qu'il leur avoit 
promife , & qui leur faifoit regarderr 
Nympnidius comme leur bienfaiteur , , 
& Galba comme leur débiteur. 

Plein de ces idées préfomptueufes , 
il ordonna à Tigellin fon collègue de. 
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An. R. 819 quitter lepée de Préfet du Prétoire. 
De J C 6b. jj s - a ppliq ua i gagner les principaux 
membres du Sénat, invitant à des re- 
pas les Confulaires de les anciens Pré- 
teurs , comme au nom de Galba , pen- 
dant qu'il travailloit pour lui-même. 
Il apofta des émiflaires fecrets, qui dans 
le camp des Prétoriens exhortoient les 
foldats a envoyer demander à Galba 
que Nymphidius fût établi feul & pour 
toute fa vie leur Commandant. La baf- 
feflfe duSénat augmenta encore la phré- 
néfie de cet ambitieux. 11 fe voyoit 
traité de Protecteur par la première 
Compagnie de l'Empire. Les Séna- 
teurs venoient en foule lui faire leur 
cour : on vouloit qu'il di&ât tous les 
Décrets du Sénat , & qu'il les confir- 
mât. Enflé de ces déférences excellî- 
ves , bientôt il devint rédoutable à 
ceux qui s etoient propofé de gagner 
fa faveur. 

Les Confuls avoient chargé des ef- 
claves publics de porter à Galba le Dé- 
cret qui le déclaroit Empereur , & ils 
leur avoient donné des lettres fcellées 
de leurs fceaux , pour fe faire fournir 
des chevaux fur toute la route. Nym- 
phidius trouva très - mauvais qu'on 
n'eût pas pris de lui des foldats pour 
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cette commilîîon , & qu'on ne fe fut j 
pas fervi de fon fceau. La colère qu'il 
en eut le porta à délibérer férieufement 
d'en faire repentir les Confuls , & il 
fallut que ces fouverains Magiftrats fif- 
fent effort pour l'appaifer par d'hum- 
bles excufes. 

Dans les vues de Nymphidius , il 
lui étoit avantagenx de mettre le peu- 
ple dans fon parti. Il s'attacha à le ga- 
gner, en lui accordant une pleine li- 
cence. Il fouffrit que la multitude traî- 
nât par les rues les ftatues de Néron , 
& qu'elle les fît palier fur le corps d'un 
gladiateur qui avoit été agréable à ce 
malheureux Prince. On étendit par 
terre Aponius , délateur de profelîion , 
fous une charette chargée de pierres , 
qui l'écrafa : plufieurs autres furent mis 
en pièces , & même des innocens : en 
forte que Junius Mauricus , homme 
extrêmement eftimé pour fa fageflfe & 
fa vertu , dit en plein Sénat : * Je 
» crains que nous ne foyons bientôt 
j> obligés de regretter Néron. » 

Nymphidius appuyé , à ce qu'il pen- 
foit, du peuple & des foldats , & te- 
nant le Sénat en efclavage, crut devoir 
aller en avant , & faire des démarches , 
qui , fans le découvrir pleinement > 
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. R 819 avançalTent néanmoins l'exécution de 
J.c. 68, ^ ciefïeins. Ce n etoit pas a(Tez pour 
lui de jouir des honneurs & desrichef- 
fes de la fouveraine puiflance , d'imi- 
ter les défordres les plus honteux de 
Néron , & d'époufer comme lui Fin- 
fâme Sporus : il voulut être Empereur 
en titre ; & il travailla à difpofer les 
efprits dans Rome en faveur de fon 
projet infenfé , par fes amis , par quel- 
ques Sénateurs qu'il a voit gagnés 
par des femmes intriguantes* En mê- 
me tems il dépêcha vers Galba l'un 
de fes plus intimes confidens , nommé 
Gellianus , pour épier les fentimens du 
nouveau Prince, & reconnoître par où 
il feroit plus aifé de l'attaquer. 

Gellianus trouva les chofes dans un 
ctat capable de défefpérer Nymphi- 
dius. Cornélius Laco avoi t été nommé 
par Galba Préfet du Prétoire : T. Vi- 
nius pouvoit tout fur Tefprit de l'Em- 
pereur, & rien ne fe faifoit que par fes 
ordres: en forte que l'envoyé de Nym- 
phidius , foupçonné & obfervé de tous, 
n'avoit pas même pu obtenir une au- 
dience particulière de Galba. 

Nymphidius allarmé du rapport de 
Gellianus , affembla les principaux Of- 
ficiers des cohortes Prétoriennes > &il 



r 
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teur dit , » que Galba étoit un vieil- An * r - 
» lard refpedable , & plein de douceur Ue Jl c 68 " 
» & de modération : mais qu'il fe gou- 
>» vernoit peu par lui-même , & fui- 
» voit les impreflîons de deux Minif- 
» très dont les intentions n'étoient 
» pas bonnes , Vinius & Laco. Qu'a- 
» vanr donc qu'ils fe fortifiaflent , &c 
» qu'ils acquittent infenfiblement une 
» puifTance pareille a celle de Tigellin, 
» il étoit à propos d'envoyer des Dé- 
» pûtes du camp à l'Empereur , pour 
» lui repréfenter qu'en éloignant de fa 
>»perfonne & de fa Cour ces deux 
» hommes feulement y il fe rendroit 
» plus agréable > & trouveroit les 
» cœurs mieux difpofés en fa faveur â 
" fon arrivée à Rome. » La propor- 
tion de Nymphidius ne fut point goû- 
tée. On trouva indécent dentrepren- 
dre de donner des leçons à un Empe- 
reur de l'âge de Galba, & de lui pref- 
crire , comme à un feune Souverain, 
qui commencerait à goûter la douceur 
du commandement, quels étoient ceux 
à qui il devoit donner fa confiance. 

Nymphidius prit un autre tour : il 
entreprit d'intimider Galba , en lui 
grofliflTant les dangers. Il lui écrivit que 
dans Rome les efprits fermentoient,dr 
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An.r Si 9 menaçoient d'une nouvelle révolution: 
De J. C. 68 ^ ue Q 0 ji lls M ac er ( dont j'ai rappor- 
té la mort par anticipation) reinuoit 
en Afrique : que les légions de Ger- 
manie nourriifoient des mécontente- 
ment qui pourroient bientôt éclater , 
& qu'il aj>prenoit que celles de Syrie 
& de Judée étoient dans de femblables 
difpofitions. Galba ne fut point la du- 
pe de ces vains artifices 5 ni ébranlé par . 
des terreurs viliblement exagérées à 
defTein , 8c il n'en continua pas moins 
fa marche vers Rome : enforte que 
Nymphidius qui comptoit que l'arri- 
vée de Galba leroit la ruine, fe réfolut 
de le prévenir. Clodius Celfus d'An- 
tioche , l'un de fes plus fidèles amis , 
& homme de fens , l'en detournoit > 
& il l'aflTûroit qu'il n'y auroit pas une 
maifon dans Rome qui déférât le nom 
de Céfar à Nymphidius. Mais la plu- 
part fe moquoient de fa réferve } furr 
tout Mithridate , autrefois Roi d'une 
partie du Pont , qui s'étoit fournis à 
Claude , comme je lai rapporté , 8c qui 
depuis ce tems n'avoit point quitté le 
réjour de Rome 5 tournoit en plaifante- 
rie la tete chauve & les rides de Gal- 
ba , & il difoit que de loin ce bon vieil- 
lard paroilToit quelque chofe aux Ro- 



68. 
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mains ; mais que vu de près , il feroit An • R^ftin 
jugé l'opprobre des' jours pendant lef- 
quels il auroit porté le nom de Céiar. 
Cette façon de penfer,qui flattoit l'arn- 
bition de Nymphidius , fut approuvée ; 
& fes partifans convinrent de le mener 
vers minuit au camp des Prétoriens , 
& de l'y proclamer Empereur 

Une partie des foidats étoit gagnée : 11 eft tué 
mais Antonius Honoratus , Tribun P ar . lc -* Pré * 
d une cohorte Prétorienne, rompit ces 
mefures. Sur le foir , il aflembla ceux 
qu'il avoit fous fes ordres, & il leur 
repréfenta de quelle honte ils fe cou- 
vroient en changeant tant de fois de 
parti dans un fi court intervalle, & cela 
Fans caufe légitime , fans que l'amour 
du bien dirigeât leur choix , & comme 
fi un mauvais démon les forçoit de paf- 
fer de trahifon en trahifon. » Notre 
35 premier changement, ajoûtoit-il , 
33 avoit un motif, & les crimes de Né- 
33 ron nous juftifient. Mais ici, avons- 
3> nous à reprocher à Galba le meurtre 
33 de fa mere & de fa femme ? avons- 
33 nous à rougir d'un Empereur qui 
33 falTe le rôle de Comédien , & qui 
» monte fur le théâtre ? Et néanmoins, 
33 ce n'eft pas pour ces raifons que 
» nous avons abandonné Néron : il a 
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Àb. R. Si*. „ fallu que Ny m phidius nous trompatV 
De j. c. c8. ^ en nQUS £ a if ant cro i re q lie ce Prince 

35 nous avoir abandonnés le premier y 
33 & s'étoit enfui en Egypte. Préten- 
3? dons - nous donc faire de Galba 
35 une vi&ime que nous immolions fur 
33 le tombeau de Néron ? Prétendons- 
33 nous nommer Céfar le fils de Nym- 
3> phidia , & ruer un Prince qui appar- 
33 rienr de près à Livie , comme nous 
33 avons réduit a fe tuer le fils d'Agrip- 
3i pine ? Ah plurôr ! faifons porrer à 
33 celui-ci la peine de fes arrentars , & 
33 d'un feul coup vengeons Néron , & 
33 prouvons notre fidélité à Galba. » Ce 
i3 difeours fit impreflion fur les foldats 
quirentendirent : ils communiquèrent 
leurs fenrimens à leurs camarades , & 
en ramenerenr le plus grand nombre à 
leur devoir. 11 s cleve un cri 3 & rous 
fe mercenr en armes. 

Ce cri fur un avertiflement pour 
Nymphidius de fe rendre au camp , 
foit qu'il s'imaginât que les foldats 
1 appelloient , foit qu'il voulût préve- 
nir un trouble naiflant. Il vint donc à 
ta lumière d'un grand nombre de flam- 
beaux , muni d'un difeours qui lui avoit 
été compofé par Cingonius Varro , 
Conful défigné > 5t qu'il avoit appris 
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par mémoire pour le prononcer aux R * 
Prétoriens allembles. En approchant il 
trouva les portes fermées , & les murs 
garnis de foldats. Effrayé , il demanda 
à qui ils en vouloient , & fur quel or- 
dre ils avoient pris les armes. Il lui fut 
répondu d'un cri unanime , qu'ils re- 
connoiflbient Galba pour Empereur. 
Nymphidius fit bonne contenance : il 
joignit fes acclamations à celles des 
foldats , & il ordonna à fa fuite d'en 
faire autant. Il ne put néanmoins par 
là éviter fa perte. On le laiffa entrer 
dans le camp , mais ce fut pour le per- 
cer de mille coups : & lorfqu'il eut été- 
tué , fon corps environné d'un gril- 
lage , demeura pendant tout le jour 
à la vue de quiconque vouloit repaître 
fes yeux de ce fpe&acle.. 

C'étoit là un heureux événement Cruauté 
pour Galba , qui Ce trouvoit , fans y cette 0 cca- 
avoir rien mis du fîen , délivré d'un fion. 
indigne rival , dont le génie turbulent 
avoir de quoi fe faire craindre. Mais il 
déshonora ce bienfait de la fortune par 
la cruauté. 11 fit tuer Mithridate & 
Cingonius Varro , comme complices 
de Nymphidius. Petronius Turpilia- 
nus , choifî pour Général par Néron 
fut aufli mis à mort par les ordres de 
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àn. r. 8i 9 Galba : & ces illuftres perfonnages exé- 
De J. C 68. cnz £ s militairement (a) & fans aucune 
forme de jufticç , paifoient prefqu aux 
yeux du Public pour des innocens op- 
primés. 

ïi dégénère On attendoit toute autre chofe du 
m%r° n oûui - g 0llvernement ^ e Galba , ik les vio- 
fimpifdté. C lences de fa part révoltèrent d autant 
plus , qu'elles étoient moins prévues. 

11 avoir déjà commencé à dégénérer du 
goût de fimplicité avec lequel il s'étoit 
annoncé. Tout le monde fut charmé 
de la façon dont il reçût les Députés du 
Sénat à Narbonne. Non feulement il 
leur fit l'accueil le plus gracieux , fans 
faite , fans hauteur ; mais dans les re- 
pas qu'il leur donna » il ne voulut point 
fe fervir des Officiers de la bouche de 
Néron , qui fui ayoïent été envoyés , 
& il fe contenta de fes propres domef- 
tiques. En(/»)conféquence on le regarda 
comme un homme qui penfoit fupé- 
rienrement , & qui fe mettoit au-defr 
fus d une vaine oftentation , que Ton 
veut faire pafler pour grandeur. Mais 
bientôt Vinius , dont le crédit fur l'ef- 

(a) înaudici atque in- 1 (h) EJJW^éi , ^7*- 
defcnfi , tamquam inno- I xo<fy«v *vàp k) jcftiVr*? 
cernes periecant. T ac . 1 ùLvu^KùtXtùLÇ pAivoueroc. 
Hifl. I. 6. | Plut. 
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prit de Galba prenoit les accroilTe- An. R. Si*. 
r • J j • - \ c vc J C. éd. 

mens rapides de jour en jour , le ht 

changer de fyftême , 8c renoncer à cet- 
re fimplicité du vieux tems j & il lui 
perfuada qu'au lieu de ces façons unies 
ôc populaires , qui n'étoient qu'une 
flatterie peu féante envers la multitu- 
de , il devoit foutenir fon rang par une 
magnificence digne du maître de 1 U- 
nivers. Galba' prit donc tous les Offi- 
ciers de Néron , &c fe monta pour fa 
maifon , pour fes équipages , pour fa 
table y fur le ton d'un Empereur. 

Vinius , qui va faire pendant quel- 11 re Iaî/re 

. • * aS 1 i?T7 gouverner 

ques mois le premier rôle aans 1 hm- par vinius , 
pire , étoit un homme bien pèu digne Cornélius 
de la confiance d'un Prince tel que Gai- M a a c °i a nus. 
ba. Né d une famille honnête > mais M*** 

» / • /1 / & Tac» Hift. 

qui pourtant ne s ctoit jamais élevée L 6 , 3>4 a # 
au-de(Tus de f la Préture , fa jeunefle fut &Suct t Gaib* 
déréglée : &c dans fes premières cam- 
pagnes , il ofa déshonorer fon Géné- 
ral Calvifius Sabinus , dont il corrom- 
pit la femme qui étoit entrée dans le 
camp en habit de foldat. Pour ce cri- 
me , Caligula le fit charger de chaînes. 
Sorti de Prifon par la révolution qui 
fuivit la mort de ce Prince, Vinius fe 
fit une nouvelle affaire , mais d'une au- 
tre efpece, fous Claude. On le foup- 



îi Histoire des Empereurs. 
An r. Ri 9 çonna d'avoir eu i'ame aflez bafle 8C 
De j. C 68. a f|~ e2 f* erv ile pour voler un vafe d'or à 
la table de l'Empereur où il mangeoit : 
& le lendemain Claude l'ayant de nou- 
veau invité , le fit fervir feul en vaiflel- 
le de terre. 11 fe releva pourtant de ce 
double opprobre : a&if , ardent, rufé 
autant qu'audacieux , il vint à bout de 
parcourir la carrière des honneurs juf- 
qu'à la Préture : & ce qui eft plus fin- 
gulier , il gouverna la Gaule Narbon- 
noife avec réputation de févérité & 
d'intégrité. C'étoit (a) un de ces carac- 
teres également fouples au bien &c au 
mal félon les occafions , & faits pour 
réullir de quelque coté qu'ils portent 
les talens que la nature leur a donnés. 
Elevé par la faveur de Galba au com- 
ble de la fortune , il y donna l'eflbr à 
fes vices , & fur-tout à fon avidité pour 
l'argent ; & après avoir brillé comme 
un éclair , nous le verrons tomber avec 
fon maître , dont îlavoit en grande par- 
tie caufé la chute. 

Quoique Vinius tînt le plus haut 
rang à la Cour de Galba , Cornélius 
Laco , préfet du Prétoire , avoit aufli 

( s ) Audax , calli- I diflet , pravus a ut induk 
dus , promptus . & , 1 trius , e«54em vi. Tjf» 
piout aninura imca- 1 Utjt. I. 48. 
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tun grand crédit : & (a) l'aifemblage du an. r. «ig. 
plus lâche des hommes avec le plus ° e J ' c * 6 *' 
vicieux , réunifToit contre le gouver- 
nement du Prince qu'ils obfédoient , 
la haine & le mépris. L'affranchi Icé- 
lus , ou Martianus , entroit avec eux 
en part de l'autorité. Ils formoient en- 
femble un Triumvirat de Pédagogues, 
ainfi les appelloit-on dans Rome , qui 
ne quittoient point le foible vieillard, 
& le menoient à leur gré. 

C'efl: à leurs imprellions qu'il faut 
attribuer ^prefque toutes les fautes de 
Galba. Il etoit fans doute efprit bor- 
né , avare , févére jufqu'à la rigueur ; 
mais au fond il avoir des intentions 
très droites : ilaimoit la juftice , le bon 
ordre , les loix. Ces qualités , Ci pré- 
cieufes dans un Souverain , devinrent 
inutiles au bonheur public , par l'aveu- 
gle confiance qu'il eut en des Miniftres 
qui ne cherchoient que leurs intérêts. 
Le Prince vouloit le bien , & le mal fe 
faifoit avec une licence effrénée. On 
s'en prit à Galba : on le rendit refpon- 
fable de la mauvaife conduite de ceux 
qui abufoient de fon autorité , & avec 

(a) Invalidum fenem viflimuf > odîo flagitio- 

T. Vinius & Cornélius rum oneratum , concenv 

Laco , altcr deterrimus ptu inertix deftruebant. 

monalium , altcr igru- Tsc. Hift, I. 6. 
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An. R. 619 raifon. Car, (a) fuivant la judicieufe 
De J. C.66. remar que de Dion, il fuffit aux parti- 
culiers de ne point faire d'injulîices : 
mais ceux qui commandent doivent 
même empêcher qu'il ne s'en com- 
mette par d'autres. Il importe peu à 
ceux qui foufFrent , de qui vienne le 
mal , dès qu'ils en font les victimes. 
11 aflefte J'ai dit que Galba avoit aliéné les 
un appareil efprits par divers adtes de cruauté con- 
fraiesde ï; tre d'illuftres perfonnages. Il afFedoit 
gueur. Maf- mcme un appareil de terreur , ayant 

d a C t7 a^Ma- P" s ca ^ c l ue milice , comme s'il 
rinc. eût eu une guerre à entreprendre ou à 

Shcj. G*ib fgutenir , & portant un poignard, qui > 
11. & 1». , / v r 1 1 - 

attache a Ion cou avec un ruban , lui 

pendoit fur la poitrine. Il fit prefque 
tout fon voyage en cet équipage , qui 
rendoit plutôt ridicule que terrible 
un vieillard infirme & gouteifx ; & il 
ne revint à l'habit de paix , qu'après la 
mort de Ny mphidius ; de Macer , & de 
Capito. Les faits répondoient ci ces an- 
nonces menaçantes. Il févit contre les 
villès d^fpagne & de Gaule , qui 



(a) Toîç /u\v iVW 
t«iç ÀTrô^pn /uhJêv ci- 

/Moy/atç (^«<r/v dvdyK» 



ftxçtpa f/ lois K<tM.mt 
xaHa»7*j. Di§ Ga h. 

aYoieut 
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avoient balancé à fe déclarer pour lui ; Vn r Rt '- 

q • 1 | 1 r 7 De J. C. ôb. 

ce 11 punit les unes par des augmenta- 
tions de tributs , les autres en détrui- 
fant leurs murailles. 11 fit mourir des 
Intendans ôc d'autres Officiers , avec 
leurs femmes ôc leurs enfuis. Mais rien 
ne le rendit plus odieux que le maffa- 
cre qui fouilla & remplit d'horreur fon 
entrée dans Rome. Les foldats de Ma- 
rine , que Néron avoit formés en corps- 
de légion, &c qui par- là avoient acquis 
un grade de milice plus honorable chez 
les Romains , vinrent à la rencontre de 
Galba a Ponte-Mole , à trois milles de 
la ville , & ils lui demandèrent à grands 
cris la confirmation du bienfait de fon 
prédéceiFeur. Galba , rigidement atta- 
ché à l ordie de la difeipline, les remit 
a un autre rems. Ils comprirent que ce 
délai équivaloir à un refus, & ils in- 
citèrent d'une façon peu refpedhieufe ; 
quelques - uns même tirèrent leurs 
épées. Ce: te infolence méritoit d'être 
punie : mais Galba pafla fes bornes , 
en donnant ordre à la cavalerie qui 
Taccompagnoit de faire main ba(Te fur 
ces malheureux. Ils n'étoiert point ar- 
més en régie , 6c ne firenr aucune re- 
lance : ce qui n'empêcAa pas qu'on 
ne les matfacrât inhumainement , & 
Tome V. B 



26 Histoire des Empereurs. 
An. r. 819. qu'il n'en reftât plufieurs milliers fut 
Pe J - c 68 ( la place. Quelques-uns fe fournirent, 
en implorant la clémence de l'Empe- 
reur , & ils furent décimés. Certe exé- 
cution fanglante excita de juftes plain- 
tes , & fiappa de terreur ceux mêmes 
qui en avoient été les miniftres. 
Traîts d'à- Les traits d'avarice nétoient pas 
ï. aric !Loi moins marqués. Les habitans de Tar- 
ragone lui ayant onert une couronne 
d or pelant quinze livres , il la fit fon- 
dre , & exigea trois onces qui inan~ 
quoienc au poids. Il calfa une cohorte 
de Germains que les Céfars avoient 
établie pour leur garde , Se dont la fi- 
délité ne s étoit jamais démentie } & 
il renvoya ces étrangers dans leur pays 
fans récompenfe. On faifoit même cou- 
rir des hiitoires malignes , qui , fans 
avoir peut-être beaucoup de fonde- 
ment > le rendoient tout-à-fait ridicule. 
On difoit qu'ayant vu qu'on lui fervoit 
un fouper dont la dépenfe pouvoit être 
confidérable , il avoit gémi de douleur j 
que pour reconnoître le zele 8c les foins 
de fon Intendant , qui lui préfentoit fes 
comptes ec bon ordre , il lui avoit don- 
né un plat cLlégumes ; &c qu'un fameux 
joueur de fline , nommé Canus , lui 
^ty ant fait grand plaifir en jouant devant 
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lui pendant un repas , il avoit tiré de fa * N - r * 
bourfe cinq deniers pour l'en gratifier , DcJ ' <:, é • 
obfervant que c'étoit de fon argent, 
& non pas de l'argent du public. Ces 
petitelfes firent grand tort à fa réputa- 
tion , & l'eftime univerfelle qu'on lui 
portoit au moment de fon élection , 
étoit déjà changée en mépris lorfqu'il 
arriva à Rome. 

Il en eut tout d'un coup la preuve. 
Car dans un fpedtacle , les Comédiens 
qui repréfentoient une efjpece d'Opéra 
comique , ayant entonne un air fort 
connu , dont les premières paroles fi^ni- 
fioient : « Voici le vieil avare arrive de 
» fa métairie » ; toute FaflTemblée ache- 
va la chanfon , dont elle faifoit l'appli- 
cation à Galba , & on la répéta pluheurs 
fois. 

Les procédés qu'on lui vit tenir, ne Recherches 
réformèrent pas l'idée que l'on s'étoit £ cs lar ^ e ^s 

r . « « . 1 | x de Néron. 

faite de lui , parce que les arrangemens v« rations * 
mêmes louables qu'il prenoit, étoient " f "£ l \ A f vi " 
mêlés de circonftances qui en dimi- de in v ^I 
nuoient le prix , & totalement gâtés niu «- 
par l'indigne conduite de ceux qui L Ht ^ 
l'approchoient. Pour remplir le tré- Gdib. 
for épuifé, il ordonna une recher- x ** tU Gaîk ' 
che de largeflfes infenfées de fon pré- 
décelTeur. Elles fe montoient à deux 

Bij 
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r. 819. ce ns cinquante miUions 3 & elles ayoient 
' été répandues fur des débauchés , fur 
des farceurs , fur les mmifcres des plai- 
lîrs de Néron. Galba voulut qu'ils fuf- 
fent tous alîignés , & qu'on ne leur 
lailfat que la dixième partie de ce qui 
leur avoit été donné. Mais (a) à peine ce 
dixième leur reftoit-il. Aulîî prodigues 
du bien d'autrui que du leur , ils ne 
polTédoient ni terres ni rentes *. Les 
plus riches ne confervoient qu'un mo- 
bilier, que le luxe & leur goût pour 
tout l'attirail du vice &c de la mollefTe, 
leur avoienr rendu précieux. Galb^ , 
qui n'étoit pas traitable fur l'article de 
l'argent, trouvant infolvabies ceux qui 
nvoient reçu les gratifications de Né- 
ron , étendit la recherche jufques fur les 
acheteurs qui avoient acquis d'eux. 
On conçoit quel trouble & quel bou- 
leverfement dans les fortunes réfutta 
de cette opération , dont trente Cheva- 
liers Romains étoient chargés. Une 
multitude d'acquéreurs de bonne foi 
croient inquiétés : on ne vovoit dans 



(s) At illis vix decum* 
fnprr portiones erant, 
i ifide tne r ç a a 1 i fe na fum p 
tibus ^itihus fua prode- 
gcranrrquumrapaciflîmo 
cuîque ac pes diiitfimo 
nena£ri,aut fonus,feJ 



fola inftrumenca vitio- 
rum nianetent. Tac. 

# Jr parle notre tang.%- 
£f pour être entendu. Le 
texte porte fœnus , argent 
placé à intérêt* 
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toute la ville que biens mis en vente. * N \ R ;> 81 ?' 
C etoit (a) pourtant une joie publique, 
de trouver aufli pacivr^s ceux que Né- 
ron avoit prétendu enrichir, que ceux 
qu'il avoit dépouillés. 

Mais on fouflfroit très-imp : ; tem- 
ment que Vinius , qui engageo:: 1 Em- 
pereur dans des difculfions de minuties 
& dans des chicanes tout-à-fait oné~ 
reufes à un très- grand nombre de ci- 
toyens , bravât par fon luxe les yeux de 
ceux qu'il vexoit , &: abufât de fon cré- 
dit pour tout vendre, & pour recevoir 
de toute main. 11 n étoit pas le feul qui 
exerçât ce trafic. Tous (b) les affranchis , 
tous les efclaves de Galba le faifoient 
en fous-ordre , fe hâtant de profiter 
d'une fortune fubite , & qui ne pou- 
voir pas durer long-tems. 11 y avoit 
commerce ouvert pour tout ce qui 
trouvoit des acheteurs , établiffemens 
d'impôts , exemptions & privilèges , 
impunité des crimes, condamnations 
d'innocens. Sous le nouveau Gouver- 
nement renaiifoient tous les maux de 



{a) A tcamen grande gau- 
di un quod ram pauperes 
forint quibus donaflt't 
Nero f quàm quibus abf- 
tOlîïïet. Tac. 

(M Offerebant vénal ra 
T»i»iv:la pr«eporen:cj li- 1 Tac. Hip 

Biij 



herti. Servorum manus 
f.biris avidac , & ram- 
^*iam apud fenem fefti- 
runtes- eademque nova 
aulae mala , œqnè gravia 
exeufaca. 
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An. r. 819 l'ancien , & le public n'étoit pas éga- 

1)6 J c ' 6b kment difpofé à les excufer. 

incorré- On fut encore très-blelfé de 1 incon- 

Sitf d a féquence de la conduite de Galba par 

Galba envers rapport au fupplice de ceux qui se- 

les mu h ;.rt toient ren( j u l es inftrumens des cruau- 
tés cruautés - r . . , 

feNéton-Ti tes de Néron, Pluiieurs iubirent la 
gel lin tû é j u ft e peine de leurs crimes, Hélius, 
rarg piut. Polyclete , Pacrobe , l'empoifonneufe 
Tac. Htft. Locufte, & d'autres,qui n'avoient point 
luet. Gêih. trouvé de prote&eurs. Le peuple ap 
m- plaudit à ces a£tes de juftice : lorfque 

ces inugnes criminels étoienr conduits 
au fupplice, 011 crioit que nulle fête ne 
pouvoit être plus fatistaifante pour la 
ville , &c que leur fang étoit l'offrande 
la plus agréable aux Dieux : mais on 
ajoutoit que les Dieux &: les hommes 
demandoient la mort de celui qui par 
fes 1 eçons avoit formé Néron à la ty- 
rannie, de l'infâme &c malfaifant Ti- 
gellm. 

Mais le rufé fcélérat avoit fuivi la 
pratique ordinaire de ceux de fon ef- 
pece , qui, (a) toujours en défiance fur le 
préfent , toujours alertes fur les change- 
mens qui peuvent arriver , fe mena- 

(/♦) Pcffi.nus quifflie, | privaram çranain prjcpa- 
diffidcntia praefenmim 1 rat : unde nulla innocen- 
mutationem pavens 3 ad- 1 tiae cura, fed vices impu- 
versus puMicum odium I nitatis. Tac. • 
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gent dans des amis puiifans une ref- "wjég! 
lource contre la haine publique : 8c 
fous cet abri, ils commettent hardi- 
m ;nt le crime , fûrs de L'impunité. Ti- 
gellin avoit pris de loin les mefures 
pour saflTurer la protedtion de Vinius, 
Dès les commencemens des troubles 
il fe Técoit attaché par l'attention A lui 
fauvpr fa rilie, qui, fe trouvant dans 
Rome au pouvoir de Néron, couroit 
rifque de la vie : &c récemment il avoir 
promis au même favori de très-grandes 
fomrnes , lî par fon crédit il pouvoit 
fortir de péril. Des mefures li habile- 
ment prifes lui réulîirent. Vinius le 
prit fous fa fauvegarde , & lui obtint 
de Galba FafTurance de la vie. 

On compara avec étonnement le fort 
de ce miférable avec celui de Pérronius 
Turpilianus , qui n'ayant gueres d'au- 
tre crime que d'être demeuré fidèle a 
Néron, en avoit été puni par le fup- 
plice y pendant que celui qui avoit ren- 
du Néron digne de mort , & qui a^rès 
avoir achevé de le pervertir , s'etoit 
féparé d'intérêts d'avec lui , &: avoit 
ajouté à tous fes forfaits la lâcheté &C 
la perfidie , vivoit heureux & tran- 
quille : grande preuve de l'énorme pou- 

B inj 
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An. r. 819 voir de Vinius , & de la certitude in- 
fcxj. c. 0& - dLxbirable de tout obtenir de lui par 

argenr. 

Le peuple indigné s'acharna fur Ti- 
gellin. Au cirque, au Théâtre, il dé- 
ni andoit à grands cris fon fupplice, 
qui auroit été pour la multitude le plus 
doux des fpe£tacles. Tous fe réunif- 
foient dans ce voeu , tant ceux qui haïl- 
foient Néron , que ceux qui le regret- 
toient. G Iba porta la docilité aux or- 
dres de Vinius jufqua faite afficher une 
Ordonnance , dans laquelle il ptenoit 
la défenfe de cet homme abominable. 
11 y difoit que Tigellin ne pouvoir pas 
vivre encore long-tems, étant confir- 
mé d'une maladie de langueur , qui le 
meneroit bientôt au tombeau. 11 ac- 
cufoit même le peuple de cruauté , & 
il trouvoit fort mauvais qu'on voulut 
le forcer de rendre fon gouvernement 
odieux & tyrannique. 

Vinius &c Tigellin vainqueurs in- 
fulterent à la douleur du peuple. Ti- 
gellin offrit aux Dieux un facritice d'ac- 
tion de grâces , &c prépara un repas 
fomptueux : & Vinius, après avoir 
foupé avec l'Empereur, vint audelfert 
chez Tigellin avec fa fille , qui étoit 
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veuve. Tigellin porta a cette Dame A R - 
une fanté d'un * million de fefterces; De J * C 
&c il ordonna à la SultaneXeine de fou 
Sérail , d'ôter un collier qu'elle por- 
toit , de la valeur de fîx ** cens mille 
fwfterces , &: de le mettre au cou de 
ta fille de Vinius. Tigellin ne jouit na9 
long-tems de cette impunité fcanda- 
leule : nous le verrons bientôt fous 
Othon porter enfin la peine de fes 
crimes. 

Il n croît pas befoin d'être un aufll 
important criminel que lui pour obte- 
nir grâce de Galba. L'eunuque Halo- 
rus , qui avoir empoifonné Claude , 
qui s'étoit montré l'un des plus ardens 
inftigateurs des cruautés de Néron , 
non-feulement échappa au fupplice, 
mais fut revêtu d'une riche & honora- 
ble Intendance. Il n'elt pas dit quel 
fut fon protecteur } mais ce qu'on peur 
affurer fans aucun doute , c'eil: qu'il 
rien eut pas de meilleur que fon ar- 
gent. 

D'un (a) Prince haï & méprifé , les te? Ifomrçr 
bonnes a&ions mêmes font mal inter- ^'deGaTii.» 
prêtées & mal reçues, ou au moins on oubliées ou 

: * Cent vin^cinq mille I (s) Inviio femel Prin- blâiuécs » 
livres. I cipe , feu bene , feu ma* 

* * Soixante & ar.inz.e J Jè fa&a prémuni. 
millî livres, 1 Tac Hi(l. I 7. 

B v 
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An. r. 8 19 ne lui en tient aucun compte. Galba 
rapella ceux qui avoient été exilés: 
il permit de punir les délateurs : il li- 
vra les efclaves ingrats & infolens à la 
jufte vengeance de leurs maîtres. Ces 
traits , aflurément louables , furent fi 
peu remarqués , que Suétone &c Plu- 
tarque n'en ont fait aucune mention. 
Tac. Utfi Galba avoit récompenfé les villes Se 
1 ^f iM- ^ Peuples de Gaule qui s'étoient fou- 
levés avec Vindex , par la remife du 

3uart des tributs , & même par le droit 
e bourgeoilîe Romaine. 11 étoit bien 
naturel que ce Prince témoignât fa re- 
connoilfance à des peuples à qui il de- 
voit l'Empire. Mais on fe perfuada que 
ces bienfaits étoient. achetés de Vinius; 
& ils devinrent ainfi une occafion de 
murmure & de mécontentement con-r 
tre fon maître, 
n s'attire la La difpoiîtion générale des efprit* 

foiïa'ts^ 5 étOU - donc P eu favolable a Galba. Il 
Tac. Hifi. ^heva de fe perdre en irritant les fol- 
t s. &Fint. dats. Sa (a) févérité, autrefois eftimee 



(a) Laudata olim & mili- 
tari fam.icelcbrata fève 
ritas ejusangebatadfper- 
nantes veterem difcipH- 
nam , & ha quatuonte- 
cim annis à Nerone ad- 
fuefaftos , ut haud rnrnùs 
^uiaPrincipumamareiu^ 



quàm olim virtutes vene- 
rabantur. Acceflît Gai* 
bac vox pro Republica 
honefta , ipfi anceps,lc*- 
gî à femilitem non emi. 
Kec enim ad hanc £otr 
ma m cetera eram. X*** 
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Se vantée par les gens de guerre , leur An « r - Si 9« 
/ • j r r r a J * De J. C. 6& 

etoit devenue lulpedte , depuis que par 

une habitude de quatorze ans de licen- 
ce fous le gouvernement de Néron, ils 
avoient appris à redouter l'ancienne 
difcipline , & à chérir autant les vices 
de leurs chefs , qu'ils avoient dans d'au- 
tres tems refpe&é leurs vertus. Un mot 
de Galba , très-digne d'un Empereur , 
mais dangereux dans la circonftance, 
porta leur fecret dépit jufqu'à une hai- 
ne violente Se cruelle. Ils s'attendoient 
à recevoir ,-fînon la largelfe promife par 
Nymphidius , du moins une gratifica- 
tion pareille à cellq^que Néron leur 
avoit faite à fon avènement à l'Empire. 
Galba inftruit de leurs prétentions , 
déclara , « qu'il avoit coutume de lever 
55 les foldats , Se non de les acheter. » 
Ils fentirent que cette parole non-feu- 
lement les fruftroit du préfent, mais 
leur ôtoit toute efpérance pour l'ave- 
nir , & feroit regardée comme une loi 
didée par Galba à fes fuccelTeurs. Ils 
entrèrent en fureur, Se leur emporte- 
ment pouvoit leur paraître d'autant 
plus légitime , qu'une façon de parler 
fi haute n'étoit pas foutenue , comiAe: 
nous l'avons vu , par le refte de la con* 
duite. Ainfi tout fe préparoi t à une r**- 
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volution au commencement de Tannée 
où Galba prit un fécond Confulat avec 
T. Vinius. 

a* r 820. Se r. Sulpicius Galba 

,JfiJ ' Ct6y C^SAR AUGUSTUS IL 

T. Vinius Rufinus. 

Année fé- Cette année eft remarquable dans 

ce c en } es f a ft es d u genre humain, comme pro- 
malheurs» . r 0 ri , r 1 

digieuiement féconde en lcenes tragi- 
ques, en guerres civiles, en fecoufles 
violentes qui ébranlèrent fuccelïive- 
ment toutes les parties de l'Univers. 
Tacite, curieux d'inftruire fon Lecteur 
non-feulement des événemens , mais 
de leurs caufes , nous trace ici un ta- 
bleau de l'état aéhiel de l'Empire avant 
que ces tempêtes éclataient , & des 
difpolïtions où étoient les citoyens > 
les provinces & les foldats. J'en ai déjà 
emprunté plufieurs traits , qui s'enchaf- 
foient naturellement dans mon récit : 
& je vais maintenant le préfenter en 
entier, en évitant néanmoins les re- 
dites. 

Tableau La mort de Néron avoit d'abord 

Empire au r ^ un * tous ' es e fy rits ^ ans un fentiment 
commence- de joie univerfèlle : mais bientôt elle 

tannée***" P roc ^ u ^ ir unc grande variété de mou- 
Tac. infi. vemens. Les Sénateurs perfévérerent 

1. 4 11» 
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dans une façon de pénifer, que fixoit en R p3 °- 
eux la haine de la tyrannie. Ils gou- 
toient tout le char me d'uiïe liber té ,biéh 
douce au forcir de la plus aftreufe fer- 
vitudè, & nullement gênée dans fon 
premier e(Tbr par un Prince nouveau & 
abfent. Toute la fleur de l'ordre des 
Chevaliers , la plus faine partie du peti- 

f>le, avoient dans tous les tems luivî 
es imprelîîons du Sénat. Mais la vile 
populace, accoutumée aux plaifirs du 
Cirque Se du Théâtre, les plus vicieux 
desefclaves, les citoyens débauchés, 
qui , ayant diilipé leur patrimoine, ne 
fubfiftoient que par les honteufes pro- 
digalité de Néron , étoient mecontens , 
confterné, & portés à recueillir avi- 
dement les bruits qui pouvoient les 
flatter d'un changement.L age(d)même 
de Galba fourniflbit matière aux rail- 
leries de la multitude, qui eftimant fes 
Princes par la mine, comparait avec 
dédain les infirmités & la tète chauve 
de ce vieil Empereur, à la brillante 
jeunefle de Néron. 

J'ai fait a(Tez connoître les difpofi- 
tions des Prétoriens. Ils navoient 

(a) fpfa art al GJ! jc & ebeore coloris 3 ut tft 

irnfui&faftulioera'^f- mos vjlgi, comparanci- 

fueris juvenrac Neronij , bus. Tac. 
& Imperatores formi ac 
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An. r. 820 abandonné Néron, que parce qu'on les 
avoit trompes. Fluiieurs ctoienr encres 
dans le. complot de Nymphidius , & 
quoique ie chef de la révolte ne fut 
plus , il reftoit un levain d'aigreur dans 
leurs efprits. Fruftres de la gratifica- 
tion qui leur avoit été promife j ne 
voyant point de lieu, fi les choies de- 
meuroient tranquilles , à efpcrer des 
occafions de grands fervices &; de gran- 
des récompenses j comptant peu fur 
L'amitié d'un Prince qui avoit obli- 
gation de l'Empire aux légions; leur 
fidélité étoit d'autant plus chancelante 
qu'ils mépnfoient Galba , & qu'ils lui 
reprochoient tout ouvertement fa vieil- 
le/Te & fon avarice. 

Les Prétoriens n etoient pas les feu- 
les troupes qui fulfent alors dans.la ville. 
Çalba y avoit amené fa légion d'Ef- 
pagne : les reftes de la légion de* Ma- 
rine , formé par Néron 3 les détache- 
mens des années de Germanie , de Bre- 
tagne , & dlllyrie, dont ce même Prin- 
ce avoit voulu fe fervir contre Vindex y 
s'y trouvoient auflî : & le tout enfem- 
ble faifoit une grande multitude de. 
gens de guerre qui remphilbit Rome 
& qui offroit des forces conlidérables 
^quiconque en fauroit réunir en fa fa? 
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vèur les vœux encore incertains. 

La plus grande partie des Provin- 
ces étoient tranquilles. Mais dans les 
Gaules Se parmi les armées de Germa<- 
nie , une fermentation violente annoa- 
çoit les approches d'un orage terrible. 
Les Gaules > dès le commencement 
des troubles , s'étoient partagées en 
deux factions fort inégales. Le plus 
grand nombre des peuples avoient pris 
parti pour Vmdex : au contraire, ceux 
qui étoient voifîns de la Germanie , 
s'étoient déclarés contre lui , Se lui 
avoient même fait la guerre. Cette 
divifion fubfiftoit encore. Les anciens 
partifans de Vindex demeuraient atta- 
chés a Galba , qui les avoit comblés de 
bienfaits. Les peuples de Trêves , de 
Langres , 8c de tout ce canton , exclus 
de grâces répandues fur leurs compa- 
triotes , ou même punis par la confis- 
cation d'une partie de leurs terres , joi- 
gnoient la jaloufie au refTentiment , Se 
n'étoient pas moins outré des avanta- 
ges dont ils voyoient jouir les autres , 
que de ce qu'ils fouffroient eux-mêmes* 

Les deux (a) armées de Germanie, 
toujours prêtes à fe réunir , Se redbu? 

(j)Oermaniciexercitus, f tanris viribus , foîliciti 
<luod periculefiflïinum in- J & irati. Tac. Htfi. L 8.- 
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a* R. Bio tables par la jon&ion de leurs forces , 
De 1 0 69 étoient tout- à-la-fois mécontentes & 
agitées d'inquiétudes : difpofition très- 
voilîne de la rébellion dans un corps 
piufiTant. Fieres de leur vi&oirefur Vin- 
dex , elles fe croyoient d'un autre côté 
fufpe&es à Galba, comme ayant fou- 
tenu des intérêts contraires aux liens. 
Elles ne s etoient laifle perfuader que 
fort tard d'abandonner Néron. Elles 
avoient offert l'Empire à Virginius : & 
quoiqu'elles fuffent piquées contre ce 
grand homme , qui les avoir refufées^ 
cependant eltes fouflfroient avec peine 
qu'on le leur eut enlevé. Sa (ituation à 
la Cour de Galba, où il étoit faks cré- 
dit , (5c mcme accufé , leur paroifloit 
humiliante Se ignominieufe pour elles : 
& elles fe regardoient prefque comme 
* aceufées en fa perfonne. L'armée [a] du 
haut Rhin méprifoit fon Commandant 
Hordéonius Flaccus, vieillard infirme 
& goûteux , incapable d'une conduite 
foutenue , incapable de prendre de 
l'autorité.. Il n'auroit pas fufti mcme 
à gouverner une armée qui eut été 

(4) Superior eyercitus | qijiclem milite regiitten : 
leçatum HonUoniiMi adeo f rcntesinfirmitate 
Flaccum i'pernebat , fe- tetinenfis eciaiu acec- 
nedà&dcbilicaie pedum debantur. Tac, 
învalidum j ne quicto i 
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tranquille. Ainfi des furieux, tels que * N - R^* 0 - 
les foldats qu'il avoit fous fes ordres , iK ' 6v * 
n'en ctoient que plus animes par les 
foibles efforts qu'il faifoit pour les con- 
tenir. Les légions du bas Rhin, après 
la mort de Fonteius Capico , demeu- 
rèrent afïèz long-tems fans chef. Enfin 
Galba leur envoya A. Vitelluis , qu'il 
choifit à deiTein, comme un homme 
fans conféquence , & qui ne pouvoit 
lui faire ombrage. Vitellius étoit un ca- 
ractère fouverainement méprifable , & 
entre fes vices une baffe gourmandife 
tenoit le premier rang. Galba ne croyoit Sua, nt. 7. 
donc avoir rien à craindre de lui. Il 
difoit que ceux qui ne'penfent qu'à 
manger no font nullement à craindre ; 
& que le ventre de Vitellius trouverôit 
dans une riche province de quoi fe fa- 
tistaire. L'événement prouva que Galba 
j'étoit trompe. 

La Germanie éroi: la feule province Tsc. 
qui menaçât d'un trouble prochain. 
L'Efpagne demeuroit tranquille fous 
le gouvernement pacifique de Cluvius 
Rufus , homme célèbre par les talens 
de fon efprit , Orateur , Hiftorien. ; 
niais fans expérience dans les chofes 
de la guerre. Nulles légions ne prirent 
moins de part que celles de la Grande * 
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vl'fcll' Breta S ne aux horreurs des guerres ci- 
'viles : foit que leur éloigneraient, &C 
l'Océan qui les féparoit du refte de 
l'Empire , les mifTent à l'abri de la con- 
tagion de l'efprit fédirieux , foie que 
les expéditions fréquentes qui les te- 
noienr en haleine occupaient leur ac- 
tivité, & leur enflent appris à faire un 
meilleur ufage de leur valeur , en la 
tournant conrre l'étranger. L'Illyrie , 
ou les légions tenues dans des quartiers 
fort éloignes les uns des autres , ne mè- 
loient ni leurs forces ni leurs vices , ' 
avait été prémunie par cette prudente 
politique , contre le trouble &c le mou^ 
vement. 

L orient étoit encore dans le cal- 
me , ôc Ton n'y voyoit alors nuls pré- 
paratifs de la révolution qui hxa enfin 
le deftin de l'Empire en terminant heu- 
reufement toutes les autres. Mucien , 
à qui Vefpalien fut dans {a) la fuite rede- 

(a) Syriam & quatuor le- fuir, quà'rn poflca à Prin- 
ginwesobtinebatLiciniuç cipe Luxuriâ , indultriâ , 



Mucîanus , vir fecundis 
advcrfifque juxeà famo- 
fus. Infignes arnicitias 
Juvenis ambitiosè colue- 
rat. Mox attritis epibus , 



comirate , arrogante ; 
malis bonifquc artibus 
mixtus. Nimiac volupta- 
tes , quum vacaret ; <quo- 
tics expedierat , magnac 



lubrico ftatu, fufpe&à e- j virtutes Palam laudares : 
tiam Claudi iracundiâ , j feercta malè audiebaru. 
in fecrettim Afix repofi- J Scd apud fubje&os , apud 
lus, tam prope ab exfule proximus, apudcollcgas* 
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, vable de fon élévation fur le trône des 
Céfars, commandent en Syrie quatre 
légions. Sa fortune fut fujette à de 
grandes vicillitudes. Dans fa jeunefTe 
il s'étoit acquis des amis puillans , aux- 
quels il faifoit fa cour avec toute la vi- 
vacité d'une ardente ambition. Un re- 
vers furvint : la dépenfe qu'il faifoit le 
ruina : fon état devint chancelant : il 
eut même à craindre la colère de Clau- 
de : &c il fe trouva heureux d'en être 
quitte pour aller en Afie avec un com- 
mandement de peu d'importance. Il 
y palfa quelque tems dans une fituacion 
auîii voiiïne de celle d'un exilé , qu'il 
fe vit près dans la fuite de la grandeur 
Impériale. Son caractère ne fut pas 
moins mêlé que fa fortune. C'étoit un 
compofé d'aâ:ivité pour le travail Ôc de 
pare (Te voluptueufe , de douceur 8c 
d'arrogance. Dans le riepos , le plaifir 
le dominoit : Ci les affaires l'appelloient, 
il faifoit preuve de grandes vertus. Au 
dehors il ne paroiffoit en lui rien que 
de louable : la conduite intérieure n'a- 
voit pas bonne renommée. Habile à 
prendre diverfes formes , félon la qua^ 
lice de ceux avec qui il traitoit , il fçut 

variis illecebris porens • I tradrre Imperium , quàm 
& oii expedicius fuerit J obeinere. Tac Hifl.l, ta» 
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An. n. Sio. plaire à fes inférieurs , à fes égaux , à 
De j. c. 69. j- çs co llegues , & fe faire dans tous les _ 
ordres des créatures & des amis. A tout 
prendre , il étoit plus capable de don- 
ner l'Empire à un autre , que de s'y 
maintenir s'il y eût penfé pour lui- 
même. 

Vefpafien faifoit la guerre contre 
les Juifs avec trois légions. Il n'eut 
aucune p:nfée de traverfer Galba , & 
j'ai déjà dit qu'il fit partir Tite fan nls , 
pour laflurer de fa foumiflîon. Tibère 
Alexandre , dont j'ai eu déjà occalîort 
de parler plus d'une fois, Juit île naif- 
fance , & neveu de Philon , gouvcrnoit 
l'Egypte , &c commandoit les troupes 
qui gardoient cette province. L'Afri- 
que , depuis la mort de Clodius Macer , 
s'écoit ibumife à la loi du plus fort > & , 
peu contente du maître faible dont elle 
avoit etfayé, tout Empereur lui étoit 
bon. Les deux Mauritanies, la Rhé- 
tie, le Norique, la Thrace, & les au- 
tres Proyinces qui n'avoient que des 
Intendans pour les gouverner , fui- 
voienc les impreiîîons des armées dont 
elles fe trouvoient voinnes. L'Italie & 
les provinces défarmées n'avoient d'au- 
tre fort à attendre > que celui d'être la 
proie du vainqueur. Tel étoit 1 'état des 
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chofes dans toutes les parties de l'Em- Afî » 810. 
pue , lorique Galba & Vinius Confuls De J Cl ^ 
eniemble commencèrent une année 
qui fut la dernière pour eux , & pres- 
que fatale à la République. 

Peu de jours après le premier Jan- Sur la nou- 
vier, arrivèrent a Rome des lettres de J^! e d ' une 
Pompeius Propinquus , Intendant de irions" de" 
la Belgique , qui avertiflbit la Cour ( ^rn>ani e , 
que les légions du haut Rhin , au mé- adupte 
pris du ferment par lequel elles s'é- mft. 
toient engagées à Galba, demandoient 1 H' r GaU 
un autre Empereur, & qu'elles en laif- 16. i 7 . 
foient le choix au Sénat & au Peuple flmtt Gé[ht 
Romain , pour donner à leur révolte 
une couleur plus honnête. Ce mouve- 
ment, qui porta Vitellius à l'Empire , 
fera raconte avec une jufte étendue en 
lieu plus convenable. 

Sur la nouvelle qu'en reçut Galba , 
il fe hâta d'exécuter le delTein où il 
étoit dès auparavant de fe défigner un 
fuccefleur par la voie de l'adoption > 
perfuadé qu'il n'avoit point de meil- 
leur remède a oppofer au mal naiflant \ 
& que ce qui infpiroit la hardieffe de 
méprifer fon autorité , étoit moins fa 
vieillefle , qu'une fuccellîon incertai- 
ne, faute d'un héritier déterminé. 11 y 
ayok déjà quelques mois qu'il soccu- 
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An. r. g 20 , poit de cette penfée , & qu'il en cort- 
Dej, c. 69 f^ ro i t même avec ceux à qui ildonnoit 
fa confiance : 6c l'on ne partait d'autre 
chofe dans la ville, par une fuite de la 
manie qu'ont tous les hommes de fe 
mêler de politique , au moins dans 
leurs difcours , s'ils ne le peuvent au- 
trement. Mais les bruits vagues répan- 
dus dans le public étoient fans confé- 
quence. Les Miniftres de Galba pou- 
voint influer beaucoup dans la déci- 
fîon y &c toujours divifés entre eux fur 
les moindres objets , ils l'étoient bien 
plus vivement par rapport à une affaire 
de cette importance. 

Vinius portoit Othon, qui étoit en 
effet le fujet le plus apparent entre tous 
ceux fur lefquels on pouvoit jetter les 
yeux. J'ai fait connoître Othon fous le 
règne de Néron , dont il fut pendant 
quelque tems le favori , & qui enfuite, à 
caufe de Poppéa , l 'éloigna de la Cour , 
Se l'envoya gouverner la Lufitanie. 
J'ai dit que de tous les Gouverneurs 
de provinces , Othon fut le premier qui 
fe déclara pour Galba , &c qu'il témoi- 
gna pour ion fervice un grand zele , 
dont le motif fecret étoit l'efpérance 
de l'adoption qu'il avoit dès-lors en 
vue. Cette efpcrance fe fortifia en lui 
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de jour en jour. Les vœux des foldats As - R - 
étoient décidés en fa faveur : la vieille Dc '* ' * 9, 
Cour le defiroit , dans l'efpérance des 
retrouver en Lui un autre Néron 

Mais la recommandation & l'appui 
de Vinius donna à Othon pour adver- 
faires les deux autres Miniftres 5 Laco 
& Icélus , qui fe réunirent contre lui , 
quoiqu'ils ne fuffent pas eux-mêmes 
fixés fur la perfonn? de celui qu'ils dé- 
voient propofer en fa place. Ils n'a- 
voient pas laiiTé ignorer à leur maître 
que Vinius étoit intimement lié avec 
Othon } qu'il y avoit un mariage pro- 
jetté entre celui-ci & la fille du Con- 
fui , cjui écoit veuve; & que Vinius e# 
travaillant pour Othon , comproit tra- 
vailler pour fon gendre. Tacite penfe 
que Galba fut même touché de la vue 
du bien public , & qu'il crut que ce, 
n'eût pas été la peine d ôter à Néron 
l'Empire , pour le laitfer à Othon. 

Le choix qu'il fît confirme cette 
conjecture. La vertu le détermina en 
faveur de Pifon Licinianus, en qui,avec 
un âge déjà formé & une illuftre naifTan- 
ce , il trouvoit (a) une grande févérité de 
mœurs, qui pafToit même pour mifan- 



(s) iCftimatione reââ fe- I raatibus triftior habeba- 
verus, (Lcerius interprc- I tur, Tsc 9 
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/ n r. S20 thropie auprès des amateurs du plaifîr. 
De j. c. < y . u étoit fi i s de M Craflfus & de Scnbo- 

nia, & avoit été adopté par un Pilcn , 
qui n'eft pas connu d'ailleurs. Son pere 
& fa mere furent mis à mort par Clau- 
de , aulli bien que Pun de fes frères ai- 
nes Pompeius Magnus. Un autre de 
fes frères , qui paroît avoir été l'aîné 
de toute la famille , -périt fous Néron. 
Lui-même il avoit été exilé 5 Se vrai- 
femblablement il n etoit revenu a Ro- 
me que par la révolution qui mit 
Galba fur le trône. Suétone allure que 
Galba avoit toujours beaucoup aimé 
Pifon , & qu'il écoir réfolu depuis long- 
tems de le faire héritier de fes biens & 
de fon nom. D'autres prétendoient , au 
rapport de Tacite , que Pifon fut re- 
devable de fon adoption à Lacon , qui 
avoit eu autrefois des liaifons avec lui 
chez Rubellius Plautus , mais qui fei- 
gnoit de ne le pas connoître, pour évi- 
ter de rendre ion fuffrage fufpedt d'in- 
térêt particulier. Ce qui eft certain , 
c'eft que le. caradere de févérité qui 
fe remarquoit dans Pifon , plaifoit au- 
tant à Galba , qu'il donnoit d'inquié- 
tude à la plupart des Courtifans. L'Em- 
pereur donc ayant atfemblé un Con- 
feil , auquel , outre Vinius & Laco , il 

appella 
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appella Marius Celfus , Conful défi- An - r 
gné, & Ducennius Geminus , Préfet L>c J ' C ' 6 * # 
de la ville , manda Pifon , & le prenant 
par la main , il lui fit un difcours que 
Tacite rapporte en ces termes. 

« Si j'étois un fimple particulier qui nifcours de 
33 vous adoptafle , il me feroit honora- ^ lba ' d pi ~ 
3* ble fans doute de faire entrer dans Tac Mfa 
35 ma maifon le defeendant de * Pom- L »$• 
3> pée & de Cralfus } & ce ne feroit pas 
s» une moindre gloire pour vous , de 
33 rehauffer l'éclat de votre nobleffe , 
en y joignant celle des Sulpicius Se 
33 des Catulus. L'élévation où m'a por- 
s» té le contentement des Dieux & des 
33 hommes , donne un bien autre relief 
33 à mon adoption. Plein d'eftime pour 
33 votre vertu , conduit par l'amour de 
33 la patrie , je vais vous chercher dans 
33 le fein du repos pour vous offrir le 
3> rang fuprème , dont l'ambition a al- 
33 lumé tant de guerres du tems de nos 
33 ayeux, & que je n'ai moi-même ac- 
33 quis que par les armes.. Je fuis dft- 
33 cela l'exemple d'Augufte, qui aiïura 



• Ci-toit vrsifcmbla- 
llement par Scrtbonia fa 
mère que Pifon dtfcendoit 
de Pompée 3 dont un de 
fes frères , qui fut marié 
à Antonia fille de Claude , 
Mvoit pris les noms , fi 

Tome V. 



faifant appeller Cn. Pont" 
peins Magnus, On peut 
voir la généalogie de cette 
famille dans les notes de 
Ryekjus fur Tacite, Hift. 
I, 14. & Ann. IL 17. 
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An. r. Sio » la première place après lui d'abord 
D* j. c â]fs „ à Marcellus fon neveu , enluite à 
Agrippa fon gendre , puis à les pe- 
» tits-fils , 6c enfin à Tibère fon beau- 
j> fils. Mais Augufte fe chercha un fuc- 
3> cefleur dans la famille , & moi je le 
v choifis dans la République. Non que 
» je n'aie des parens , des amis , dont 
3> le fecours m'a été utile dans la guer- 
5> re. Mais ce n'eft point l'ambition ni 
aucune vue d'intérêt propre qui m'a 
9> élevé à l'Empire : & je puis vous 
donner pour preuve de la pureté & 
5> de la droiture des intentions qui gui- 
s» dent mon choix , non-feulement mes 
s> liaifons auxquelles je vous préfère, 
» mais encore les vôtres. Vous avez mi 
99 frère , qui a même fur vous la fupé- 
» riorité de 1 âge. 11 feroit digne de 
» la fortune que je vous offre , fi vous 
» ne l'étiez encore plus que lui (a) .Vous 

C«)Eaaetas tua, quae . ni animi bor.a , tu qui- 
cupiditates adolefcenrix 
jam eftii^t. rit ;ea vira, in 
ijua nihil practeritum ex- 
culandum habeas. For- 
tunam adhuc tantum ad- 
verfam tulilti. Secundx 
les acrioribiis itiniulis 
animuin explorant : ^uia 
iniferix tolcrantur , feli- 
citate corrumpimar. Fi- 
*lem , libertatem , ami- 
£itiam, pr*cipua huma- 



dem eâdem conftantiâ 
retinebis ; fed al i i perob- 
fequium imminuent lr- 
rumptr adulatio , Mandi- 
tia? ; pefllmum ven arïec- 
tûs venemum , fua cuique 
utilitas. Iitiam ego ac tu 
fimpliciflîmc inter nos 
hodie loquimur : ceteri 
libentius cum fortuna 
noftra , quam nobilcum. 
Nam fuaderc Principi 



C A L B A , L I V. XIII. 5* 

n êtes dans un âge ou eft amorti le feu Aw » *• 

» des paiïîons ordinaires à la jeunette. Dc J ' ° 6 *' 

» Votre conduite a toujours été telle , 

j> qu'on n'y a rien remarqué qui eût 

» befoin d'apologie. Jufqu'ici vous ne 

j> connoiiïez que la mauvaife fortune. 

» La profpérité fonde le cœur par une 

épreuve plus délicate : parce que l'on 
» fe roidit pour réfifter à l'adverfité, 
» au lieu que les amorces de la bonne 
a> fortune nous féduifent & nous cor- 
* rompent. Vous perfévérerez tou- 
j3 jours fans doute avec une égale conf- 
» tance , à conferver la fidélité à vos 
» engagemens , la franchife , l'amitié , 
i> qui font les plus grands biens de la 
» vie : mais les autres , par leurs molles 
j> complaifances , travailleront i afFoi- 
j> blir en vous ces vertus. L'adulation, 
» les carefles flatteufes vous livreront 
» des aflauts : l'intérêt particulier , cet 
i> ennemi mortel de tout attachement 

véritable , changera en trompeurs 
» tous ceux qui vous approcheront. 
» Actuellement je vous parle avec ou- 
» verture & fimplicité : les Courtifans , 
j> dans le commerce qu'ils ont avec 

nous , envifagent plus notre fortune , 

quod oporteac, multi la- Principem quemcunquc 
boris : aflencatio crga . fine affeftu peragitur, 

Cij 
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Én, R. 8to. » que notre perfonne. Car donner au 
De j.c. 69. J5 Pnnce' de bons confeils , c'eft une 
55 chofe pénible & fouvent hafardeufe : 
33 au lieu que la flatterie s'exerce fans 
-33 que le fentiment y entre pour rien. 

35 [à) Si le vafte corps de l'Empire 
33 pouvoir fe foutenir en équilibre , ians 
33 une main qui le gouvernât , je peu- 
33 ferois aifez noblement pour mériter 
33 l'honneur de rétablir l'ancienne for- 
33 me de la République. Mais il y a 
>3 long-tems que la néceflité d'un chef 
3) eft prouvée. Je ne puis faire un meil- 
3> leur préfent au peuple Romain, que 
33 celui d'un bon SuccelTeur , & tous 
33 vous ferez acquitté envers lui , ii 
33 vous le gouvernez en bon Prince. 
33 Sous Tibère &c les Empereurs qui 
33 Tout fuivi , nous avons été comme 
3) le patrimoine d'une feule famille qui 
33 nous polTédoit par droit héréditaire. 
35 L'élection nous tiendra lieu de li- 
3) berté. Et la maifon des Jules &c des 
33 Claudes étant finie 5 l'adoption eft 
3> im moyen qui nous fera trouver le 

(*) Si immenfum lniperii nc&us conferre plus po- 
corpus hare ac librari fi- pulo Romano pcflît , 
ne reflore pofTcr , dignus 
etam à quo RefpuMica 
incîperct. Kunc eo ne- 
xefïîtatis jampridem ven- 
tum eft , uc nec mea (e- 



quàm bonum fucce/ïb- 
rem; nec tua plus juven- 
taj quàm bonum Princi- 
pem. Tac. 



Galba, Liv. XIII. 5-3 
» plus diçne. Car naître d'un Prince eft An - *• 8t0 * 
» un avantage fortuit , & qui ne lame 
» plus de lieu à un jugement libre. Au 
» contraire , rien ne gêne l'adoption > 
» Se fi Ton veut faire un bon choix , il 
» ne faut qu'écouter la voix publique. 

» Mettez- vous (a) devant les yeux le 
» fort de Néron. Ce Prince orgueil- 
» leux d'une longue fuite de Céfars 
3> qu'il avoit pour ancêtres , comment 
« a - t - il été détruit ? Ce n'eft point 
» Vindex avec fa province défarmée >■ 
» ni moi avec une feule légion , qui 
» avons ruiné fa fortune. Ce font îes 
# débauches , c'eft fa cruauté monf- 
» trueufe qui a forcé le genre humain 
a à fe délivrer de fou indigne joug, 
» Se à donner l'exemple jufqu'alors 
» inouï d'un Empereur condamné. 
^Nous-mêmes nous ne devons pas 
» nous promettre une entière fécu- 
i> rite. Quoique portés au rang fuprême 
» par la voie de la guerre Se de l'é« 
» ledtion , quoique nous gouvernant 
35 par les principes les plus vertueux , 

(a) Sic ante oculos Ne j manitas , fua luxuria , 
ro , qnc.n longa Gaefa- cervicibus public is dc- 
rum ferie tiirmcntern , pulcre Neque erat adhuc 
non Vindex cum inermi i damnati Principis exein* 
provinca , aut ego cum J plar. T,xc. 
una legione , fed fua im- 1 

G iij 
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a*. R.Sao. „ l'envie s'attachera à nous. Ne vous 
y> effrayez pas néanmoins, lî au milieu 
33 de cet ébranlement général de TUni- 
» vers , vous voye^ deux légions qui 
» ne foient pas encore rentrées dans le 
33 calme. Je n'ai pas trouvé non plus 
« les chofes dans une lîtuation tran- 
se quille lorfque j'ai pris le timon de 

55 1 Empire : & dès que l'on fera infor- 
>5 mé d'une adoption qui m'alfure un 
5) fucceffeur , on oubliera ma vieillelfe , 
35 feul reproche que Ton fe croie en* 
>3 droit de me faire maintenant. Néron 

* fera toujours l'objet des regrets des- 
>3 vicieux : c'eft à nous à faire enforte 
>» que les bons mêmes n'ayent pas à le 
33 regretter. 

33 Le tems ne me permet pas de m'é- 
>3 tendre ici en paroles pour vous don- 
33 ner des leçons : & fi mon choix eft 
>3 bon , tout eft dit. J'ajouterai (a) feu- 
35 lement en un mot , que le moyen le 
» plus fur & le plus court pour vou* 

* de difeerner les bonnes & les mau* 
a? vaifes régies de conduite , c'eft de 



{a) Utiliffimus idem ac 
breviflimus bonarum ma- 
larumque rerum dilec- 
tus eft , cogitare quidaut 
colueris fub alro Princi- 
pe , aut volueris. Neque 
enim hic , ut ceteris in 



gentibus , cerra domino- 
rvnn domus > & ceceri 
fervi : fed imperaturus e* 
huminibus > qui nec to- 
tam fervi tutem pati pof- 
funt nec totam liber ta- 
tem. Tac» 



Galba, Lrv. XIII. 5^ 
r> vous rappeller ce que vous avez fou- An. r. Rio. 
>5 haitez, ce que vous condamniez dans Dc J,c ' 6y ' 
» les Princes fous lefquels vous avez 
» vécu. Car il n'en eft point de cet 
yy Etat comme des autres , où une feule 
» maifon régnante tient tout le refte 
» de la Nation dans l'efclavage. Vous 
» avez à gouverner des hommes qui ne 
» peuvent fupporter ni une pleine li- 
» berté, ni une entière fervitude. 

Ainfi (a) parloit Galba , comme ins- 
tituant un héritier de l'Empire. Les 
autres adoroient déjà la fortune du 
nouveau Céfar. 

Pifon fe polféda parfaitement. Au 
premier coup d'œil lorfqu'il entra , & 
enfuite pendant un afTez long tems que 
tous les regards demeurèrent fixés fur 
lui, on ne remarqua.ni trouble, ni au- 
cun figne d'une joie immodérée. Il ré- 
pondit d'une façon pleine de refpedfc 
pour fon pere & fon Empereur , avec 
modeftie fur ce qui le touchoit luî- 
fa) Et Galba quidem haec . animi motum prodidi/Ie. 
ac lalia , tanqjam Prin- j Sermo erga parrem Impe- 
cipem facerec : ceteri ; ratoremquc reverens , de 
tanquam cum fa&o lo- j fe moderattis ; nihil in 
^lebautur. Pii'onem ff- , vu] lu habituque muia- 
runt ftaiim iinucntibus , tum : quafi imperare pof-- 
& mox conjedis in eum fet magis quàm veller. 
omnium oculis , nullum Tac, 
turbaci aut exfultantis 

C iiij 
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An. r. 8»o même : nul changement ni dans fon 
Dej. c,6y. vl f a g C) n j fans tout fon maintien. Il 
n ctoit point ému > Se ne paroiflbit 
point infeniible : &c on avoit lieu de le 
juger plus capable qu'avide de la pre- 
mière place. 
Gaîha dé- On douta où il feroit plus convena* 
tiare i f adop- ^ £ e nor ifi er L'adoption y devant le 

toricm,doti peuple , dans l'afTemblée du Sénat , ou. 
il aliène Us au cam p d es Prétoriens. On fe déter- 
JbVauftéri mina pour commencer par le camp. 

C'étoit une diftin&ion d'honneur que 
Ton accordoit aux foldats : Se Ton pen- 
fa que s'il y avoit de la baffelTe & du 
danger à gagner leur faveur par des 
largeires ou par une molle indulgence, 
on ne devoit ])as négliger les bonnes, 
voiçs de l'acquérir. Cependant (a) il s'é- 
toit aflemblé autour du Palais Impé- 
rial une foule infinie , qu agitoit & te- 
noit en fufpens l'avide curiofité d'un 
fecret de cette importance } & les ef- 
forts même que Ton faifoit pour em- 
pêcher qu'il ne tranfpirât avant le tems, 
augmentoient l'impatience , & don- 
noient plus de cours aux bruits qui 
commençoienc à fe répandre. 



(a) Circumfteterat inte- 1 impatiens, & malè coer- 
rim Palatium pubKca ex- J citam famam fupprimen- 
fpeftario magni fecreti 1 us augekint. Tac, 
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C'étoit le dix Janvier : Se la pluie, An - R«*«o. 
le tonnerre & les éclairs en firent un Dc J ' C ' * 9% 
jour hideux même pour la faifon. De 
toute antiquité la fuperftition des Ro- 
mains leur avoit fait regarder le ton- 
nerre comme un mauvais préfage pour 
les élections , & en pareil cas les alfem- 
blées fe rompoient. Galba méprifoit 
avec raifon ces idées populaires , & il 
n'en pourfuivit pas moins ce qu'il avoit 
réfolu. L'événement fut contre lui, &c 
fortifia le préjugé. 

Il ne tint pas un long difeours aux 
foldats. Sec par cara&ere , Ôc affe&ant 
encore une ( a ) brièveté digne de fon 
rang , il déclara qu'il adoptoit Pifon , 
fe conformant à l'exemple d'Augufte, 
& fuivant la * pratique militaire de 
s'alfocier par fon choix un compagnon- 
dans les grandes occafions. Il ajouta 
un mot touchant la fédition de Ger- 
manie , de peur que fon filence ne pa- 
rût myftérieux, & ne donnât lieu d'en 
penfer plus encore qu'il n'en étoit. Il 
dit que la quatrième & la dix-huitieme 
légion ^ animée par un petit nombre 



(a) Imperatoriâ brevi- 
tare. Tac. 

0 Les exemples de cette 
pratique ne font pus rares 
4*m r&ftme Romaiue, 



On en trouve un chez lef 
Sanmites , Hift. de la> 
Rép. Rum. Tome III* 
p. 364. 
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An- R. Rio. d'efprits turbulens, n'a voient pourtant 
DcJ. c- é f- p 0 i nt poufle l'égarement au-delà de 
fimples paroles, & que bientôt elles 
rentreroient dans le devoir. 

Galba ne tempéra la féchereflfe la- 
- conique de fon difcours par aucune 
douceur , par aucune diftribntion dar- 
gent , par aucune promette. Cependant 
les Officiers Se ceux des foldats qui fe 
trouvoient près du Tribunal , applaudi- 
rent Se donnèrent des témoignages ex- 
térieurs de fatisfa&ion. Les autres de- 
meurèrent dans un morne filence, ou- 
trés de perdre dans une révolution qui 
s'étoit faite par la voie des armes , le 
droit à des largefTes ufitées même en 
pleine paix. Tacite (a) donne pour 
confiant, qu'une libéralité modique, 
lî ce Prince eût fçu y forcer fa rigide 
ceconomie , lui auroit gagné les efprits. 
11 fe perdit par une auftérité du vieux 
tems , que ne pouvoit plus comporter 
le fiecle où il vivoit. 
radopnV Du camp , Galba fe tranfporta au 

Sénat^ ^ ^ nat > °" a ^ laran g ue ne ^ ut n * pl us 

longue, ni mieux parée. Pifon l'expli- 
qua d'une manière obligeante Se mo~ 

(a)Conftatpotuiflecon- | rigor & nimia feveritas.^ 
ciliari animos quantulâ- cui jam pares noniumus. 
cumque parci fenis libe- Tue*. 
zalitate' Nocuit antiquus . 



Galba, Liv. XIII. 59 

defte. La (a) Compagnie étoit favora- An. r. 8to. 
blement difpofée pour lui. Plafieurs Dc fc c * **• 
approuvaient fincerement fon adop- 
tion : ceux à qui elle déplaifoit , y ap- 
plaudirent avec plus d'emprelfement 
que les autres : le plus grand nombre : 
neutres & indifférens , ne s'inréreflant 
aux affaires publiques que par rapport 
a leurs vues particulières , portoieni in- 
diftin&ement leur hommage par-tout 
où ils voyoient la fortune.. 

Cependant les nouvelles de Ger- Galba fe 
manie augmentaient les craintes & les ^crédite de 
allarmes dans la ville. Le mal paroiffoit pIus cn plus * 
grand , & il l'étoit. Le Sénat délibéra 
d'envoyer des Députés de fon Corps 
pour appaifer la fédition. DansleCon- 
îeil du Prince , il fut propofé de met- 
tre Pifon à la tète de la députation, 
afin <^ue le nom de Céfar joint à l'au- 
torité de la première Compagnie de 
l'Empire impofât aux mutins. Quel- 
ques-uns furent d'avis de faire partir 
avec Pifon le Préfet du Prétoire : & 
ce fut ce qui rompit le projet , parce 
que Laco ne jugea pas i propos de s'ex- 
pofer aux dangers d'une pareille com- 

(*) Ec Patrum favor obfeqtiio , privaras fpes. 
aderat : rnuhi voluntate : agirantes , fine publica» 
effufius <]ui noluerant : cura. Tac, 
jtteiii ac pJurimi, obvio 

Cvjj 
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An. R. 810 million. La députation même du Sénat 
De J.c. 6 9 n , eut p oint lieu> G ^b aj ^ q U i l'on s'en 

étoit rapporté du choix des Députés > 
les nomma , puis reçut les excufes de 
quelques-uns > en fubftitua de nou- 
veaux. Les uns s'ofFroient, les autres 
refufoient , félon que chacun étoit re- 
mué par la crainte ou par l'efpérance. 
Et de toutes ces variations il réfulta 
une conduite fans dignité, fans dé- 
cence , qui décrédita de plus en plus le 
vieil Empereur. 

Dans le même tems furent cafTés 
deux Tribuns des cohortes Prétorien- 
nes , un de celles de la ville , un des 
compagnies du guet. Le plan étoit de 
faire des exemples capables d'intimider 
ceux qui reftoient en place. On ne réuf- 
fit qu'à les irriter. Ils fe perfuaderent 
qu'ils étoient tous fufpe&s , & que 
l'on fe propofoit de les attaquer & de 
les détruire fuccelîivement l'un après 
l'autre. 

rrojew cri- Cette difpofition des efprits étoit 
thon*' ^° ^ien f avora bl e aux defleins ambitieux 
Tas. d'Othon, qui , furieux de voir fes ef- 
1 Vint. Htft Pinces fruftrées , ne fongeoit qua 
oth. 4 emporter par le crime ce que l'adrelTe 
ic l'intrigue n'avoient pu lui faire^ 
obtenir. 11 s etoit mis , par fa mauvaife 
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conduite , dans la la) néceffité de périr An> r gl0t 
ou d être Empereur : il le diioit ou- 
vertement , & accablé du poids de fes 
dettes , qui fe montoient à deux * cens 
millions de fefterces , il proteftoit qu'il 
lui étoit indifférent de fuccomber fous 
les coups des ennemis dans une batail- 
le , ou fous les pourfuites de fes créan- 
ciers devant les Juges. Vivant (b) donc 
dans un luxe onéreux même à un Em- 
pereur , ôc réduit à une indigence in- 
tolérable au plus petit particulier, agi- 
té de fentimens violens de vengeance 
contre Galba, d'envie contre Pifon, 
il fe forgeoit encore des dangers & des 
craintes, pour allumer davantage fes 
defîrs. Il le difoit à lui-même : « Qu'il 
» avoir été à charge à Néron : & qu'il 
» n'étoit plus queftion pour lui d'at- 
» tendre un nouvel exil déguifé fous 
» un titre d'honneur. Que les Princes 
.» ne manquoient pas de tenir pour fuf- 
» ped, & de haïr quiconque leur étoit 
si deftiné par l'opinion publique pour 



(a) Neque diflimulabat , 
nijt Frinciptm , fe ftt.rt 
non foffe : nihilque refcr- 
re y ab hofle in acte 3 a» 
in foro fub creditoribns 
ctdcrct Suet. 

* Vingt cinq millions 
dt nu livres Tournois* 



(b) Othonem . . . multa 
exftimulabant : luxuria 
etiam Prinaipi onerofa , 
inopia vix privato tole- 
randa : in Galbam ira , in 
Pifoncm invidia. Fingc* 
feat & meium,qnomagis 
concupiicem. Tac. 
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Aw. n 820 „ fucceireur. Que cette idée lui avoit 
Dc J,C6? ' „nui auprès d'un Empereur preique 
» décrépit. Combien plus lui murent- 
» elle auprès d'un jeune Prince , fom- 
33 bre & malfaifant par cara&ere , & 
» encore aigri par un long exil ? Qu'il 
y> ne pouvoir donc efpérer que la mort :: 
w & que par conféquenr il devoir agir 
» & tout ofer pendant que l'autorité 
» de Galba étoit ébranlée, & que celle 
39 de Pifon n'avoit pas eu le tems de 
33 s'établir. Que le changement dans 
33 le Gouvernement étoit un moment 
33 avantageux pour les grandes entrer 
3> prifes : & que la circonfpeftion étoit 
33 déplacée où le repos eft plus perai- 
3> cieux que la témérité. Enfin , que la 
33 mort aîïurée à tous par une commune 
loi , ne laiffoit d'autre différence , que 
♦3 l'oubli de la poftérité ou la gloire: 
33 & que fi un même fort l'attendoit , 
33 innocent ou coupable , il étoit d'un 
33 homme de cœur de mériter fon inr 
» fortune plutôt que de s'y laiffer conr 
33 duire lâchement. 33 

Ces (a) horribles penfées étoient fou? 



(a ) Non erar Othoni 
mollis & corpori fimilis 
animus. Et intimi liber- 
toium fervorumque,cor- 
luptius quàm in priyata 



domo hafciti, aulam Ne* 
rones , & lirais , adulte- 
ria , matrimoniac, cete- 
raf^ue regnorum libidi- 
nes avido calium 3 £ 
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tenues dans Othon par un courage fer- An 
me , & qui ne retfembloit en rien à la e 
molleire de fes mœurs. Tous ceux dont 
il étoit environné aiguillonnoient ei> 
core fon audace. Ses affranchis & fes 
efclaves , accoutumes à vivre dans une 
corruption égale à celle de leur maître , 
lui remettoient devant les yeux les 
plaifirs de la Cour de Néron , le 
luxe , la licence de la débauche , Se 
toutes les facilités que donne le rang 
fuprême pour fatisfaire fes pallions , le 
flattant de l'efpérance de jouir de tant 
de biens , s'il avoit de la hardie(Te,& lui 
reprochant comme une bafTeffe l'inac- 
tion par laquelle il les laifleroit en d'au- 
tres mains. Ces exhortations étoient 
bien conformes à fon goût : Se les Af- 
trologues venoient à l'appui , efpece (a) 
d'hommes , dit Tacite , qui fait métier 
de tromper les grands , qui nourrit les 
^ faulfes efpérances , que toujours les 
loix condamneront , & que toujours la 
cupidité retiendra à fon fervice. 

Il y avoit long-tems qu Othon avoit 
commencé à les confulter. Cette ma- 



auderet , ut fua atten- 
tantes, quiefeenti ut alié- 
na exprobrabam. Tac 

(s) Genus horninum po- 
temibus infidum , ige- 



rantibus fallax , quod in 
civ itate noftra & vetabir 
tur femper , & retirai- 
cur. Taç» 
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a*, r. 8io. laclie lui étoit commune avec Poppéa, 

DcJ, C. 69, 1 r v r • 

qui en tenon plulieurs a les gages, qui 

dans le fecret donnoit fa confiance à 
ces fourbes , (a) fi dangereux auprès 
d'une Impératrice. L'un d'eux, nommé 
Ptolémée, a voit prédit à Othon, lorf- 
qu il partit pour l'Efpagne , qu'il furvi- 
vroit Néron. Cette prédiction vérifiée 
par l'événement , accrédita beaucoup 
î'Aftrologue dans l'efprit d'Othon : & 
Ptolémée devenu plus hardi , en ajouta 
une féconde, & lui promit l'Empire 
après Galba. Il étoit guidé par les cir- 
conftances , par les bruits publics , par 
une conjecture qui avoit de la proba- 
bilité. Mais Othon, fuivant (b) la manie 
de l'efprit humain , qui croit volontiers 
l'extraordinaire , & pour lequel l'obf- 
curité , fur-tout fi elle eft flatteufe , de- 
vient une amorce de perfuafion , ajou- 
toit une pleine foi à l'habileté de fon 
Devin^, & ne doutoit point que ce ne 
fulfent fes hautes connoiflances qui lui 
avoient diCté cet oracle. Après l'adop- 
tion de Pifon , Ptolémée (c) ne voulue 

(s) TefTimum Prineipa- | * Le texte porte credî* 
lis matrimonii inftru- I M au plnfuttrs Commcn' 
mentnm. Tac. tAtturs ent obfcrvé qu 7 :l 

{b ) Cupidine ingenii ' faut lire credendi. 
^manilibentiusobfcura ï (c) Ncc deerat Ptole- 
«edendi *, Tac* [ meeus, jam & fçeleris in» 



Galba, Liv. XIII. 6$ 
point paflfer pour faux prophète. & An. r. 610* 
piulque les evenemens ne le pretoient 
pas d'eux-mêmes , il réfolut de les ai- 
der , & il confeilla les attentats les plus 
criminels , fuite toute naturelle de 
vœux femblables à ceux dont Othon 
s'étoit laifle repaître. 

Il eft pourtant incertain fi l'on doit 
dater de ce moment feulement le pro- 
jet d'une confpiration contre la vie de 
Galba, & s'il n'étoit pas plus ancien. 
Car depuis long - tems Othon avoit 
pris à tache de gagner l'amitié des fol- 
dats. Il eft à croire , que voulant à 
quelque prix que ce pût être devenir 
Empereur, il eût mieux aimé arriver 
par les voies licites a ce qu'il fouhai- 
roit , mais bien rêfoJu de recourir au 
crime, fi les purres reflburces lui man- 
quoient. Dans les marches , dans les 
corps de grade , il reconnoiflToit les 
vbux foldats , les appelloit par leur 
nom , les traitoit de camarades , com- 
me ayant fait avec eux le fervice fous 
Néron : il demandoit des nouvelles de 
ceux qu'il ne voyoit pas : il aidoit de 
fon crédit ceux qui en avoient befoin, 
il leur donnoit de l'argent , mêlant a 

ftin&or . ad cjuod facillimc ab ejufmodo vota tran- 
fitur. T*c. 
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Ak. r. s»o toutes ces carelfes des plaintes fur ce 
De J. c, 6 9 . q U -i s avo i ent à fouffrir des difeours 

ambigus fur Galba , & tout ce qui eft 
capable d'aigrir une multitude, 8c de 
la porter à la fédition. 

11 travailloit donc ainfî par lui - mê- 
me à foulever les foldats , & il avoit 
pour fécond un certain Mévius Pu- 
deus , l'un des intimes confidens de 
Tigellin. Celui-ci s'étoit chargé des 
détails, & connoifTant les caractères 
les plus turbulens , les plus légers , ceux 
que prefïbit la difette d'argent , il pre- 
noit foin de les réunir entre eux & avec 
lui , il les combloit fecrétement de fes 
dons : & enfin il en vint à cette auda- 
ce , que toutes les fois que l'Empereur 
foupoit chez Othon, il diftnbuoit cent 
• Do«ze K- fefterces * par tète aux foldats de la 
vm dtx fois. co h orte q U i f a ifoit la garde ; feignant 

d'honorer Galba par une largelTe qui 
tendoit à le détruire. On conçoit fa- 
cilement qu'il agilfoit ainfi au nom &C 
par les ordres d'Othon, qui Lui-même 
cachoit fi peu fes démarches de féduc- 
tion, qu'ayant fçu qu'un foldat étoit 
en conteftation avec fon voifin poul- 
ies limites de leurs champs , il acheta 
tout le champ du voifin , & en fit prê- 
tent au foldat. Et le Préfet Lacon , par 



nour 
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une négligence ftupide , ne voyoitrien. An - r 
t>e qui eclatoit , les lourdes pratiques , 
tout lui demeuroit également inconnu. 

Lorfqu'Othon eut pris fon parti de Demîcrcs 
lever le mafque & d'attaque/ Galba , ™*£l"f 
il chargea Onomaftus, l'un de fes af- en vahîr 
franchis , de la conduite du crime. C'eft l'Empire, 
une chofe incroyable , que la* foibleflTe 
des moyens qu'il employa pour une 
entrepnfe de cette conféquence. Un 
million de fefterces, c'eft-à-dire, cent 
vingt-cinq mille livres de notre mon- 
noie , qu'il venoit de tirer depuis peu 
d'un efclave de l'Empereur, à qui il 
avoit fait , par fon crédit , obtenir un 
emploi , formoient tout fon tréfor : & 
Onomaftus lui gagna par préfens & jpar 
promefTes Barbius Proculus & Vetu- 
riufe fergens * aux Gardes , qui avoient 
de la rufe , de l'audace , & quelque ta- 
lent pour manier les efprits. Deux (a) 
foldats , dit Tacite avec étonnement , 
entreprirent de détrôner un Empereur , 
& d'en fubftituer un autre en fa place >. 
& ils réuflïrent. 



* J'interprète à notre 
manière les titres ^Optio 
de Teflerarius , aux- 
quels il fer oit peut - être 
difficile de trouver des ti- 
tres exactement correfpon- 



dans dans notre milice. 

(a) Suftepere duo mani- 
pulares Jmperîiim populi 
Rornani tranferendum , 
& rraffftulerunt. 
Tac. Hift. L *6- 
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An. r. Pto. H eft vrai qu'ils n'eurent qu à met- 
De J, C. tre j e £* eii * une ma tiere toute difpofée. 

11 reftoit encore parmi les Prétoriens 
des créatures de Nymphidius : quel- 
ques-uns regrettoient Néron : & la 
licence où ils avoient vécu fous cet 
Empereur : tous étoient indignés de 
n'avoir reçu aucune gratification de 
Galba , & ils craignoient même qu'on 
ne changeât leur état, & qu'on ne les 
fît patfer des cohortes Prétoriennes 
dans les légions , dont le fervice étoit 
beaucoup plus pénible , & moins utile; 
Barbius &: Véturius ne firent pourtant 
l'entière confidence de leur plan qu'à 
un petit nombre des plus déterminés. 
Ils. le. contentèrent de jetter parmi les, 
autres des femences de fédition , qui 
puflent éclorre au moment de l'exécu- 
tion. 

J'ai dit qu'outre les Prétoriens , il 
y avoit actuellement dans Rome des 
légions & des détachemens de légions , 
que l'occafion des derniers troubles 
avoit donné lieu d'amener des diffé- 
rentes provinces dans la ville. La con- 
tagion du mal fe communiqua aufli à 
ces troupes , depuis l'exemple que leur 
montroient Les féditieux de Germanie. 
Et les chofes fe trouvèrent li aifément 
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Zc Ci promptemeut préparée , que le An. il. 8»o. 
lendemain des Ides , quatorze Janvier* 0c J * c ' 69t 
les conjurés auroient enlevé &c procla- 
mé Othon à fon retour de fouper , s'ils 
n'eufTent craint l'embarras de l'obfcu- 
rité , celui de l'ivrette de la plupart de 
ceux qu'il s'agilTbit de mettre en œu- 
vre , & la difficulté de faire concourir 
enfemble des foldats de différentes ar- 
mées , répandus dans tous les quartiers 
de la ville. Le défordre en eût fans 
doute été plus grand. Mais ce n'étoit 
pas cette conlïdération qui touchoit 
des fcélérats prêts à verfer de fens froid 
le fang de leur Prince. Ils appréhen- 
doient que les foldats des légions ve- 
jiues de province ne connoiffant pas 
pour la plupart Othon , ne priiîent 
pour lui par erreur le premier qui fe 
préfenteroit. L'affaire fut donc remife 
au lendemain. 

Il n'étoit pas poflîble que toutes 
ces menées le tramaffent fi fecréte- 
ment , qu'il n'en tranfpirât quelque 
chofe. Il en vint même à Galba des 
avis , auxquels Laco l'empêcha de faire 
attention. Ce Préfet étoit en même 
tems malhabile & opiniâtre. Il {a) ne 
connoifToit point du tout le cara&ere 

(4) Ignarus militarum animorum, confiliique 
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An. r. Sto d u foldat; & tout confeil qui ne venoit 
e j. c. 69. ^ s ^ part 3 quelque excellent qu'il 
pût être , trouvoit en lui un contradic- 
teur zélé, qui s'irritoit même contre 
les remontrances des gens fages. 
Exécution Le quinze Janvier, jour choifî pour 

«lu tonviuc l'exécution du complot , Orhon vint 
le matin , félon fon ufage , faire fa cour 
à Galba , qui le reçut comme de cou- 
tume , en lui donnant le baifer. Il af- 
fifta enfuite au facrifice qu offroit l'Em- 
pereur : & il entendit avec grande joie 
celui qui confultoit les entrailles des 
victimes , annoncer à Galba des pré- 
fages de la colère célefte, un danger 
preiTant , un ennemi domeftique. 

Dans le moment fon affranchi Ono- 
maftus vint lui dire que larchiteéte &c 
les maçons Fattendoient. C'étoit le 
mot dont ils étoient convenus pour 
lignifier que les apprêts de la conju- 
ration fe trouvoient en état , & que 
les foldats commençaient à s'affembler. 
Othon partit , Se comme on lui deman- 
doit pourquoi il fe retiroit , il dit qu'il 
étoit fur le point d'acheter une maifon 
déjà vieille , & qu il vouloir la faire 
vifîter avant que de confommer le mar- 

^uamvis egregii, quod non ipfe aflerret, inimicus, 
& adversùs ptritos pervicat. Tac* 
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ché. Appuyé fur les bras de fou afftan- An - r - 
chi , il gagna la colonne militaire éri- Dc J ' C " 
gée dans la place publique : &: la il 
trouva vingt-trois foldats qui le falué- 
rent Empereur. Il fut effraye de les 
voir en îî petit nombre : il voulut re- 
culer, Ci nous en croyons Plutarque, 
&c renoncer à une entreprife qui lui pa- 
roilîbit trop mal concertée. Mais les 
foldats ne lui en lailferent pas la liber- 
té , & l'ayant mis promptement dans 
une chaife , ils le portèrent au camp , 
tenant en main leurs épées nues. Sur 
le chemin , environ un pareil nombre 
de foldats fe joignirent aux premiers ; 
quelques-uns inftruits du myftere , la 
plupart pou(Tés par la curiolîté 6c la 
furprife : & ils accompagnèrent la chai- 
fe, les uns en tirant leurs épées & jet- 
tant de grands cris , les autres mar- 
chant en filence, & attendant l'événe- 
ment pour fe décider. Le Tribun qui 
gardoit la porte du camp, foit décon- 
certé par la nouveauté d'un événement 
fi étrange , foit frappé de la crainte 
d'une corruption qui eut déjà pénétré 
au-dedans , & à laquelle il fût égale- 
ment inutile Se périlleux de s'oppofer, 
livra l'entrée fans réfiftance : &: à fou 
exemple , les autres Officiers préféré- 
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:an. r. 810. rent leur fureté préfente à l'honneur 
i>c j. c, é 9 . accom p agn é de rifque .& de danger : 
enfortê (a) que cet horrible attentat fut 
entrepris par une poignée de fcélérats : 
un plus grand nombre le defiroient, 
tous le fouflFrirent. 
GaJba en ap- Galba (b) étoit encore occupé de fon 
prend la nou- facrifice % & [{ f at i g uoit ! dit Tacite , par 
des vœux tardifs , les Dieux déjà dé- 
clarés pour fon rival. Un bruit fe ré - 
pand que Ton conduit au camp des 
Prétoriens un Sénateur > dont on ne 
put pas d'abord lui dire le nom : bien- 
tôt il apprit que cetoit Othon. En 
même tems ceux qui avoient rencon- 
tré la troupe rébelle accourent de tou- 
tes parts : les uns grofliflent la terreur , 
les autres raffoibliflent & demeurent 
au-delfous du vrai , n'oubliant pas la 
flatterie même dans un moment li cri- 
tique. On tint confeil, & il fut réfolu 
de fonder les difpofitions de la cohorte 
qui étoit actuellement de garde. Pifon 
fut chargé de cette commilîion : 011 
réfervoit Galba comme une dernière 
refTource 3 h le mal exigeoit de plus 



(m) Ifque habîtusanimo- 
rum fuit , ut peflïmum 
facinus auderent pauci , 
plures vcllent , omncs 
paterentur. T*c 9 



( h ) Ignarus intérim 
Galba, & facris incen- 
rus , fatigabat alieni 
jam Imperii Deos. T*c. 



grands 
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grands remèdes. Le nouveau Céfar al- R- s*o. 
fembla donc la cohorte devant la porte ,)e J ' c ' ° 9 * 
du Palais Impérial , Se de deflus le per- 
ron il paria en ces rermes : 

» Braves (a) camarades , c'eft aujour- Difcouts 
» d'hui le fixieme jour depuis que fans ae Plfon à l * 

r . * . a . a . cohorte qui 

» lçavoir ce qui en arriveroit , ni li je éteîc de gar. 
» devois crainife ou fouhaiter un tirre dc devant le 

, j r a Palais. 

n qui m approcnoit du rang lupreme, 
» j'ai été nommé Céfar. Le fuccès eft 
» en vos mains \ c'eft de vous que dé- 
» pend le fort de notre maifon , & ce- 
» lui de la République. Ne croyez 
» pourtant: pas que j'appréhende pour 
* moi perfonnellement un événement 
» finiftre. J'ai eflayé de l'adverfiré , & 
j> j'éprouve actuellement que la fortu- 
» ne même la plus brillante n'eft pas 
» expofée à de moindres dangers. Mais 
» je plains le fort de mon pere , du Sé- 
» nat , & de l'Empire ; s'il nous faut 
» périr aujourd'hui , ou, ce qui n'eft 



(j) Sextus dits agitur, 
commilitones , ex quo 
ignarus futuri , & five 
optandum hoc nomen , 
five timendum erat,Cac- 
far adfcitus fum : quo do- 
inâs noftrx aut ReipuMi- 
cx fato, in veftra manu 
pofkum eft. Non quia 
meo nomine triftiorem 
cafum paveam , ut qui 

Tome V* D 



adverfa expertus , quum 
maximè difeam ne fe- 
cunda quidem minus dif- 
criminis hahere. Patrij, 
& Senaiûs , &ipiHis lm- 
perii vicem doleo , fi 
nobis aut perire hodiè 
necefle eft , aut , quod 
aequi apud bonos mifo- 
rum eft occidere. Tac* 
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An. r. Sio. „ pas moins douloureux pour les amis 
J)e j. c 6 9 . ja ^ e | a vertU) acheter notre fureté aux 

33 dépens de la vie des autres. C ctoit 
33 pour nous une confolation dans les 
35 derniers troubles , que la ville n'eût 
pas vu répandre le fan g , & qu'une 
3> li grande révolution fe fût panée pa- 
33 cinquement. Mon adoption fembloit 
33 prévenir toute crainte d'une guerre 
33 civile , même après Galba. Un au- 
33 dacieux renverfe de fi douces efpé- 
33 rances. 

33 Je ne vanterai ici ni ma naif- 
33 fance ni mes mœurs. Vis-à-vis 
33 d'Othon , il n'eft pas befoin de 
33 citer des vertus. Ses vices , qui font 
33 toute fa gloire, ont ruiné l'Empire, 
33 même lorfqu'il n'étoit que favori de 
33 l'Empereur. Seroit-ce par fon air de 
33 mollette , par fa démarche languiflan- 
33 te, par fa parure efféminée, qu'il fe 
33 montreroit digne de la première pla- 
33 ce ? Ceux (a) qui prennent fon luxe 
33 pour libéralité, fe trompent. Il fau- 
33 ra diiliper , mais il ne faura pas don- 
33 ner. De quoi s occupe-t-il mainte- 
33 nant dans fon efprit ? De parties de 

(a) Falluntur quibus I ifte fciet , donare nef- 
luxuria fpccie liberali- I luct. Tac, 
tau's impunit, ferdere j 
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n débauches , d'adultères , d'aflfemblées A "- R - 8l °« 

» de femmes fans honneur. Ce font-là , ° c J * C ' 6 *" 

» félon lui , les prérogatives du rang 

» fuprême; plaifirs pour lui , home & 

33 ignominie pour tout l'Empire. Com- 

w ment (a) auroit-il d'autres penfées ? 

» Jamais celui qui eit parvenu à la fou- 

33 veraine puiiTance par le crime , n'en 

33 ufa félon les régies de la vertu. 

33 Le vœu unanime du genre hu- 
» main amis Galba en poffelîion de la 
» puifTance des Célars : Galbam'a dé- 
33 ligné pour fon fucceiTeur de votre 
33 confentement. Si la République , & 
33 le Sénat , & le peuple , ne font plus 
33 que de vains noms , au moins eft-il 
3> de votre intérêt, mes chers Camara- 
33 des , que ce ne foient pas les plus me- 
33 chans des foldats qui fafTent les Em- 
33 pereurs. On a vu les légions fe fou- 
33 lever contre leurs Chers ^ mais juf- 
33 qu'ici la fidélité des cohortes Préto- 
33 riennes eft.fans tache. Néron même 
33 n'a pas été abandonné de vous : c'eft 
33 lui qui vous a abandonnés. Quoi ? 
33 moins de trente miférables défer- 
33 teurs,à qui l'on ne permettrait jamais 
33 defe choiiir,un Centurion &: un Tri- 

(*) Nemo unquam Imperium flagitio qusefitum 
bonis artibus exercuit. Tac, 

Dij 
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An. s. 8*a „ b un , donneront l'Empire ? Vous au- 
De j. c. 6c; ^ torife^ie? cet exemple? &endemeu- 
33 rant dans l'inadtion, vous en prenr- 
« driez le crime <Sc la honte fur vous ? 
3? Cette licence paffera dans les provin- 
i3 ces : nous en ferons les premières 
33 viétimes, & les malheurs des guer- 
33 res qu'elle occafionnera , retombe- 
« ront fur vous. Après tout , ce que 
>3 Ion vous donne pour affafliner votre 
33 Prince , n'excède pas ce que vous 
33 pouvez acquérir innocemment : & 
33 vous recevrez de nous pour votre 
u fidélité la même largelfe que d'au- 
33 très vous offrent comme le prix d'un 
33 crime déteftable. 
Tentatives Le difeours de Pifon eut ion effet, 
de Galba au L es foldats qu'il avoit harangués n'é- 

près des fol- • , 1 j, • m 

5 ats# toient prévenus d aucune împrelhon 
contraire 1 leur devoir; & habitués à 
refpeâer les ordres des Céfars, ils fe 
mirent fous les armes , ôc déployèrent 
leurs drapeaux. Mais leur fidélité , 
comme on le verra , tenoit à peu de 
chofe. Marius Gel fus , connu des lé- 
gions d'Illyrie , où il avoit eu autre- 
fois un commandement , fut envoyé 
vers le détachement de cette armée , 
qui campoit dans le Portique d'Agrip- 
pa. Dans un autre quartier étoient 
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quelques compagnies de Vétérans des An « r 
fcgions de Germanie , que Ncron avoit t g ib 
fait tranfporter à Alexandrie , & fubi- 1U *' ' 
Bernent rappellées. On les manda par* Tfà tàifi 
deux premiers Capitaines de légions : If 
& quoique leurs camarades eulTènt déjà 
proclamé Vitellms Empereur, ceux-ci 
montrèrent plus de fidélité pcrurGalba 
qu'aucun autre corps de troupes , en 
reconnoi(Tance de la bonté qu'il leur 
avqit témoignée , & de Ion attention 
à leur procurer tous les fecours nécef- 
faires pour fe remettre des fatigues 
d'une longue navigation. 

Du refte tout ce qu'il y avoit de 
gens de guerre dans Rome prirent parti' 
pourOthon. La légionde Marine étoit 
irritée centre Galba , à caufe de la' 
cruauté avec laquelle il l'avoir traitée 
en arrivant à la ville. Les Prétoriens 
rebutèrent & même oum gèrent trois' 
Tribuns qui vouloient détourner un' 
de(Tein criminel. Les foldats d'Iliyrie, 
au lieu d'écouter Marius Celfus , tour- 
nèrent contre lui la pointe de leurs' 
armes. 

Le peuple fembloit afTe&ionné à vaîns té- 
Galba. Une foule infinie remplifïoit le ^i^fa^ur 
Palais , &c par mille cris confus deman- du peuple 
doit la mort d'Othon, & l'exil de fes * 0UI lui ' 

Diij 
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An. R 820. complices , comme fi dans le Cirque 
De j. c. 69 ou au Théâtre ils euflent demandé 
quelque divertifTement nouveau. Ce 
{a) netoit point attachement vérita- 
ble , ni eftime décidée , puifque dès 
le jour même ils alloient exprimer avec 
le même emportement des fenrimens 
tout contraires : c'étoir habitude de 
flatter quiconque occupoit le rang fu- 
prême , vain étalage , amour du bruit 
& du fracas. 
Gaiba fe Cependant Galba délibéroir s'il de- 
aécerI ^u n de à V0 * C ren f ermeL * dans fon Palais , ou 
vaiu des fé aU er au-devant des féditieux. Vinius 
ditieux. appuyoit le premier parti : il vouloir 
que l'Empereur armât fes efclaves , for- 
tifiât toutes les avenues du Palais , &c 
ne s'expofât point à la fureur des ré- 
belles. » Donnez , lui difoit-ii , aux 
3> méchans le tems de fe repentir , aux 
j> bons celui de fe concerter. Le (A) cri- 
» me a befoin de célérité : les confeils 
» vertueux s'affermiiïent par la réfle- 
3> x ion. Après tout, s'il eft à propos 
* que vous vous montriez , vous en 

(a) Neque itlis judi- \ adulandi , HcentiA ac- 
cium aut vericas , qui p- clamationum, & ftudiis 
pe eudem die diverfa manibus. Tac. 
pari çertamide polbila- 1 ( b) Scelera impetu , 
ru ris : fed rradito more ; bona confilia morâ va* 
♦)ueincun»}ue Principcm 1 Ulcère. Tac* 
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55 ferez toujours le maître : forti une R * 8 *** 
3î lois , votre retour ne lera peut-être 
s> plus en votre pouvoir. » 

Les autres penfoient qu'il falloit fe 
hâter, avant qu'une conjuration naif- 
fante eût eu le tems d'acquérir des for- 
ces. » Par notre activité , difoient-ils , 
>> nous déconcerterons Othon , dont 
j> les démarches furtives &c précipitées 
33 annoncent la foibleffe. Il s'eft déro- 
» bé par artifice , il s'eft préfenté à une 
3* multitude qui ne le connoiflbit pas: 
» & il profite du délai que lui accorde 
» notre indolence , pour apprendre i 
>5 jouer le perfonnage d'Empereur. 
33 Vaut - il mieux attendre qu'après 
» avoir tranquillifé & réuni en fa fa- 
j> v^ur tout le camp 5 il s'empare à main 
33 armée de la place publique , & mon- 
3* te fous vos yeux, Céfar, auCapito- 
33 le ? pendant que , courageux Empe- 
33 reur , avec vos braves amis , vous 
33 vous tiendrez bien fermé de ver- 
33 rouils 8c de ferrures , vous difpofant 
33 apparemment à foutenir un fiege ? 
33 C'eft un beau fecours que celui de 
3> vos efclaves , fi on laifTe languir l'ar- 
, deur de ce peuple qui montre pour 
s* vous tant de zele , fi on lai (Te refroi- 
3* dir le premier mouvement d'indigna- 
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An. K J*o. „ tlon qu i a toujours le plus de fbs> 
» ce. Ainli [a) le parti le moins nono- 
» rable , eft en même tems le moins 
35 fur. Et s'il faut périr s allons affron- 
j> ter le danger. Il en réfultera plus de 
>•> haine contre Othon 3 Se plus d'hon- 
s> neur pour nous. » 

Comme Vinius s'oppofoit avec fer- 
jneté à cet avis , Laco s'emporta juf* 
qu'à le menacer. 11 régnoit entre eux 
une haine très-vive , que l'affranchi 
Jcélus allumoit encore : & ils (b) exer- 
çoient opiniâtrement leurs inimitiés 
perfonnelles aux dépens du bien pu- 
blic. Galba , qui a voit de l'élévation 
dans les fentimens & du courage , ne 
balança pas beaucoup à fe déterminer 
pour le parti le plus généreux. Seule- 
ment on prit la précaution de faire par- 
tir d'avance Pilon pour aller au camp 
des Prétoriens frayer les voies à l'Em- 
pereur. On fe perfuadoit que le grand 
nom de ce jeune Prince , la faveur ré- 
cente de fou adoption , & l'idée qu'a- 
voit le public de fa haine contre Vi- 
nius , univerfellement détefté , rea- 



( a ) Proin^è întuta , 
quit ir. décora : vel fi ca- 
'dere necefle fit , oecur- 
rendum diferimini. Id 
•€>thoni invidiofiu s , & 



ipfts honeflutn. Tac. 

( b ) Privati odii pet* 
tinacin in publicum exi- 
tiuin Tsc. . 
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droient fa perfonne agréable aux fol- Am. r. s»o. 
dats. l)e ' c « r '^ 

A peine Pifon étoit-il forti , que la 
nouvelle fe répandit qu'Othon venoit 
d'être tué dans le camp.- Ce (a) n 'étoit 
d abord qu'un bruit vague } mais bien- 
tôt , comme il arrive dans les menfon- 
ges importans , il fe trouva des té- 
moins du fait, qui alïuroient y a voit 
été préfens , & l'avoir vu de leurs yeux. 
Et le vulgaire y ajoûtoit foi , les uns 
parce que la chofe leur faifoit plaifir , 
les autres parce qu'ils n'y prenoienc 
pas a (fez d'intérêt pour l'examiner eu- 
rieufement. Plufieurs ont crû que ces 
difeours ne furent pas femés au hazard y 
mais qu'ils venoient de partifans fé- 
crets d'Othon , qui , mêlés dans la fou- 
le, y jetterent à delTein un bruit flat- 
teur pour Galba r afin de le tirer du 
Palais. 

La [b) créiulité, non plus feulement 
du peuple , mais d'un grand nombre 
de Sénateurs & de Chevaliers Ro- 



(a) Vagus primum & 
incertus rumor : mox , 
ut in mognis mendacris, 
interfuifîe fe quidam & 
viJi fie affirmabant ; cre- 
ilulâ famâ , ut inter gali- 
cien tes & incutioios, 
Tue, 



(b) Tum verô non po- 
pulus tantum & imperita ' 
plcbs in plaufus & immo- 
dica ftudia , fed equitum 
pleriqne ac fenatorum , 
pofiro metu incauti , re- 
fra&is palaiii foribus , 
ruere Stfttts • ac fe Galb» 

D v 
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An. r. £io. mains , féconda parfaitement les vues 
Pe j. c. <5 V j es ennem i s de Galba. Affranchis de 
crainte, & ne croyant plus avoir be- 
foin de garder de mefures , ce fut à qui 
fe répandroit en applaudifTemens , en 
témoignages d'une joie immodérée,. 
On forçoit les barrières du Palais> on fe 
jettoit dans les appartemens :tous vou- 
loienc fo montrer A Galba, fe plaignant 
que l'honneur de le venger leur eût 
été enlevé par les foldats. Ceux qui 
faifoient le plus de bruit étoient pré- 
cisément les plus lâches , les plus dif- 
pofés , comme il parut par 1 événe- 
ment , à reculer à la première appa- 
rence de danger : fiers & hautains en 
p:\roles , braves de la langue : aucun 
d eux n'avoit , ni ne pouvoit avoir de 
certitude , & tous afiuroient le fait : 
cnforte que Galba trompé par Terreur 
univerfelle , prit fa cuiratfe , & monta 
dans fà chaife. Dans le moment un fol- 
dat nommé Julius Atticus vint à fa 
rencontre , & montrant fon épée en- 
fanglancée y il fe vamoit davoir tué 



oftcntare , pracreptam 

*U>i ultionem querentes: 
ignaviiHmus quifque , & 
in pericul'> nun aufurus , 
iiimii verbif , lingu* fe- 
kkr* • nemo fcirc ». 



omnes aflftrmare. Donec 
inopiâ veri & confenfa 
errantium vi£kis , fump- 
to thorace Galba . . , . , 
fdlâ lemetur. Tac 



Galba, Liv. XIII. 8$ 
Othon. » Camarade , lui dit Galba , R- 8*o. 
s> qui t'en a donné l'ordre ? » (a) Parole r é p on- 
bien digne d'un Prince attentif à ré- de Galba à 
primer la licence militaire. Les mena- unfoldat ^ ui 
ces ne pouvoient 1 abattre , & la flat- d'avoir tué 
terie ne l'amoliflToit point. Othon. 

La fîtuation des chofes étoit bien Ardeur des 
autre qu'il ne fe l'imaginoit. Tout le^ s pour 

• rr • 1 ni Othon. 

camp reconnoifloit Othon : Se 1 ardeur Tac. mji, 
étoic fi grande , que non contens de l< * 6 ' 
lui faire un rempart de leurs corps, les 
Prétoriens le placèrent au milieu de 
leurs drapeaux , fur une élévation ou 
paroiflToit peu auparavant la ftatue d J or 
de Galba. Ni Tribun ni Centurion n a- 
voit la liberté d'approcher : le foldat 
prenoit même foin d'avertir que l'on 
le tînt en garde contre les Officiers. 
L'air retentifïbit d'acclamations 8ç 
d'exhortations mutuelles : & ce n'é- 
toient pas des cris oilifs d'une flatterie 
impui(Tante , comme parmi la popula- 
ce de la ville. A mefure qu'uq foldat 
arrivoit , les autres le prenoient par la 
main , l'embrafToient avec leurs arnies^ 
Tamenoient à Othon , lui diétoient les 
paroles du ferment : Se taucot ils re- 



(a) Infigni animo ad 
coercendam militarein 
Kcemiam , minamibus 



intrepidus , adverfus 
blandientes mcoLfirp» 
tus. Tac 



84 Histoire des Empereurs. 

An. r. 8»o. commandoient les foldats à l'Emp^ 
De j. c. 6ij ^^^^ ^ tantôt l'Empereur aux foldats. 

Othon (a) defon côté jouoit fon rôle , 
faluant de la main, donnant le baifer, 
faifant des geftes de foumillion à la 
multitude , & toutes fortes de baflef- 
fes ferviles pour parvenir à dominer. 
Sur-tout (b) îls'épuifoit en proinefles : 
& il repéra plufieurs fois qu'il ne pré- 
tendoit avoir pour lui, que ce que lui 
laifTeroient les foldats. 
11 les ha- Lorfqu'il fçut que la légion de Ma- 
rangue. jj nc s 'étoit déclarée en fa faveur , il 
commença à prendre confiance en fes 
forces : & au lieu que jufques-Li il n'a- 
voir agi qu'en corrupteur qui cherche 
à fe faire des créatures , il crut devoir 
procéder en chef de parti , qui fe voit 
à la tete d'un corps puillant & nom- 
breux. Il convoqua l'affemblée des 
foldats , & leur fit cette harangue. 
» Mes chers Camarades , j'ignore fur 
>> quel pied je dois ici m'annoncer. Il 
3î ne m'eft pas permis de me qualifier 
» fimple particulier , après que vous 
» m'avez nommé Empereur - y ni Em- 



{ * ) Nec deerat Otho 
prottndens manus , ado 
rare vulgum , jact rc of 
ciit^ , & omnia ferviliter 
|>ro (iomiuationc. Tac. 



(b\ Nihil mugis pr© 
roncionc tefîsrus eft , 
quàm id demum 1*( hahi- 
turmn qued fibi il H rcli« 
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m pereur , pendant qu'un autre jouit de j R c 8 **' 

33 l'Empire. Le titre qui vous convient 

» fera pareillement incertain, tant que 

" Ton doutera fi c'eft un Empereur ou 

m un ennemi du peuple Romain que 

33 vous avez dans votre camp. Enten- 

» dez-vous les cris par lefquels on de- 

» mande en même tems ma mort de 

33 votre fupplice ? tant il. eft évident 

» que votre fort & le mien font infé- 

» parablement attachés , &c que nous 

» ne pouvons ni périr , ni triompher 

* que conjointement. Et Galba , doux 

33 & clément comme il eft , a peut-être 

33 déjà promis ce qu'on lui demande, 

» Il n'y auroit pas lieu de s'en étonner* 

3s après l'exemple de tant de milliers 

» d'innocens mafTacrés par fes ordres , 

» fans que perfonne l'en eût follicitc. 

» Je frémis d'horreur , toutes les fois 

» que je me rappelle la funefte entrée 

J3 de Galba , & l'inhumanité barbare 

3> avec laquelle il a fait décimer aux 

33 portes de la ville de malheureux fol- 

»? dats qui s'étoient remis à fa foi : feul 

33 exploit par lequel il fe foit flgnalé.. 

33 Car quel autre mérite a-t-il apporté 

» à l'Empire , que les difFérens meur- 

33 très de Fonteius Capito dans la Ger- 

3> manie , de Macer en Afrique , de 
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An. r. Sio » Cingonius Varro fur fa route , de 
De j. c. 6 9 . >5 Petronius Turpilianus dans la ville, 
» de Nymphidius dans votre camp ? 
» Quelle eft la Province , quelle eft 
»> l'armée, qu'il n'ait fouillée d'un fang 
*> violemment répandu , ou , félon fon 
5> langage , qu'il n'ait châtiée & réfor- 
» mée ? Car(tf)ce qui eft crime pour les 
» autres , il l'appelle remède : la cruau- 
j> té eft chez lui une févérité falutaire , , 
» l'avarice une fage œconomie , les 
j> fupplices &: les outrages qu'il vous 
» fait fouflfrir , le maintien de la difei- 
» pline. 

» 11 ne s'eft encore écoulé que fept 

* mois depuis la mort de Néron : & 
» déjà Icélus a plus pillé , que n'ont 
» jamais fait les Vatinius 5 les Poly- 
n clétes > & les Hélius. Vinius (b) aurait 
» donné moins libre carrière à fa licen- 
» ce & à fon avidité, s'il eût été lui- 

* même Empereur :au lieu que fimple 
" Miniftre , il nous a vexés comme fou- 
» mis à fon pouvoir , fans avoir iaté- 



(a) Nam quae al ii fcele- 
ra , hic remédia vocat : 
dùmfalfis nominibus fe- 
veritarem pro fatvitia , 
parcimoniam pro avarj- 
lia , fupplicia & contu- 
melias vcftras difcipji- 
ftam appcllat. T*«, 



(b) Minore avaritiâ 
aut licentiâ graïïarus ef- 
fet Vinius , fi ipfe im» 
peraflet. Nunc & fubjec- 
tos nos habuit tamquam 
lues , viles & tam^ak» 
alienus. ZVw, 
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* tc r . de nous ménager , parce que An « R- Cl0 « 

» nous appartenions à un autre. La 0c J * C ' 69 ' 

» maifon de cet homme fuffit feule 

» pour vous payer la gratification fur 

» laquelle on ne vous fatisfait jamais, 

» & que Ton vous reproche tous les 

j> jours. Et (a) pour nous ôter toute ef- 

» pérance , même de la part de fon fuc- 

» ceflfeur, Galba tire de l'exil un fujet 

» d'élite , choiii entre tous comme ce- 

» lui qui lui reffemble le mieux pour 

» l'humeur fombre & avare. Vous avez 

5> vû 3 mes chers Camarades > comment 

» les Dieux , par une tempête furieu- 

» fe , ont rendu fenfible leur cououx 

» contre cette malheureufe adoption* 

» Le Sénat & le peuple Romain font 

» dans les mêmes fentimens. On at- 

» tend que votre valeur donne le fignah 

» c'eft vous qui êtes la force de tout 

» deffein honorable & glorieux : fans 

» votre appui demeurent inutiles & 

s? font privées de leur effet les plus bel- 

» les entreprifes. Ce n'eft pas qu'il foit 

» ici queftion de guerre , ni de danger 

3> pour vous. Tout ce qu'il y a de trou- 

» pes dans Rome joint fes armes aux 

(s) Ac ne c]ua faltem k quem triftiria & avaritiâ 
in fucceflbre Galbxfpes fui fimillimum judica- 
f/Tet , arceflh ab exilio ] bat» Tac» 
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An r. 810 » vôtres. Et une feule cohorte , qui 
De je. 69 >, n'eft * pas même régulièrement 
» armée , eft moins une défenfe pouc 
» Galba , qu'une garde qui le retient 
3> pour nous le livrer Dès que ces fol- 
» dats vous auront apperçus , dès que 
3> je leur aurai donné l'ordre , il ne ref- 
j> tera d'autre combat, Cmon à qui me 
yi montrera le plus de zele. Au refte 
>3 hâtons-nous. Tout (a) délai eft nuifi- 
1* ble a une entreprife qui ne peut être 
» louée qu'après le fuccès. « 

En finilïant ce difeours , Othonorr 
donna que l'on ouvrît Farfenal , où tous 
prirent les armes qui les premières leuc 
tombèrent fous la main , fans diftino 
tion de Pritorien ou de légionaire 3 de 
foldat national ou étranger. Aucun (/>). 
Tribun , aucun Centurion ne paroif* 



* Les foldats Romains 
ne s y armoient de toutes 
pièces que pour le combat. 
Lorfotfils faifeient la 
garde , ils ne portoient 
que Vèpèe & la lance , & 
leur vêtement étoit 'a 
toge , comme il eft ici 
marqué expreffement far 
Tacite: una cohors toga- 
ta. Dans le camn même 
ils n*avoient pas leur ar- 
mure contpUte , comme il 
farolt par, l'ordre que don- 
nt Othon , après, [on déf- 



cours , d'ouvrir Parfcnal , 
afin qne les foldats putfi 
fent s'armer, 

(a) Nullus cunftationi 
locus eft in co confîlio 
quod non potelt laudarî 
nifi pera&um. 

[b) Nullo Tribunerurn 
Centurionurïwe- adhoi> 
tante , libi quiique dux 
& inftigator , & pr*ci- 
puurn peflimon m inci- 
tamentum , quùd boni . 
mecrebaïu. Tac. 
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fcit. Les foldats fe fervoient à eux-mê- a*, r Sio. 
mes de Chefs & d'Officiers j animés"* J c 
fur-tout par la douleur des bons , puif- 
fant aiguillon pour les méchins. 

Les chofes etoient en cet état , lorf- c t alba < cft 
que Pilon envoyé à comme je 1 ai dit , dans la Pia- 
par Galba, approchoit du camp des* - c P ubli ^ u « 
Prétoriens. Le bruit & les cri^tumul- 5ats "ro- 
tueux qu'il entendit l'obligèrent à rë- chun avoil 
broulfer chemin , & il revint joindre cnv °y é4. 
Galba , qui s'avançoit vers la place pu- 
blique. En même tems Marius Celfus 
rapporta de mauvaifes nouvelles des 
foldats d'Illyrie. Alors Galba fe trou- 
va dans une étrange perplexité. Les 
uns vouloient qu'il retournât au Palais, 
les autres , qu'il s'emparât du Capito- 
le, plufieurs , qu'il montât à la Tribu- 
ne aux harangues. Le plus grand nom- 
bre fe contentoient de réfuter les avis 
propofés : & , (a) félon qu'il arrive dans 
les confeils dont l'événement eft mal- 
heureux r on rappelloit le paiTc , & on 
regardoit comme les meilleurs partis 
ceux qu'il n'étoit plus tems de mettre 
à exécution. 

Les {b) flots de la populace qui rem- 



(*) Quum ... .ut eve- 
nit in confiliis infelici- 
has r op.tima viderentur 



quorum tempus effijgc- 
rat. Tac. 

{b) Agebauir hùc ilibç 
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An. r. 8*o. pliffoit la place publique , pouflbienf 
Ue J> C 699 de côté & d'autre Galba, obligé d'o- 
béir à leurs mouvemens. Les Temples, 
les Balîliques, tout étoic plein , Se tout 
refpiiôit la triftefle. Car dans une fi 
grande multitude on n'entendoit pas 
un feul cri , ni prefque une feule pa- 
role : des vifages étonnés , une atten- 
tion avide & inquiète à recueillir le 
moindre bruit , ni tumulte ni calme 
décidés , un filence de crainte 6c de 
défefpoir. 

On vint néanmoins dire à Othon 
que le peuple prenoit les armes , & il 
ordonna en conféquence à ceux qui 
l'environnoient de partir en diligen- 
ce > & de prévenir le danger. Ainfi , (a) 
dit Tacite, des ioldats Romains , com- 
me s'il fe fût agi pour eux de faire des- 
cendre du trône des Arfacides Volo- 
géfe ou Pacorus , & non pas de maf- 
facrer leur Empereur , foible , fans ar- 
mes , & refpedtable par fon âge avan* 

Galba turbac fluftuantis irx filentium tft. Tac* 
impulfu , completis un- i (a) Igitur milites Ro- 
dique Bafilicis & Tem- | mani quafiVologefen aut 
plis , lugubri profpe&u. j Pacorum avito Arfaci- 
Neque populi aut pie- i darum foliô depulfuri , 
bîs ulla vox , fed attonitl \ ac non Imperatorem 
vultus , & converfac ad funm inermem & fenem 
omnia aures , neque tu- I trucidare pergerent, dis- 
multus neqiiequies,<]uale | je&â plèbe, proculcato 
wiagni metûs & magnas | Senatu , truces armi5>ra- 



Galba, Liv. XIII. 91 

ré, diflîpent la populace , foulent aux ^' } K ' c * g * 
pieds le Sénat } & la lance baiflee , e ' ' iJ ' 
courant à bride abattue, ils entrent 
furieux dans la place : & ni la vue du 
Capitole , ni la vénération des Tem- 

{>les qui s offroient de toutes parts à 
eurs yeux , ni la rmjefté du rang fu- 
prème, ne furent des motifs capables 
de les retenir, & de les empêcher de 
commettre un crime, que venge très- 
certainement quiconque fuccéde au 
Prince afTaiîîné. 

Dès que cette troupe armée parut, 
TEnfeigne de la cohorte qui accompa- 
gnoit Galba , arracha de fon drapeau 
Tirnage de ce Prince , & la jetta contre 
terre. Cette a&ion infolente fut un 
lignai qui décida tous les foldats en fa- 
veur d'Othon : la place devint déferte 
en un inftant parla fuite de tout le peu- 
ple , & fi quelques-uns balançoient en* 
core, les féditieux les déterminèrent 
en mettant contre eux l'épée à la main. 
Galba fe vit donc abandonné de tous : 
de les vétérans détachés des armées S*eti 
Germaniques , qui feuls avoient de la c ' 109 

pidis equis forum irrum- tnri Principes terruere , 

punt. Nec illos Capito- qu'à minus facerent fee- 

îii adfpee'tus , & immi- lus cujus nlcor cft ijuif* 

nentium cemplorum re- quis fucceflic. Tac. 
ligio , & priores & fu . 



Histoire des Empereurs. 
An. r. flio bonne volonté , & qui s'étoient mis en 
Pe h c. 6 9 . marche p Qur ven i r ^ fon fecours , ar* 

riverenc trop tard , parce que ne con- 
noiflant point les rues , ils fe détour- 
nèrent du droit chemin. Ceux qui por- 
taient Galba > dans le trouble & dans la 
frayeur qui les farfic 3 renverferent la 
litière , & il roula par terre 5 près d'un 
endroit de la place publique , appelle 
le * Lac Curtius. Ses dernières paroles 
ont été diversement rapportées , félon 
que la haine ou l'eftime animoit ceux 
qui en ont fait mention. Si Ton en croit 
quelques-uns, il demanda d'un ton Sup- 
pliant quel crime il avoit commis, & il 
promit de s'acquitter envers les foldats, 
fi on vouloit feulement lui accorder un 
délai de quelques jours. D'autres en 
plus grand nombre affuroient qu'il 
avoit préfenté la gorge aux meurtriers 
avec courage, les exhortant à frapper, 
s' : l leur fembloit que le bien de la Ré- 
publique l'exigeât. Peu importoit à 
ces fcélérats quels difcours il leur te- 
noit. Leur barbarie fut telle , qu'après 
qu'il fut mort d'un coup d'épce reçu 
dans la gorge , après même qu'on lui 
eut coupé la tète , ils continuèrent de 



* Voyez fur l'origine de ce nom Wifloirt Rom. dt 
M% Rellin , Tom, III. u. 
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'lui déchiqueter à ccups redoublés les An 
bras & les cuilfes : car le refte du corps Dc J * ' 
étoit couvert par la cuiralïe. Le foldat 
qui lui avoit coupé la tête > la cacha 
d abord dans fes habits , ne pouvant la 
tenir fufpendue par les cheveux, dont 
elle étoit totalement dégarnie. Enfuite 
exhorté par fes camaraues à mettre eu 
évideace le trophée d'un fi criminel 
exploit , il enfonça fes doigts dans la 
bouche , & porta ainfi cette tête à la 
main, qu'il élevoit en l'air, jufqu'àce 
qu'on lui eût donné une pique , au haut 
de laquelle il l'attacha. 

Vinius ne pouvoit éviter la mort. Il Mort dc 

» • i 1 Vinius- 

lî y avoit que peu de momens que le TaCt 
Préfet Laco par politique ou par liai- 1 39- 
ne avoit eu la penfée de le tuer , fans 
en parler à Galba , &c il n'en fut em- 
pêché que par les embarras de la cir- 
conftance, A peine forti de ce danger, 
que peut-être il n'a jamais connu , Vi- 
nius tomba entre les mains des parti- 
fans d'Othon. Il y a aufli quelque va- 
riation à fon fujet. Les uns racontoient 
que la peur lui avoit coupé la parole , 
les autres qu'il avoit crié à haute voix, 
qu'Othon ne vouloit point fa mort: : 
ce que l'on interprétoit comme une 
preuve d'intelligence avec l'ennemi ôC 



94 Histoire des Empereurs, 
An. r. c*o i e meurtrier de fon xiiaître. Tacite a 
L e C 69 fi mauvaife opinion de lui , qu'il (a) 
incline à le regarder comme complice 
d'une conjuration dont il étoit la eau- 
fe , &c à laquelle il avoit fourni le pré- 
texte par fes crimes. Quoi qu'il en foit, 
Vinius en fuyant reçut une première 
bleflfure au jarret} & enfuite un foldat 
Ugionaire lui perça les flancs de part 
en part d'un coup de lance. 
Mon de Perfonne ne s'étoit mis en devoir 
Pifon. defecourir ni Galba, ni Vinius. Mais 
Pifon trouva un defenfeur en h per- 
sonne de Sempronius Denfus 3 Capi- 
taine de fes Gardes. Ce généreux Of- 
- iïcier,le(£) feul digne du nom Romain 
que le Soleil , pour me fervir de Fex- 
prelîion de Plutarque , ait vu en ce 
jour de crime & d'horreur 3 tira fon 
poignard , alla au-devant des alTaflins, 
£c leur reprochant leur perfidie , il 
tourna contre lui-même leurs efforts, 
foit par les coups 5 foit par les défis 
qu'il leur porta : & enfin aux dépens 
de fa vie , il procura à Pifon le moyen 
de fe fauver , quoique blefle , dans le 

'(*) Hùc ^otiùs ejus t (b) o'v //evov «W 
Tita famai]ue inclinât , I IttuSh h pu^ax %<r*r 
uteonftius feeleris fue- I „V**ç *£iov 15c P'ay^»* 
lihcujus cau£a erat.TVic. I j^ovmç. tint. Oalb. 
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Temple de Veita. Un efciave public An - r - 
l'y reçut , & touché de compaflîon , il Dc 3 C ' 
le cacha dans fa petite chambre , où 
Pifon à l'abri , non de la fainteté de 
l'afyle , mais d'une retraite ignorée., 
gagna quelques momens. Bientôt 
deux foldats , chargés nommément 
de le tuer , le cherchèrent li bien qu'ils 
le trouvèrent , & l'ayant tiré dehors , 
ils l'égorgerent à la porte du Temple. 

On porta à Othon les tètes des trois Les tête* 
vi&imes de fon ambition 9 & il les J£ U & ^ 
confidéra toutes curieufement. Mais(<z) vinius por- 
fur-tout il ne pouvoit fe laffer de pro- téesàOihon, 
r 1 1 -j / 11 j & mues cna- 
mener les regards avides lur celle de cune au bout 

Pifon : foit qu'alors feulemejit libre de d'une pi^e. 
toute inquiétude,il fût affez tranquille 
pour fe livrer à la joie ; foit que le ref- 
peâ: de la Majefté Impériale dans Gal- 
ba, lefouvenir de l'amitié qui l'avoit 
lié avec Vinius , troublaient fon ame 
par quelques remords , tout endurci 
qu'il était dans le crime : au lieu que 
n'envifageant dans Pifon qu'un enne- 



( a ) Nullam caedem 
0:ho majore lariitiâ ex- 
cepifîe , nullum captït 
tam inlatiabilibusoculis 
perluftrafle dicitur : feu 



feu recorda tio majefta- 
tis in Galba ; amicitiae 
in T. t'inio ^ quamvis 
îmmitem animum ima- 
gine trifti confuderat : 



tum primùm levataom- S l'ifonis , ut inimici &. 
ni follicirudine mens , j semuli , caede laetari , 



j vacaie gaudio cœperat : ! jus falquc credebat. 
1 
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An.r. iàoifâ & ull nval . il goutok fans fcru- 
' 69 pule le plailir de s'en voir délivré. 

Tout fentiment d'humanité étoit 
éteint. Les trois tètes 5 attachées cha- 
cune au bout d'une pique , furent por- 
tées avec oftentation parmi les Dra- 
peaux près de l'Aigle : & ceux qui 
prétendoient , avec vérité ou fans fon- 
dement , avoir pris part à ces horri- 
bles exécutions , s'emprelfoient de s'en 
faire un honteux honneur , & de mon- 
trer leurs mains fanglantes. Après la 
mort d'Othon , on trouva (a) parmi fes 
papiers plus de ftx vingts requêtes 
préfentées pour demander récompenfe 
de quelque exploit fignalé en ce jour 
funefte : & Vitellius ht chercher Se 
mettre à mort tous ceux dont elles 
portoient les noms , non par con- 
îidération pour Galba , mais fuivant 
la pratique des Princes qui veulent par 
de femblables exemples fe procurer ou 
la fureté , ou du moins la vengeance. 
Mort de Othon n'avoit garde de laifler im- 
Laco & <ri- punis le Préfet Laco & Icélus. Il fei- 

•clus. 



(a) Plures quam cxx. 
lihcllos prarmia txpref- 
centiiim, ob aliquam no- 
tabilem illâ die operam, 
Vitellius poftea invenit; 
«>mncfquc conijuiri & in- 



terfïci jufltt , non honore 
Galbae , fed rradito Prin- 
cipibus more , moni- 
mentum ad praefens , iu 
pofterum ultionem. 
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gnit de reléguer le premier dans une 
îfle, & il le fit tuer fur le chemin. Il 



n'obferva pas tant de ménagement à L * 
L'égard dlcélus , qui n'étant qu'un 
affranchi fubit en public le dernier 
fupplice. 

La cruauté d'Othon envers ceux Othona<* 
dont fes projets ambitieux l'avoient co f de x \ fë ~ 
rendu ennemi, ne s étendit pas pour- ceux qu'il 
tant au-delà de leur mort. Il confentit avoit faic 
que Vérania époufe de Pifon rendît 
les derniers honneurs à fon mari, & 
que Crifpine , fille de Vinius , s'ac- 
quittât du même devoir envers fon 
pere. Elles rachetèrent l'une & l'autre 
du foldat , encore plus avide que cruel , 
les têtes qui leur étoient fi chères , & 
les rejoignirent aux corps. 

Pifon n'étoit âgé que de trente & un 
ans lorfqu'il périt, laifTant une meil- 
leure renommée que fa fortune n'avoit 
été heureufe. Après qu'il eut éprouve 
les plus douloureufes difgraces dans fa 
famille & en fa perfonne , la grandeur 
fuprême , que lui promettoit l'adoption 
de Galba , s'évanouit pour lui en qua- 
tre jours, & ne fervit qu'à hâter fa 
mort. J'ai fait connoître luffifamment 
Vinius : & je n'ai rien à ajouter fur.ee 
Tvmc V. £ 
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Ak. r. 810. q U i le regarde 3 linon que (a) fon tefta- 
Pe j. c. 69. menr j emeura f ans e ffe t f i caufe de fes 

exceflîves richelfes , au lieu que la pau- 
vreté de Pilon alïiira l'exécution de fes 
dernières volontés. 
Tivt.&Suet. Le corps de Galba xefta long-tem$ 
fur la place expofé à toutes fortes d'in- 
fultes , fans que perfonne y prit inté- 
rêt. Enfin Helvidius Prifcus l'enleva 
par la permiflion dOthon , ôc le remic 
à un des Efclaves de -Galba, nommé 
Argius , qui lui donna une chénve fc- 
pulture dans les jardins de fa famille. 
Sa tete , après avoir lon^-tems fervi de 
jouet à des valets d'armée , fut achetée 
cent pièces d'or par un affranchi de 
j^ae. Patrobius > qui vouloit exercer fur elle 
une lâche vengeance , pour fatisfaire 
les mânes de fon patron affranchi de 
Néron , & puni du dernier fupplice 
par Galba. 11 l'outragea donc en mille 
manières devant le tombeau de Patro- 
bius , & ce ne fut que le lendemain 
•qu Argius la recouvra , & l'ayant brû- 
lée en mêla les cendres à celles du corps. 
Tel (b) fut le fort de Galba , âgé de 

(a) Teftamentum T. Vi- tas fîmiavit 7V. 
nii magnicudine opum (£) Hune exitum habuit 
irritum. Pifonis fupre- i Ser. Galba tribus & lep- 
njainvolunutenipaupiîr- [ tuagima annis, quinque 
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foixante ôc treize ans, qui pendant les 4h r - b*»* 
règnes conlecutirs de cinq Princes 
avoit joui d'une profpcrité confiante , G*£a Crcie 
plus heureux fous l'Empire des autres > 
que lorfqu'il fut lui-même Empereur. 
Sa maifon étoit de la première no- 
blefle de Rome , & poflédoit de grands 
biens. Lui-même, il fut un génie mé- 
diocre , plutôt exempt de vices , qu'or- 
né de vertus. Encore devons-nous dire 
que s'il n'eut point ces vices ennemis 
de la fociété , il en eut de perfonnels , 
dont la honte 3c l'infamie eft bien ca- 
pable de flétrir fa mémoire. Sans être 
indifférent pour la gloire , il ne con- 
noillbit point l'oftentation. Le bien 
d'autrui ne le tentoit pas , il ména- 
geoit le fien , & étoit avare de l'argent 
du public. Ses amis & fes affranchis le 
gouvernèrent. S'ils fe trouvoient gens 
de bien , fa docilité pour eux ne nui- 



1. 



principes profperâ furtu- 
na emenfus , & alieno 
Iinperio felicior , quàin 
fuo. Vêtus in familia no- 
bilitas , magne opes : 
ipfi médium ingenium, 
ffiagis extra vitia quàm 
ctun virtutibus. Famx 
nec incuriofus, nec ven- 
ditacor. Pecuniae alienr 
non appetens , fuse par- 
eils , publics avarus. A- 
inicoruui liber torumuuç, 



ubi in bonos incidiflec 
fine reprehenfione pa- 
tiens • fi mali forent , uf- 
que ad culpam ignarus. 
Sed claritas nacalium , & 
metus temporum obien- 
tui, utquodfegnitiaerat, 
fapientia vocaretur . . . , 
Major privato vifus , duin 
privatus fuit , & omnium 
confenfu capax imperii, 
nifi imperaflet. Tac. 
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r. 8to. f 0 i t p as ^ f a réputation : s'ils étoienr 

l)C J. C. 6y. • 1 1111V \ -i 

vicieux , elle alloit a un excès qui le 
rendoit méprifable. Mais la grandeur 
de fa naiflance , la difficulté des 
terns où il vivoit 3 furent des voiles qui 
couvrirent fon foible, ôc qui firent paf- 
ier pour façefle ce qui étoir îmbécilli- 
-te. J ai dit qu il s acquitta avec hon- 
Jieur des divers emplois par lefquels il 
pafla. Univerfellement eftimé , il parut 
au-delfus de l'état d'un particulier tant 
qu il fut dans la condition privée .5 8c 
tout le monde l'eût jugé digne de l'Em- 
pire , s'il n'eût jamais été Empereur, 
al c ft le der- J'obferverai ici que Galba eft le der- 
nier Empe- jiier des Empereurs qui ait été d'une 
fang inuftre ancienn e noblelfe. Tous fes fuccefTeurs 
& d'une an- feront des hommes nouveaux , dont 
l\T& e n °* * es ancêcres ^ e paroiffent point dans 
les Faftes du Gouvernement Républi- 
cain. Quatre Empereurs de fuite s'é- 
toient attachés pendant près de foi- 
xante ans à exterminer tous les grands 
noms : & le petit nombre de ceux qui 
avoient échappé à leurs cruautés, ne 
soccupoient que du foin d étouffer 
par l'obfcarité de leur vie la fplendeur 
j>érilleufe de leur origine. 
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OTHON. 

§. I II. 

Empreffement univerfelà flatter Othon. 
Il fauve Marius Ce/fus de la fureur 
des Jb/dats. Préfets du Prétoire & 
Préfet de la ville ^ nommés par les 
foldats. Le Sénat décerne à Othon 
tous les titres de la fouveraine puif 
fance. Effroi des Romains au fujet de 
deux contendans à l'Empire ^ tels 
qu Othon & Vitdlius. Traits loua- 
bles dans la conduite d' Othon. Il ad- 
met Marius Ce l fus au rang de Je s 
amis. Mort de Tigellin. Othon élude 
les cris du peuple j qui demandoit la 
mort de Galvia Crifpinilla. Arran- 
gement des Confulats. Sacerdoces dif 
tribués convenablement. Faveur ac- 
cordée judicieufement par Othon aux 
foldats. Facilité exceffive d' Othon fur 
certains chefs. Il rétablit les Jlatues 
de Poppéaj & parou vouloir honorer 
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la mémoire de Néron. Avantage rem-- 
porté en Mœfiefur les S armâtes Rho- 
xolans. Sédition excitée par le %ele 
indifcret & téméraire des foldats pour 
Othon. Difcours d'Othon aux fedi- 
tieux. Supplice de deux des plus cou- 
pables. Allarmes & inquiétudes dans 
la ville. Prétendus prodiges. Débor- 
dement du Tibre. Origine de l'Em- 
pereur Vitcllius. Son caractère j fes 
vices. Traits de fa vie jufquau tems 
où il fut envoyé par Galba ^n Germa- 
nie. Difpofition des légions Germa- 
niques à la révolte. Vitellius ejl reçu 
des légions Germaniques avec une joie 
infinie. Caractères de Valens & de Cé- 
cirui principaux auteurs de la révolu- 
tion en faveur de Vitellius. Le mai ejl 
encore aigri par quelques peuples des 
Gaules. Préparation prochaine à la 
révolution. Serment prêté au nom du 
Sénat & du peuple Romain. Vitellius 
ejl proclame Empereur. Plufieurs offi- 
ciers immolés à la fureur du foldat. 
D'autres dérobés à la mort par rufe. 
Les troupes voifines des armées de 
Germanie accèdent au parti de Vitel- 
lius. Conflrafle entre l'ardeur des 
troupes & la nonchalance de Vitel- 
lius. Plan de guerre formé par les 
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Généraux de Vitellius. Marche de 
Valens jufquaux Alpes Cottiennes. 
Marche de Cécina. Defajlre de la 
Nation Helvétique. Cécina traverfe 
les Alpes Penines. Othon & Vitellius 
Je fondent mutuellement j & fe ten- 
dent des embûches l'un à l'autre. 
Les familles d'Othon & de Vitellius 
confervées. Forces du parti d'Othon. 
Plan de guerre d'Othon. Il relègue 
Dolabella à Aquinum 3 & ïy fait 
garder à vue. Trouble & inquiétude 
dans Rome aux approches de la guer- 
re. Entpreffement d'Othon pour par- 
tir. Il prend congé du Sénat j & fait 
un acte de bonté & de juflice. Il ha- 
rangue le Peuple. Servile adulation 
de la multitude. Il part 3 s 3 étant fait 
précéder d'un corps de troupes defli- 
né à défendre le paffage du Pô. Il fe 
livre à la fatigue. Exploits de la flotte 
d'Othon. Les troupes de terre d'O- 
thon & de Vitellius commencent à fe 
ta ter. Fafle de Cécina & de fa fem- 
me. Il ajfiége inutilement Plaifance y 
& fe retire à Crémone. Défiance des 
troupes d'Othon par rapport à leurs 
chefs. Grands avantages remportés 
par les Généraux d* Othon fur Céci- 
na. S ^ édition- furieufe dans V armée dt 

E iiij, 
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Valens. Ardeur des troupes de V ar- 
iens pour joindre Cécina. Jaloujie en- 
tre Cécina & Valens. Comparai/on 
d' Othon & de Vitelhus. Othon fe dé- 
termine à hafarder une bataille con- 
tre l'avis de Jes meilleurs Généraux. 
Motifs de l y empreffement d' Othon* 
pour combattre* Othon fe retire à 
Brixellum avant la bataille. Combat 
dans une ifle du Pô j ou les gens du 
Vitcllius. ont l'avantage. L'armée 
d' Othon mal gouvernée. Mouvement' 
de cette armée pour aller chercher 
V ennemi. Bataille de BedriaCj ou l'ar- 
mée d' Othon efi défaite. Les vaincus 
fe foumettent & prêtent ferment à 
Vitellius. Mort d' Othon. Ses funé- 
railles. Regrets des Soldats j dont plu- 
fleurs fe tuent à Jon exemple» Juge- 
ment fur fon caractère. Faux Néron. 
Délateur puni à la pourfuite d'un: 
autre délateur plus puifjant que lui*. 
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|f^*"~~xlj Am aïs il ne parut mieux An. r. 810. 

qu'au moment de la mort De P J " c 6 >- 
If ^yg-Zy II de Galba, combien 1 on doit memurviver- 
Itsss^j—jj peu compter fur les témoi- o| h * flattcc 
gnages d'attachement que donne une r a i mp^ 
multitude j toujours difpofée à recevoir 1 4S» 
la loi du plus fort. Le changement fut 
fi fubit & fi complet , que vous euffiez 
(a) cru voir dit Tacite, un autre Sé- 
nat, un autre peuple Romain. Tous, 
couroient au camp, il y avoir émula- 
tion à qui arriveroit le premier : ils blâ- 
maient hautement Galba, ils louoient 
le jugement des foldats , ils baifoient 
la main d'Othon. Plus ces démonftra- 
tions étoient feintes , plus ils s'efFor- 
çoient d'en couvrir le faux par toutes 
les apparences d'un zele fincere. Othon 
de fon côté ne rebutoit aucun de ceux 
qui fe préfentoient : du gefte & de la 
voix , il prenoit foin de calmer le fol- 
dàt irrité Se menaçant , & il montroit 
une douceur peut-être aufli trompeufc 
que les hommages qu'on lui rendoit. 



(a) Aliurocrefleres Se- 
natum, alium populum. 
Rucre cun&i in caftra , 
anteire proximos , certa- 
re cu-n praccurrentibus , 
inaepare Galbam 9 lau- 



Hare milicum judicîum 
cxofculari Othonis ma— 
num : quantoque magiji 
falfa erant quae fîcbaiu ? > 
taïuo plora façere. Ta*.. 

IL V 
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An. r. 820. Il fauva en cette occafion d'un grand 
iHa^'ve Ma- Ranger Marias Celfus , Conful défi- 
riusCeifusdt gué , qui jufquà la dernière extrémité 
foiïr dw étolt demeuré hdele à Galba. Les fol- 
dats furieux demandoient à grands cris 
fon fupplice,haïïTant (a) en lui les talens 
& la vertu , comme on devroit haïr le 
vice. Outre Finjuftice atroce d'un tel 
procédé , l'exemple étoit terrible , &: 
ouvroit la porte au carnage des plus 
gens de bien , Se peut-être au pillage de 
la ville. Othon (i) n'avoir pas encore 
une autorité affez affermie pour empê- 
cher le crime : il pouvoit deja l'ordon- 
ner. Il commanda donc que l'on char- 

fjeât Marius de chaînes, comme pour 
e réferver à de plus grands fupplices : 
& par cette feinte il le déroba à une 
«nort inévitable. 
Préfets du Le caprice des foldats décidoit de 
rréfeTde ia tout * Us fe donnèrent eux-mêmes pour 
ville nom- Préfets Plotius Firmus & Licinius- 
iûidaw/ kS P r °culus. Plotius autrefois (impie fol- 
dat , Se devenu commandant du Guet 
dans la ville, s'étoit déclaré des pre- 
miers en faveur du nouvel Empereur. 
Proculhis étoit lié avec Othon d'une 



(s) Indultriz ejus inno- 
centizque , quaii malis 
artibus , infenfi Tsc. 

#J Sed Oikoni nondiuu 



aud'ioricas inerat ad pr^ 
hibendum feelus : jubciÇ 
jam puerai. . . 
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familiarité intime , Se il paffbit pour r - 
lavoir utilement fervi dans l'exécution Ue C * 9i 
defesdefTeins. Les foldats nommèrent 
aulli un Préfet de la ville , & leur choix 
tomba fur Flavius Sabinus , qui avoir 
exerce la même charge fous Néron. La 
conlîdération de Vefpafien fon frère , 
qui faifoit actuellement la guerre en 
Judée , fut auprès de plufieurs une 
puiflante recommandation. 

Après (a) tous les crimes dont avoit Le Sénzv 
été rempli ce jour funefte, le comble décerne à °* 

, ri .- -i - t thon tous les- 

des maux rut la joie qui le termina. Le titres de la 
Préteur de la ville , devenu chef du^ n a ^ e 
Sénat par la mort des deux Confuls , # Mt Hifa 
aflfembla la Compagnie : & l'adulation l- 47» 
fe déploya fans mefure. Les Magiftrats , 
les Sénateurs , accourus avec empref- 
fement , décernèrent à Othon la puif- 
fance Tribunicienne , le nom d'Au- 
gufte, & tous les titres de la fouve- 
raine puiflance , s'efforçant à Tenvi def« 
facer par des éloges exceflifs les repro- 
ches injurieux dont ils Tavoient peu 
auparavant accablé. Leur politique: 
eut fa récompenfe. Perfonne ne s'ap— 
perçut qu'Othon Empereur eût cou- 
lervé du reflentiment des injures qu'ils 

(a) Exa<Tto fcx feelera dit? nofiflimum maloruroi 
fuit Ismia, Tm* 
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An. r. 8»o avoit reçues fimple particulier. Si c'c* 
De h c, 6 9 to - t QU ^ ^ e f a p art ^ ou feulement dé* 

lai de vengeance, c eft ce que la briè- 
veté de fan régne n'a pas permis de 
difcerner. Othon , reconnu du peuple 
& du Sénat , fortit du camp , vint dans 
la place publique encore inondée de 
fang , & payant à travers les cadavres 
étendus par terre > il monta au Capi- 
tole , & de-là fe rendit au Palais* 
Ef&oi des H n'elt pas befoin d'avertir que pen- 
Bomains au J ant qu'on lui applaudiflbit au dehors* 

lïjjet de deu . * , . . 1 A , . •» 

contendans on le redoutoit. intérieurement , on la— 
à rEmpire , voit en horreur : & comme les nouvel- 
S?vï2t n Ies du foulevement de Vitellius , qui; 

Tôt. Hift. avoient été fupprimées du vivant de: 
z * 9 ' Galba commencèrent alors à fe ré- 
pandre librement , il n'étoit aucun ci- 
toyen qui ne fiât touché de compaf- 
fion fur le trifte fort de la République,, 
deftinée à devenir, la proye de l'un ou 
de l'autre de ces deux indignes conten- 
dans. Non feulement les Sénateurs & 
les Chevaliers,, qui par leur état dé- 
voient prendre plus d'inrérêt aux affai- 
res publiques, mais le fimple peuple 
gémifTbit ouvertement de voiries deux 
mortels Les plus dignes de haine & de 
mépris par leurs débauches honteufes v 
Çar leur lâcheté , par leur mollefle , mis; 
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en place & choifîs exprès, ce femble , An * r 8to ^ 
par un mauvais deltin pour ruiner l Em- 
pire. On fe rappellent , non les exem- 
ples- récens des cruautés exercées par 
les Princes fur des particuliers pendant 
la paix , mais les défaftres généraux des 
guerres civiles , la ville de Rome tanc 
de fois prife par fes propres citoyens , 
la défolation de l'Italie , les Provinces' 
ravagées , Philippes, Pharfale, Pérou- 
fe, & Modéne, noms fameux par les 
combats fanglans de Romains contre 
Romains. « L'univers , difoient - ils, 
a s'eft vu près de fa ruine , même lorf- 
a> que la première place étoit difputée 
* par des rivaux d'un mérite éminent. 
» Après tout néanmoins , l'Empire a 
3> fubfifté fous Céfar & fous Augufte : 
s> la République fe feroit maintenue , H 
»3 Pompée * ou Brutus eufTent rempor- 
3> té la victoire. Mais {a) ici pour qui 
» ferons-nous des vœux ? pour ViteU 
lius, ou pour Othon ? De part & 

on peut le votr au 38. 
du lût. IL des Hift* 

(a) Nunc pro Othone,^ 
an pro Vitcllio , in tem- 
pla ituros •? Utrafqueim- 
pias preces , utraque de- 
? reftanda vota,interduo5 9 
quorum bello folum ici 
kir es , détériorera f&œ. 
4ui ykifèu T*c. 



* Cefl uve multitude 
f»i parle ♦ & Von ne doit 
pas prendte ce qni efï dit 
ici p9nr *t vrai Jentime"t 
de Tacite. Il eft fort i*- 
tertain , Ji Fompée vain- 
queur auroit laiffe Jubfif- 
ttr rancien Gouverne 
rr.tnt ; & Tacite penfoit 
pliait h Cintr aire , comme 



no Histoire des Empereurs. 
Av.fc, 8io. „ d'autre ce ne peuvent être que des 
De j. C. *9> 3> vœux impies , des prières dételta- 
» bles. Quel choix à faire entre deux 
» hommes dont la guerre ne peut avoir 
d'autre itfue , que de montrer la fu- 
» périorité du vice dans celui qui fera 
35 vainqueur?» Quelques-uns jettoient 
les yeux fur Vefpafien. Mais c'étoit 
encore une efpérance éloignée : & lup- 
pofé même quelle réufsît, on n'étoit 
pas fur de trouver en Vefpafien un auflî 
bon Prince , qu'il fe montra par l'évé- 
nement. 

Traits loua- Cependant la conduite d'Othon 

bles dans la * . 

conduite trompa 1 attente de tout le monde. Il 
d'Othon. n e s'endormoit point dans l'oifiveté : 
il ne fe livroit point aux délices : de 
l'attention aux affaires, de l'aftivité , 
la décence de fon rang foutenue par le 
Travail, & par des foins dignes d'un 
Empereur. 11 eft vrai qu'on ne fe fioit 
pas à ce changement. On penfoit qu'il 
avoit fait fimplement trêve avec les 
plaifirs , qu'il déguifoit fes penchans : - 
& l'on (a) craignoit de fauflfes vertus , à 
la place desquelles reviendroit bientôt 
les vices qui lui étoient naturels. 
11 favoit que rien n'étoit capable 

(«) Eo^ue plus formidinis afferebam falfx virtu» 
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de lui faire plus d'honneur , que la An - 
douceur Se la clémence, & il en fit un De ll J a ^ t fo 
ufage très-bien* entendu à l'égard de Marius Cei- 
Marius Celfus. L'ayant fouftrait , corn- f " * u ,an f 
me je 1 ai rapporte, a la rureur des loi- 
dats, il le manda au Capitole. Celfus (* ) 
avoua généreufemeut le crime de fa 
confiante fidélité envers Galba, & il 
s'en fit un mérite auprès d'Othon , qui 
pouvoir efpérer de lui un femblable 
attachement. Othon ne prit point le 
ton d'un Prince ofFenfé qui pardonne : 
il admit fur le champ Celfus au rang 
de fes amis , Se bientôt après il le choi- 
flt pour un de fes Généraux dans la 
guerre contre Vitellius. Celfus {b) s'at- 
tacha à Othon , comme fi fa deftinée 
eût été d'être toujours fidèle , Se tou- 
jours malheureux. La noblefTe du pro- 
cédé d'Othon envers Celfus fit un 
grand éclat. Les premiers de la ville en 
furent charmés , la multitude la célébra 
par fes louanges , les foldats mêmes 
n'en furent pas fâchés : revenus de leur 
premier emporrement,ils(c)admiroienr 



(a) Celfus conftanter 
fervatae erga Gai Nam fî- 
<Àei crimen confeflus , 
cxemplum ultro imputa- 
it . Tac. 

Manfittjue Celfo re- 



lut fataliter etiam pro 
Othone fides , intégra &: 
infelix. Tac. 

(c) Eamdem virtutenv 
admirantibus cui irafcC* 
bamur, Tac. 
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a«. R 8»o malgré eux une vertu qu'ils ne pou<- 
I)e J. C. 69. vo i ent a i m er. 

Mon de La joie publique ne fia: gueres moin- 
Tigellin. j re p 0ur j a mort j e Tigellin. Nous 

avons vu quel étoit l'acharnement du 
peuple contre cet odieux 8o abomina- 
ble Miniftre de Néron. La haine qu'il 
méritoit Ci jultement par lui-même , 
furchargée encore de celle que lui 
avoit attirée la prote&ion de Vmius 
auprès de Galba, fe renouvella à l'a- 
vénement d'Othon. Les cris pour de- 
mander, fa mort retentirent dans les 
places , dans les Cirques , dans les 
Théâtres : & le nouveau Prince fut 
bien aife de fe gagner l'affe&ion de la 
multitude en lui facrifiant un fcélérat 
digne des plus grands fupplices. li en- 
voya donc l'oidre de mourir à Tigel- 
lin, qui s'étoit retiré près de Sinuetrê, 
avec la précaution de tenir des vaif- 
feaux toujours prêts pour s'enfuir par 
mer en cas de difgrace. L'ordre le pré- 
vint : & forcé de s'y foumettre , au- 
niilieu d'un tas de concubines , qui ne 
le quittoient jamais , il fe coupa la 
gorge avec un rafoir. 
Othon élude Le peuple demandoit aufli la mort 
les cris du j e Galvia Crifpinilla , femme intri- 

f euple , qui T . > 

étmandoitia guame &. audacieule > Gouvernante 
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de l'infâme Sporus fous Néron, & R ^*°" 
enfuite complice de la révolte de Clo- m o ri ' de Gai- 
dius Macer en Afrique, & inftigâtricevia Cri(|û- 
du projet d'affamer Rome. Mais Crif- ail ^ c . 
pinilla trouva plus de protection que 
Tigellin. Sporus en étoit une auprès vio.oth. 
d'Othon. D ailleurs , les richeffes im- T ** # 
menfes que cette femme avoit amalfées 
par mille exadtions , lui avoient fait 
trouver un mariage honorable avec un- 
perfonnage Confulaire. Othon trop 
touché de ces confidérations , éluda 
fous divers prétextes les cris du peu- 
ple , & ufa de fubterfuges par une in- 
dulgence déplacée , & qui ne lui fit pas 
d'honneur, Galvia Crifpinilla échappa 
donc fous ce régne, & fous celui de- 
Vitellius, à la haine publique j 5c fous 
Vefpafien elle parvint même à jouir 
d'un très-grand crédit dans la ville , 
parce (a) qu'elle étoit riche & fans 
enfans , & le trouvoit ainfi dans un état 
qui donne de la confidération , dit Ta- 
cite , fous les bons , comme fous les 
mauvais Princes. 

C'étoit la coutume , comme je 1 ai ^[ ra ^ s e * 
déjà obfervé plus d'une fois , que les confuiats. 
nouveaux Empereurs priflent le Con- Tûc. Hifc 
r r *• 77- 

(a) Potens pecuniâ, 0 & orbitate , qux boaîs ma- 
laïque temp.oribus juxtà valent. T*t 



f 
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De ' ' 6 * Vinius , Orhon fe nomma Conful avec 
Salvius Titianus fon frère , qui f avoir 
déjà été fous Claude. Ils dévoient être 
en charge jufqu'au premier Mai. Dans 
l'arrangement des Confulats du refte de 
l'année , Othon fe conduifit avec beau- 
coup de modération. Il garda leur rang 
à ceux qui avoient été défignés par 
Néron & par Galba, entre lefquels les 
plus dignes de marque font Marius 
Celfus , que nous avons fait fuflifam- 
ment connoître , & Arrius Antoninus, 
qui paroît avoir été l'ayeul maternel 
de l'Empereur Antonin le Pieux. Une 
attention politique engagea Othon à 
donner part au Confulat à Virginius 
Rufus. Il vouloit par-la faire fa cour 
aux légions de Germanie , qui avoient 
Toujours confervé de la vénération pour 
ce grand homme } & leur préfenter 
une amorce pour les regagner , s'il eût 
été polîible. 

Sacerdoces Qn lui feut gré du foin qu'il prit 
convenable- cl élever aux dignités d Augures & de 
ment, Pontifes des vieillards illuftres , à qui 
il ne manquoit que ces titres polir par- 
venir au faîte des honneurs; & on ne 
loua pas moins fa bienveillance enrers 
la j eune Noble (Te , dont plufieurs non*- 
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tellement revenus d'exil reçurent de An - Ri 8l0 ' 
lui des Sacerdoces qui avoient autre- 0c J * C 6(> 
fois été dans leurs familles. 

Je place ici parmi les aétions loua- c J^"^-" 
bles d'Othon une faveur accordée paifcieufemcht 
lui aux foldats , mais avec prudence 8c P ar Orhon 

r _ rr J v 1 • ■ aux foldats. 

iagelie, des les premiers momens qui r ac . mft* 
fuivirent la mort de Galba. Ils fe plai- T - 4 6 - 
^noient d'une elpece de tribut qu'ils 
etoient obligés de payer à leurs Cen- 
turions pour obtenir des exemptions 
de certains travaux militaires. C'étoit 
un ufage , ou plutôt un abus établi 
d'où réfuitoient plufieurs inconvéniens 
contre le bien de la difcipline. Othon 
qui trouvoit de la juftice dans les plain- 
tes des foldats, & qui ne vouloit pas 
aliéner les Centurions, en les fruftrant 
d'un émolument qu'ils regardoient 
comme ajppartenant a leur charge , prit 
un tempérament , & déclara qu'il paye- 
roit du tréfor Impérial ce qui avoir été 
jufques-là une redevance des foldats 
envers leur Capitaine : inftitution utile, 
!k qui fut autoriféepar la pratique conf- 
tante de fes fucceffeurs. 

A ces traits qui méritèrent à Othon Facilité ex- 
l'approbation publique, il en joignit c eflWe cTO- 
d'autres qui avoient befoin d'être ex- [J^s chefs*' 
cufés par la néceilité des circonftances. T * c - 
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àh R. 8*0. Trois Sénateurs condamnés fous Cla u ~ 
De J. c. 6 9 . ^ ^ Néron pour caufe de con~ 
cuflîon , furent rétablis dans leur dignr' 
té. On fit (a) paifer ce qui étoit puni- 
tion dune cupidité injufte & tyranni- 
que , pour une perfécution occafionnée* 
par de prétendus crimes de léfe-Ma- 
jefté : nom odieux , dont l'iniquité juf- 
tement déteftée anéantiflbit même les 
loix falutaires. 

Tacite improuve pareillement des 
largelfes de des privilèges prodigués' 
aux peuples &c aux villes } les Colonies 1 
de vSéville & de Mérida recrutées par 
l'addition de plufieurs nouvelles famil- 
les^ le domaine de la Bétique augmen- 
té de plufieurs villes &c territoires en 
Mauritanie; le droit de bourgeoifie 
Romaine accordé à ceux de Langres. 
Gthon étoit porté a donner , & cher- 
choit à fe faire par-tout des créatures. 
11 rétablit Mais ce qui elt abfolument inexcu- 
lesftatuesde fable, ce font fes retours de tendrefTe 

[S* ; o î v f s ^PP^ > & fes lignages de vé- 
îoir honorer nération pour la mémoire de Néron, 
la mémoire u g t établir par un Sénatus-Confulte- 
les ftatues de Poppéa , à qui tout ce 

[a) Placuît ignofcentî- . majeftatem : cujus tum> 
bus verfo nomine , quod j odio etiam bonac legçs 
a?axitia fuerat , videri j peribant.. r«K* 



de Néron. 
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-qui pouvoir arriver de plus favorable An. R - 8 *°* 
.etoit d'être oubliée. Il fouffrit aufli que ° e J * C 699 
des particuliers relevaient les ftatues 
<le Néron , étalagent fes portraits : il Suit * Q* hm 
jemit en place les Intendans Se les af- 
franchis que ce Prince avoit employés: 
la première Ordonnance fur le tréfor 
Impérial qu'il figna , fut pour deftiner 
cinquante * millions de fefterces à l'a- 
chèvement du Palais d'or : il ne re- 
jetta point les acclamations d'une vile 
populace „ qui le falua des noms de 
Néron Othon : & Ton affure que lui- 
même il ajouta le nom de Néron au 
lien dans des lettres adreffees à cer- 
tains Gouverneurs de provinces. Néan- 
moins lorfqu il s'apperçut que les pre- pht * m% 
jniers & les plus gens de bien de la ville 
s offenfoient de ces tentatives hafar- 
4ées dans la vue de faire revivre la 
.mémoire d'un tyran fi détefté , il eut 
a(Tez de jugement pour y renoncer & 
,stn abftçnir. 

Les premiers commencemens du Avantage 
.régne d'Othon furent fîgnalés par un "™£° r f ^ 
avantage remporté fur les Sarmates Armâtes 
Rhoxolans. Ce qui peut nous intérefler Rhoxolans. 
davantage dans cet événement, allez I>79 , 
^>eu] confidérable en lui-même , c'eft 

* Six millions deux cens cinqntntc mille livres. 
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An. R la defcriprion que fait Tacite de lt 
De J. C. 6y man i ere j om ] es Sarmates fe bat- 

toient. Il eft (à) très-iïngulier 5 dit cet 
Hiftorien , comment toute la force Se 
toute la vigueur de ces peuples eft en 
quelque façon hors de leurs perfonnes. 
S'ils font à pied , rien de plus mou ni 
de plus lâche ' y à cheval & en efca- 
drons , on a peine à les foutenir. Leurs 
armes font la pique , & une longue 
cpée qu'ils manient à deux mains: 
point de boucliers : les plus illuftres 
d'entre eux portent de lourdes cuiraf- 
fes , qui les rendent invulnérables aux 
traits > mais incapables de fe relever 
lorfqu'ils font une fois abattus. Une 
troupe donc de Sarmates Rhoxolans, 
compofée de neuf mille chevaux > trou- 
vant la frontière de la Mœlie mal gar- 
dée , parce que toute l'attention fe 
portoit vers les apprêts de la guerre 
civile , y fit irruption pendant l'hiver f 
Se s'enrichit d'un grand butin. La troi- 
fieme légion , foutenue de fon renfort 
accoutumé d'auxiliaires 5 marcha con- 
tre eux , & les défit aifément , à la 
faveur d'un dégel , qui faifoit de toute 

(s) Mirum diéhi , ut fit gnam tam ignavam , ubi 
omnis Sarmatarum vir- per tunnas advenerc » 
tus vtlut extra ipfos. rix ulla acies obftitcriCi 
Nihil ad pedeitrem pu- I 7*c, 
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la campagne un vafte marais. Les che- An - r - 
yaux des S^rmates enfoncés dans la Dc y C 6 * % 
boue devenoient comme immobiles , 
& les Romains n'eurent prefque qu a 
tuer des eunemis qui ne pouvoient fe 
défendre. Othon ne grand trophée de 
cette vi&oire. Il récompenfa M. Apo- 
nius Gouverneur de la Mœlîe par une 
ftatue triomphale, & fes trois Lieu- 
tenans par les ornemens Confulaires. 
Il vouloit s'acquérir l'honneur de palTer 
pour un Prince heureux dans la guerre f 
& fous les aufpices duquel les armes 
Romaines s'illuftroient d'un nouvel 
éclat. 

Un genre de mérite qu'on ne fçau- 
roit lui refufer , c'eft de s'être fait ex- 
trêmement aimer des foldats. Leur 
zele pour fon fervice alloit jufqu'à la 
paflion , & il donna lieu à une fédition, 
qui devint prefque funefte a la ville. 

Othon avoit commandé que l'on Sédition 
amenât à Rome une cohorte qui étoit zèie^ndif-* 
à Oftie y Se le foin de * l'armer fut don- cret & témé- 

né à Crifpinus, Tribun des Prétoriens. rairedesfo1 " 
/-T r\± ' > dats P° ur 

Cet Omcier , pour exécuter avecothen. 

•moins d'embarras fes ordres, choifit * Voytr L lâ 

f il* note ci-dclLus. 

le moment de la nuit commençante, p . 83, 
comme un moment de tranquillité , & 
,aya»t ouvert l'arfenal il fit charger ks 
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An. r. 820 armes nécelfaires fur les chariots de la 
De j. c. 6 v. xo j lorte# L es foiJats prirent ombrage 

des précautions mêmes affedtées pour 
éviter le trouble: tout leur parut fufped: 
& déjà (a) échauffés parle vin pour la 
plupart , la vue des armes fut une amor- 
ce qui les enflamma. Ils accufent leurs 
.Officiers de trahifon , & leur imputent 
le delfein d'armer contre Othon les 
efclaves des Sénateurs. Ce bruit atroce 
le répand en un inftant : tous accou- 
rent , les uns de bonne foi , & , dans 
l'état où le vin les avoir mis, ne fa- 
chant gueres ce qu'ils faifoient } les mé- 
dians , par l'avidité de faifir l'occafion 
de piller j le grand nombre, par le 
goût qui eft naturel à toute multitude 
pour la nouveauté & pour le tumulte : 
& l'heure de la retraite avoit renfermé 
les bons dans leurs tentes. Le Tribun 
& les plus féveres des Centurions 
ayant voulu réfifter aux féditieux , fu- 
rent tués fur la place : & les foldats 
fougueux s'emparent des armes , ti- 
rent leurs épées , &c montant à cheval 
ils courent à la ville & au Palais. 

Othon donnoit un grand repas a 
plus de quatre-vingts tant Magiftrats 

M Vifa huer émulent©* arma, cupidinem fui 
JUuvcre. Tae, 

que 
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que Sénateurs , dont plufieurs avoient Ah - 
amené leurs femmes. L'ailarme fut des Ue J# C ' 
plus vives : on ne favoit lî c'étoit une 
Fureur fubite qui eût tranfporté les fol- 
dats, on une perfidie de i Empereur j 
quel parti étoit le plus périlleux, on 
de refter & d'attendre , ou de s'enfuir 
Se de fe difperfer : ils vouloient mon- 
trer de la confiance , & leur trouble 
les décéloit : fur -tout ils attachaient 
leurs regards fur le vifage d'Othon, 
qui {a) leur donnoit de la crainte, pen- 
dant qu'il craignoit lui-même. 11 ne 
méritoit pas que l'on fe défiât de lui. 
Aufli touché du danger auquel il 
voyoit le Sénat expofé > que s'il eût 
été menacé lui-même , il envoya les 
Préfets du Prétoire au-devant des fol- 
dats pour les calmer , il ordonna à fes 
convives de fe retirer promptement. 
Tous s'enfuirent en défordre : les Ma- 
giftrats jettant les marques de leurs di- 
gnités , & évitant un cortège qui les 
auroit rendus reconnoiffables , des 
vieillards & des femmes s'égarant dans 
les ténèbres , fe répandirent en diffé- 
rentes rues : peu regagnèrent leurs 

(a) Utque evenit, iiîcli- T tirneret Otho,timebaturt 
natis ftrmel ad lufpicio- I Tac, 
nem mentibus , quum y 

Tome V* F 
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An R • Kio maifons : la plupart crurent trouver 
Vc J. . 69. fureté chez leurs amis 5 & les 

~pus obfcurs de leurs cliens étoient 
ceux qu'ils choififlToient par préféren- 
ce, comme les moins faciles à devi- 
ner. 

Les barrières mêmes du Palais ne 
purent arrêter la fougue des féditicux, 
& ayant blelfé un Centurion &c un 
Tribun qui vouloient les retenir, ils 
pénétrèrent jufqua la falle du feftin, 
demandant qu'on leur montrât Othon. 
11 ne forroit de leurs bouches que des 
paroles de menaces , contre leurs Offi- 
ciers , contre le Sénat entier : &c ne 
pouvant délîgner en particulier aucun 
coupable , leur licence en vouloit à 
tous. Othon obligé de s'abaifler 
•contre la majefté de fon rang , aux 

(>rieres & aux larmes , eut bien de 
a peine à les appaifer. Ils retour- 
nèrent dans leur camp à regret, fans 
avoir accompli leur deflein , mais en 
ayant allez fait pour fe rendre crimi- 
nels. 

Le (a) lendemain l'afpeét de la ville 
fembloit annoncer une ville prife. Les 

(«) Portera die , velut J jefti in terrain militum 
capta urhe , claufac do- vultus , ac plus triftitix 
mus , rarus per vias po- quàm pœnitentiae. T*c% 
piilus , mœfta plebs , de- 
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partes des maifbns croient fermées , An r 
peu de monde dans les rues , la conf- ° e J " °' 69 ' 
ternation peinte fur les vifages de çeui 

?iui fe montroient. Pour ce qui eft des 
oldats , ils affedroient un dehors de 
trifteire , où le repentir avoit peu de 
part. Les deux Préfets du Prétoire les 
prirent par bandes , craignant de les 
affembler en corps , & leur parlèrent 
d'un ton plus ferme ou plus doux , cha- 
cun félon fon caractère. La fin de ces 
harangues fut une diftribution de cinq 
* mille fefterces par tête. Après ce pré- 
liminaire Othon ofa entrer au camp. 
Aufli-tôt les Tribuns & les Centurions 
l'environnent , dépouillant les marques 
de leurs emplois , & demandant repos 
& fureté. Les foldats fentirent quelle 
- haine jettoit fur eux une pareille re- 
quête, & fe compofant , prenant des 
manières foumifes , ils invoquèrent 
même la févérité de l'Empereur contre 
les auteurs de la fédition. 

Othon (a) avoit Pefprit agité de bien 
des penfées différentes. Il voyoit que 
les loldats étoient partagés de fenti- 
mens j que les bons fouhaitoient un 

• Six cens vingt- cin^ f militum jnirrns, quum 

livres. optimus quifque rcme- 

(4) Otho quanqcam tstr dium praefentis li^eruiae 

bidis rébus, & diverfis pofcerer;vulgus&plures, 

F ij 
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prompt remède à la licence, mais que 
la plupart, amateurs de féditions, ôc 
ne pouvant foufFrir qu'un gouverne- 
ment mou &c foible , avoient befoin 
4e l'amorce des troubles & du pillage 
pour fe laiffer mener volontiers à une 
guerre civile. RéfléchiiFant fur lui- 
même , il comprenoit que la vertu & 
la févérité antiques ne convenoient 
guéres à un Prince monté au rang fu- 
prême par le plus noir des attentats. 
D'un autre côté le danger de la ville 
& du Sénat faifoit fur lui une împref- 
fion profonde. Enfin il prit fon parti , 
& parla en ces termes : 
Difcours ce Mes chers Camarades , je ne viens 

fediticux aUX * P°* nt * c * encourager votre bravoure, 
» ni animer votre ardeur à. mon fervi- 
» ce : ces fencimens font chez vous en 
» un degré qui pa(Te ce que je puis 
. » fouhaiter , &c je n'ai à vous prier que 
1» d'y apporter de la modération. Les 
» caufes ordinaires des troubles qui 
s'excitent dans les armées , font la 
x> cupidité , les haines , ou la crainte 



feditionibus & ambida- 
fo împerio \xu , pér cur- 
bas & raptus facilin<r ad 
civile btllum impelle- 
renrur fimul reputans 
non pofie principatum 



fcrlere quxfîtum , fubiu 
nodeftiâ, & prif;â gra- 
vi tate rctineri , fed dif- 
c ri mine urbis & peiicu^ 
lo Scnaïus anxius , pof- 
tremô ita di/Teruit. T*r a 
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a» des dangers. Rien de tout cela n'a*"- 11 8*0. 

y> influé dans le tumulte arrivé demie- ° e J * C * 

» rement parmi vous : il n'a eu pour 

33 principe qu'un trop vif attachement 

j> pour votre Empereur , & un zele 

33 dont vous avez plus écouté la voix 

y que celle de la prudence. Car (a) fou- 

33 vent des motifs louables , fi la fa- 

33 gefle ne les gouverne , produifenr 

a> des effets pernicieux. 

33 Nous partons pour la guerre. Fau- 
3> dra-t-il que tous les couriers foient 
33 entendus en préfence de l'armée , 
33 que tous les Confeils fe tiennent en 
33 public? Une telle pratique convien- 
33 droit-elle au bien des affaires , à la 
33 rapidité des occafîons qui s'envolent 
33 dans Imitant ? 11 (b) eft des chofes 
30 que le foldat doit ignorer , comme 
J3 il en eft qu'il doit fçavoir. L'autorité 
» des chefs 5 la févérité de la difci- 
33 pline exige que fouvent les Officiers 
33 eux-mêmes ne connoiflent pas les 
33 motifs des ordres qu'ils reçoivent. 



(a) Nam fjepe boneftas 
rerum caufas , ni judi- 
cium adhibeas, pernicio- 
fi exicus confcquuntur. 
Tac. 

{b) Tam nefcire quar- 
dâin milites , quam fcire 
» ; ' ) r t ç t . I ta fc ducum a uc- 



toritas , fie rigor difei- 
plinx babet, ut multa 
etiam Centuriones tribu- 
nofque rantùm juberi ex- 
pédiât. Si, curjubeantuiv 
quzrere fîngulis liceat, 
pereunie obfequio etiam 
lmpcriumiuterciâic.llMU 
F iij 
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An. r. s 20 » Si lorfqu'un ordre a été donné , il eft 
1)6 J * c 69 permis à chacun d'en raifonner & de 
3> faire des queftions , la fubordina- 
3> tion périt, & les droits du fouverain 
» commandement périflent avec elle. 
» Se donnera-t-on , lorfque nous fe- 
» rons à la guerre , la licence de pren- 
ds dre les armes en pleine nuit? Un ou 
» deux miférables , ( car je ne crois 
» pas que les auteurs de la féditioix 
» pafifent ce nombre) un ou deux for- 
» cenés , dont la fureur fera encore 
m augmentée par FivrefTe, tremperont 
» leurs mains dans le fang de leurs Of- 
>î ficiers , forceront la tente de leur En> 
» pereur ? Il eft vrai que c'eft par af- 
» fe&ion pour moi que vous l'avez 
» fait. Mais dans le trouble , dans les 
» ténèbres , dans une confufion «jéné- 
* raie , 1 occalion peut le preienter aux 
» mal intentionnés d'agir même contre 
» moi. Quels autres fentimens , quelles 
» autres diipofitions Vitellius avec fes 
» fatellites nous fouhaiteroit-il , fi la 
•0 chofe dépendoit de lui ? Ne feroit-il 
» pas charmé que la méfnuelligence 
» & la difcorde fe paillent parmi 
» nous ? que le foldat n'écoutât plus 
35 les ordres du Centurion , ni le Gên- 
ai turion ceux du Tribun : afin que 
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» mêlés & confondus, cavalerie & in- 810. 
» hnterie, fans régie, fans difcipline, De J ' c ' 6<J * 
« nous couruilions à une perte certaine^ 
» C'eft (a) par l'obéiffance, mes chers 
» Camarades, que la milice fubfifte, 
» &: non par une curiolîtc indifcréte, 
» qui foumet à l'examen les ordres des 
" Généraux. L'armée la plus modérée 
3> & la plus foumife avant l'aéfcion , eft 
» toujours la plus courageufe dans l'ac- 
» tion même. Les armes & la bravou- 
re , voilà votre partage : laiftez-moi 
» le Confeil, & le foin de gouverner 
» votre valeur. Peu font coupables : 
» deux feulement feront punis : que 
" tous les autres bannifTent de leur khi- 
» venir les horreurs d'une nuit fi cri- 
j> minelle. Et que jamais ne fe répètent 
» dan; aucune armée ces cris audacieux 
» contre le Sénat. Demander que Ton 
j> extermine une compagnie qui préfide 
39 à l'Empire , qui renferme la fleur & 
» l'élite de toutes les Provinces , non 
» certes c'eft ce que n'oferoient faire 
» ces Germains mêmes que Vitellius • 



(a) Parendo potiùs , 
commilitones, quàm Irr- 
peria dticum feifeirando , 
tes miîitares contineu- 
tur : & fortilïîmus in ip- 
fo diferimine exercitus 



eft , qui ante diferimen 
q'iietiiîimus. Vohis arma 
& a ni mus fit : mi h i con- 
filium : & vinutis vef- 
trx regimen relinquitCt 
Tac. 



F iiij 
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an. r. 810. 3 , arme a&uellement contre nous. Et 
i>c j.c. 69. ^ j es en f ans j e l'Italie y une jeunefTe 

>j vraiment Romaine voudroit fe por- 
n ter à une fureur fanguinaire contre 
m cet Ordre augufte , dont la fplendeur 
j> nous donne une fupériorité éclatan- 
j> te fur la bafTelïe ignoble du parti de 
» Vitellius ? Vitellius a des nations 
35 pour lui : il eft accompagné d'un 
35 corps de troupes qui a figure d'ar- 
3> mée. Mais le Sénat eft pour nous : 
» & cette feule différence met la Ré- 
» publique de notre côté , & confti- 
» tue nos adverfaires ennemis de la pa- 
» trie. Eh (a) quoi! penfez-vous que 
« cette grande & fuperbe ville con- 
fifte dans les maifons , dans les édi- 
33 fices, dans des amas de pierres? Ces 
33 être muets & inanimés peuvent fe 
» détruire & fe renouveller fans con- 
33 féquence. C'eft le Sénat qui en eft 
3> famé, & de fa confervation dépend 
33 1 éternité de l'Empire , la paix de 
33 l'Univers , votre lalut & le mien^ 
3) Cette compagnie a été inftituée fous 

j»Qind> vos pulcher- parari promifcuè , pof- 
iimam hanc 11rbc.n1 , do- » funt jfcternitas rcrom f 
raibus & te&is , & con- I & pax gentium , & mea 
gellulapidum, ftare crc- ! cum veftra falus, inco- 
dnis r Muta ifta & ina - \ lumirate Scnatûs ûrmsLr 
nima iruercidtre ac rc- 1 tur. T^, 
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la direction des aufpices par le père An - 5' Sl€> « 
» & le fondateur de cette ville : elle Dc J * ' * 9% 
» a fubfifté depuis les Rois jufqu'aux 
j> Empereurs toujours florilTante & im^ 
35 mortelle : nous devons en tranfmet- 
» tre la majeité à nos defcendans 5 telle 
» que nous l'avons reçue de nos ancê- 
j> très. Car de même que de vous naif- 
j> fent les Sénateurs , du Sénat fortent 
» les Princes. » 

Ce difcours mêlé de févérité & Supplice de 
indulgence, propre à réprimer & à^'J^ 
flatter les foldats , fut extrêmement 
goûté & apphudL Ils furent aulïi char- 
més de ce qu'Othon fe contenta du 
fupplice de deux des plus coupables , ?luU 0tht 
auxquels perfonne ne prenoit intérêt: 
6c paç-là Ci l'indocillité de ces mutins 
ne fut pas guérie, au moins fe trouva-r 
t-elle calmée pour un rems. 

Cependant la ville n'avoit pas re- Aiiarmes& 

ï , r >tf / « 'a' j inquiétudes 

couvre la tranquillité. Les apprêts de llans ia VI u e . 
la guerre y enrretenoient le trouble : Tèc. ioft* 
& quoique les foldats n'attentalfent !' ^' 
rien en commun contre le repos pu- 
blic , ils fe répandoient dans les mai-- 
fons comme efpions , déguifés en bour- 
geois j ils obfervoient malignement les 
difcours de ceu* que leur noblelle , 
leur rang, & leurs richefles expofoient 

Fv . 
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An. r. 820 plus que d'autres aux foupçons. On fe 
De J c 69 perfuada même qu'il s'étoit glitfe dans 
la ville des partiians de Vitellius , qui 
épioient furtivement la difpolîtion des 
efprits. Ainfi tout étoit plein de dé- 
fiances , & les citoyens fe croyoient à 
peine en fureté dans l'intérieur de leurs 
maifons. En public l'embarras deve- 
noit encore plus grand. A chaque nou- 
velle qui arrivoit , ( car l'armée de Vi- 
tellius étoit déjà depuis long-tems en 
marche , & elle approchoit de l'Italie ) 
on fe tenoit alerte, on compofoit fon 
vifage & fon maintien , de peur de pa- 
roître ou mal augurer, fi le bruit étoit 
fâcheux , ou ne pas fe réjouir aflTez des 
fuccès. Mais (a) fur-tout les Sénateurs > 
lorfqu'ils étoient aiïemblés , ne fa- 
voient comment tourner leurs avis > 
comment régler leur conduite , poux 
ne point donner prife. Le lilence pou- 
voit être imputé à mauvaife humeur , 
la liberté devenir fufpeéte. Et Othon 

(a) Coaclo verô in Cu- & parricidam Viiellium 
-riam Senatu , arduus rc- ^ votantes : providentiel* 
runi omnium modus , ne - mus quif^uc > vulgaribur 
contumax filennum , ne ) conviciis ; quidam vera 
Aifpefta libertas- Et pri- J probra jàcerc, in clamo- 
vato Othoni nuper , at- retamen , & ubi plurimos 
4]ue eadem dicenti , nota voces ; aut tumultu ver- 
adulatio, Igitur verfare borum fibi ipfi obftrc- 
fcntenrias , & hue atque pentes. Tue 
iUuc lotquere , hofteui i 
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nouvel Empereur > $c récemment forti * s j R c 8 **' 
de l'état de particulier, fe connoilfoit 
en flatterie. Les Sénateurs donc pre-^ 
noient le parti de s'envelopper dans 
des difcours ambigus, dans des pro- 
pos vagues , traitant Vitellius d'enne- 
mi & de parricide, & i'accablant d'in- 
jures , dans lefquelles les ptudens fe 
donnoient de garde de rien fpécifier : 
quelques-uns articulaient des faits dif 
tindts & précis , n)âis c'étoit dans les 
momens de clameurs &c de tumulte, 
lorfque plulîeurs parlaient enfemble ; 
encore avoient-ils foin de prononcer 
d'une façon bruyante & confufe, qui 
ne permît de les entendre qu'à demi. 

Les allarmes publiques furent aug- Prc<tendy* 
mentées par de prérendus prodiges , r roJl g". 
qui (a) autrefois & dans les lîecles grof- . 
fiers , dit Tacite , fe remarquoient en 
pleine paix , mais qui n'ont plus gué-* 
res de crédit aujourd'hui, à moins que 
la crainte de quelque danger préfent 
ne leur en donne. Une fubite inonda- Débonle- 
tion du Tibre fut un défaftre réel. Le ment *> Ti * 
débordement vint avec tant de furie , re# 
qu'il rompit le pont de bois , renverfa 

(.1) Et plura alia , rutii- I tîim in metu aud/untur* 

bus feculis etiam in pacc I Tac% » 



©bTervata , quac nunc tan- 



F v) 
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An R- k*o les quais, & s'étendit non-feulement 
De J. C. 69 ( j ans j es |- eux j Das j e j a y -^ e _ ma ' s m ^ 

me dans ceux qui n'avoient pas corn-* 
munément à craindre de pareils acci- 
dens. On n'eut pas le tems de fe pré- 
cautionner. Plufieurs furent enlevés 
par les eaux dans les rues , d'autres en 
plus grand nombre furpris dans leurs 
boutiques &c dans leurs lits. Il y eut 
beaucoup de bled perdu par l'inonda- 
tion du marché où il étoit expofé en 
vente. De-U s'enfuivit la difette , la 
cefTation de gain pour les artifans ; &; 
les eaux ayant féjounié long -tems gâ- 
tèrent les fondemens de bien des édi- 
fices 3 qui tombèrent lorfque le fleuvç 
fe retira. Comme les- efprits étoient 
tournés vers la fuperftition 3 on s'ima- 
gina que ç'étoit un mauvais préfage 
pour Othon , qui actuellement fe pré- 
parait à partir pour la guerre contre 
Vitellius, qt^les grandes eaux lui fer- 
maient le champ de Mars & la voiç 
Flaminienne, qui étoient fon chemin, 
Le départ d'Othon m'avertit de fai- 
re connoître l'ennemi qu'il alloit comt 
battre x & d'expofer en détail la pren 
motion de Vitellius à l'Empire, & les 
jrnouvemens qui Tàvoient fuivie juf- 
^I t'èftfïéçL de, feç troupes en Italie* 
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Si la famille dont fortoit l'Empe- An - r 
*eur Viteilius étoit aulîi ancienne que ^ J .' ; ' 6 ^ 
fon nom dans l'hiftoire , elle devroit ^Em^cTeut ° 
être comptée parmi les premières no- vùeiiius. 
bleires de Rome. Car * dès Tannée de 
l'expullîon des Rois on trouve deux 
Viteilius frer.es, qui véritablement ne 
font pas un beau perfonmge , puis- 
qu'ils furent condamnés &c exécutés 
comme complices de la conjurationdes 
Tarquins ; mais qui tenoient un rang 
très diftingué dans la ville , puifqu' ils. 
étoient neveux de Collatin , & beaux- 
freres de Brutu$. Je m'étonne que ceux; 
qui , au rapport de Suétone , avoient suet. Viu 
cherché à illuftrer l'origine de la mai- 1 « V 
fon dont il s!agit , au lieu de fe perdre 
dans la fable , n'ayent pas faifî ce fait 
Ç\ éclatant & Ci avéré : à moins qu'une 
nobleflfe tirée de traîtres & d'ennemis 
de la patrie ne leur ait femblé peu ho- 
norable. Quoiqu'il en foifc, la généa- 
logie, de l'Empereur Viteilius ne re- 
monte avec certitude que jufqu'à fon 
ayeul P. Viteilius Chevalier Romain > 
Intendant d'Àugnfte , & pere de quatre 
fils , doux les deux plus célèbres furent 
P. Viteilius , ami & vengeur de Ger- 
nianicus , & L. Viteilius trois fois Coi> 

* Voytz Hift. de U Rép. Ro^Tom- I, /, U. />, 349,. 



134 Histoire des Empereurs, 
à*, r Sio. f u l & Cenfeur, & encore plus connu 
L>c J. C, 6 9 . par }a ba(Tdre j e f on adulation , que 

par réminence des dignités qu'il pof- 
féda Ce dernier eut deux fils 5 A. 
Vitellius . qui eft l'Empereur dont nous 
avons à parler, & L. Vitellius , qui fut 
Coniul dans la même année que fon 
frère ainé 3 comme nous Pavons re- 
marqué. 

Soncaratté- A. Vitellius > l'un des plus indignes 
re ' f " de C fa ^ U i ets ^ a y ent déshonoré la majefté 
vie jufqu'au Impériale , naquit le fept 5 ou félon - 
tems où il fui d'autres, le vingt-quatre Septembre de 
Galba en*' fe féconde année de l'Empire de Ti- 
Gcrmanic. bere. 11 palîa les dernières années de 
fon enfance &c les premières de fa jeu- 
ne/Te à Caprée > fejour dont le nom an- 
nonce la conduite qu'il y tint : (Se Ion 
crut que par fon déshonneur étoient 
achetées les grâces que Tibère fit à fqn 
père , le Confulat , & le Gouverne- 
ment de Syrie. Toute fa vie répondit 
i de h honteux commencemens : & les 
traits les plus marqués de fon caractè- 
re font des débauches de toute efpéce , 
Sntt. Vtt. une gourmandife qu'il portoit juf- 

qu a Tufage habituel de fe faire vomir 
pour fe redonner le plaifir de manger. 
Son nom lui ouvroit les entrées à la 
Cour y & il plut à Caligula par le me- 
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rite de bon cocher , & à Claude par fa An - r - 
paiiion pour le jeu. Ces mêmes recom- y 
mandations le rendirent agréable à 
Néron : mais fur-tout un fervice d'un 
genre lîngulier , & bien conforme au 
goût de ce Prince , lui en acquit toute 
la faveur. Néron fouhaitoit pallionné- 
ment de monter comme Mulïcien fur 
le Théâtre , & un refte de pudeur le 
retenoic Preifé par les cris du peuple, 
qui le follicitoit de chanter , il s'étoit 
même retiré du fpe&acle , comme pour 
fe dérober à des inftances trop impor- 
tunes. Mais il eut été bien fâché d'être 
pris au mot. Vitellius , qui prélidoit 
aux jeux où fe paiïoit cette fcene , fe 
fit le député des fpettateurs pour le 
prier de revenir Ôc de fe laifier fléchir : 
& Néron lui fçut très-bon gré de cette 
douce violence. C'eft ainfi que Vitel- Su(tt Vit% 
lius aimé & favorifé confécutivement 7-7- 
de trois Piinces , parcourut la carrière 
des Magiftrarures , & même fut revê- 
tu des plus honorables Sacerdoces , 
réunifiant toutes les dignités avec tous 
les vices. 

Un vice pourtant lui manquoit, l'a- 
vidité de piller. L'Afrique n'eut point 
lieu de fe plaindre qu'il l'eût vexée par 
des rapines pendant deux ans qu'il y 
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An. R. 810. f ut en autorité , d'abord comme Pro~ 
De J. C. 69. CQn f u | . & en f u i te comme Lieutenant' 

de Ion frère. Mais l'indigence à la- 
quelle le réduifirent fes profufions, ame- 
na enfin l'injuftice , & ayant été charge 
de l'entretien des édifices publics, il 
fe rendit fufped: d'avoir, fouftrait les 
offrandes & les ornemens des Tem- 
ples , fubftituant , pour déguifer fes 
vols , l'étain à l'argent , & le cuivre 
doré à l'or. 

L'avidité une fois admife dans foi* 
ame , le porta jufqti'à la cruauté con- 
tre fon propre fang. Il avoit un fils de 
fa première femme Pétroma , dont il 
«'étoit féparé , Se qui , remariée à Do- 
labella mourut peu après , & inftitua 
ce fils fon héritier , à condition que le 
pere , dont elle connoiffoit V humeur 

Î>rodigue , * l'émanciperoit. Elle vou- 
oit par cette précaution , conferver 
les biens à fon fils : elle lui atnra la 
mort. Vitellius l'émancipa : mais , 
après lui avoir fans doute didté un tef- 
tament en fa faveur , il s'en défit pat 
le poifon , répandant le bruit que ce 

• L'imancipatitn éfoit j pAtemellè , twftrte qu'il 
ûtez : ts Romains tout au- J dtvmt flcintmtnt maitrt 
Prt chofe yne parmi no*s. j dt fa ptrfçnnt & Uc fa 
Elle conftjfoit à afTr/in- \ tieni, 
flain II fils dt la ptiiffAnci\ 



» 
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jtune homme avoit attenté à fa vie , A *- R « 8 »°- 
& que de rage & de honte de fe voir 0e J * C ' 699 
découvert, il avoit pris lui-même le 
poifon préparé pour l'exécution du 
parricide. 

Le mépris que Galba faifoit de Vi- 
tellius , fut , comme je lai dit , le mo- 
tif: qui détermina cet Empereur à lui 
confier l'important emploi de Com- 
mandant des légions de la baffe Ger- 
manie. Lorfqu'il fallut partir , il n'a- 
voit pas de quoi faire le voyage : 8c 
pour trouver de l'argent, il fut obli- 
gé de dépofer en gage un brillant y 
qui fervoit de pendant d'oreille à fa 
mere Sextilia , Dan*e d'un très-grand 
mérite. De plus il loua fa maifon , met- 
tant dehors Galéria fa femme & fes en? 
fans , pour les loger dans un grenier. 
Ses créanciers , & en particulier les ha- 
bitans de Sinuefle & de Formies, dont 
il avoit détourné à fon profit les reve- 
nus publics , firent oppofition à fa for- 
tie , & arrêtèrent fes équipages. Il fe 
tira de cet embarras par la hauteur & 
la violence. Un affranchi , à qui il de- 
voir , s'étant rendu plus incommode, 
que les autres, Vitellius lui intenta un. 
procès criminel , prétendant que cet 
homme l'avoit frappé : & il en. coûta 
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An. R. Eio encore au malheureux créancier cin- 
Uc j. c. é 9 q iunt g * m iH e fefterces , pour obte- 
nir de fon débiteur la ceflation des 
pourfuites- Cet exemple intimida les 
Tat. Etp. autres, & Vitellius partit. 11 arriva au 
c - 5 a * camp vers le premier Décembre de 
Tannée qui précéda la mort de Galba r 
& il trouva les légions dans une fer- 
mentation violente , qui n'attendoir 
que l'occafion pour éclater & produire, 
une révolte. 
Difrofiûon Cette armée étoit fiere de fa vie- 
tes logions rc^e f lir Vindex. Beaucoup 4 e gloire- 

tîc Germanie ^ • i t- • i r r * 

à Ja révolu & un riche cunn remporte fans rangue 
Tac. Btfi- Qc fcns danger avoient été des amor- 
ces qui l'excitoient à préférer les hafards 
de la guerre au repos , l'efpoir des 
récompenfes à* un férvice tranquille 
& uniforme. Ces motifs (a) agifloient 
d'autant plus puilTamment fur les fol- 
dats , qu'ils avoient fupporté pendant 
lonsr-tems toute la rigueur d'une milice 
ingrate , dans un pays prefquc fauva- 
ge , &c fous une difeipline févere , dont 
la fermeté fe maintient inexorable dans 



# Six mille Jeux cens | feveritate difcîplinac , 
einquante litres, I quam in pace inexorabi- 

(*) Diuque infru&uo- 5 lem difeordiae civiumre- 
fam & afpcram militiam 1 folvum » paratis utrim- 
exercitus toleravcrat;in- , que corruptoribiiSj&per-. 
gen-io loci cœlique , & t fidiâ impuni ti. Tsc* 
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la paix > au lieu que les diffenfions ci- Av « R - 
viles l'énervent par les facilités qu'elles ° e J * C ' * 9 ' 
offrent au changement de parti , &par 
L'impunité qu'elles alïlirent à la perfi- 
die. Les légions Germaniques for- 
moient toutes enfemble un corps très- 
puiirant. Mais avant leur dernière ex- 
pédition y chaque foldat ne connoifïbit 
que fa compagnie : les légions avoient 
leurs quartiers féparés : les deux ar- 
mées demeuroient renfermées dans les 
limites de deux provinces différences. 
Ralfemblées contre Vindex , elles firent 
FefTai de leurs forces & de la foiblçffe 
des Gaules : 8c animées par le fuccès, 
elles foupiroient après une nouvelle 
guerre & de nouvelles difcordes , & 
elles ne regardoient plus les Gauloit 
comme des alliés , mais comme des 
ennemis vaincus. 

Les peuples de la partie des Gau- 
les qui borde le Rhin , nourrifloient ce 
levain d'animofité , &c liés avec les lé- 
gions par la fociété d'intérêts & de 
fentimens , ils les aiguillonnoient con- 
tre les partifans de Galba : car c'eft 
ainfi qu'ils avoient l'audace d'appeller 
ceux qui étoient entrés dans la ligue de 
Vindex. Par leur inftigation les .fol- 
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Ah. r. 8io. dats aigris de plus en plus contre le* 
De j. c. 69 5^ uanols> contre l es Eduens , contre 

tous les peuples les plus opulens de la 
Gaule , & mefurant leur haine fur la 
richetfe du burin qu'ils efpéroient, ne 
rouloient dans leur efprit que prifes de 
villes, ravages des terres, enlevemens 
d'or &c d'argent. Leur avidité & leur 
arrogance , vices ordinaires des plus 
forts , étoient encore irritées par la 
fierté des Gaulois , qui infultoient l'ar- 
mée en faifant trophée des immunités 
& des récompenfes qu'ils avoient re- 
çues de Galba. 

Ajoutez à tant de caufes de trou- 
ble les bruits atroces que répandoient 
avec malignité des efprits brouillons 
& auxquels le foldat ajoutoit foi témé- 
rairement. On difoit que Galba fe pré- 
paroit à décimer les légions , à caffer 
les plus braves des Capitaines. De tou- 
tes parts arnvoienr des nouvelles finif- 
tres : de Rome, on n'apprenoit rien 
qui n'infpirât l'averfion &c le mépris 
pour Galba , & ces imprefîlons fâcheu- 
fes , en partant par Lyon , ville enne- 
mie du Gouvernement aduel par une 
fuite de fon opiniâtre attachement pour 
Néron , fe grolîiiïoient & s'enveni- 
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inoient encore. Mais ( t 7) la fource la An r Rs0 ! 
plus féconde des propos vagues , indif- Ue ' ' 6y * 
,crets, turbulens, étoient dans l'armée 
même , qu'agitoient tour A tour la hai- 
ne , la crainte, ik, lorfqu'elle confîdé- 
roit fes forces , une confiance pleine 
de préfomption. 

Dans la difpofition où étoient les viteiiîuscit 
efprits , un Commandant d'un nom reçu d " lé * 

•u n / iî r - ^ gions Ger- 

jllultre , ne d un pere trois fois Con- maniques 
fui , parvenu à un âge où la vigueur fe ? vtc . u " e . 

r - r 0 0 . joie infinie. 

loutient encore oc accompagne la ma- ,>«<*. Ki*. 7. 
turité , par-deflfus tout cela d'un carac- 
tère facile & prodigue , fut reçu com- 
me un préfent venu du ciel. On ne re- 
marquoit point , ou même on lui tour- 
noit en éloges les traits de bafleife dojit 
toute fa conduite étoit remplie , & 
qu'il avoit fait paroître en particulier 
fur la route. Car il ne rencontroit point 
de foldat , qu'il ne le baisât des deux 
joues. Dans les hôtelleries il fe fami- 
Jiarifoit indécemment avec les valets 
êc les palefreniers. Il (b) ne manquoit 
point de leur demander tous les matins 
s'ils avoient déjeûné , &: il tiroit de 

(a) Sed plurirna ad fin- i (b) Ut manè fingulos 
gendum crcdenditmqi<e I jamne jentafltnt fcifci- 
materies in ipfis caftris, laretur , feque fecifTe 
odio , metu , & , uhi vi- ruflu quoque oitcnderet. 
res fiias re r pexerant , fe- Snet. 
curitate. Tsc. 
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An. r. 810. fon eftomac la preuve que lui-même il 
De j. c. 69 n >^ to j t p as £ jeun. 

Tmc. mjl. Il faut pourtant convenir qu'il y eut 
L 5 * # quelque chofe de louable dans la ma- 
nière dont il fe comporta en arrivant 
à l'armée. Il vilita avec foin les quar- 
tiers d'hiver des légions. Une molle 
&c flatteufe indulgence ne fut pas le 
feul motif qui le porta à effacer les 
notes d'ignominie > à rétablir dans leurs 
grades les Officiers qui en avoient été 
.privés. La juftice Se la raifon furent 
aulfi quelquefois confultées. Sur-tout 
il fe fit honneur en s'éloignant de la 
honteufe avarice de fon prédécelTeur 
Fonteius Capito , qui vendoit les em- 
plois , Se pefoit la dignité Se l'indignité 
ides fujets au poids de leur argent. 

Le mérite de cette conduite fut ef- 
timé bien au-defïus de fa valeur. Cc- 
toit, félon les idées de la multitude, 
un mérite d'Empereur, & non de fim» 
pie Confulaire. Des [a) juges délintéref- 
fés auroient trouvé Vitellius petit & 
bas. Les foldats prévenus appelloient 

(a) Et Vitellius ut • 
apud feveros humilis , 
ita comitatem bonita- 
tenique faventes veca- 



bant , quôd fine modo , 
finejudicio donaret fua, 
Urgiretur aliéna , , . ipfa 



vicia pro vittutibus in* 
terpretabantur. Tac, 

* Pajonte au texte U 
particule ut , conduit par 
le fens & Aittifiji fût 
FretHskemius, 
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en lui bonté & libéralité ce qui ctmt^ ^ 8 ^' 
facilité excélfiVe à donner fans mefure, 
fans choix y non feulement le Cxen \ mais 
fouvent le bien d'autrui : &c fes vices 
palfoi .nt pour vertus. 

Dans les deux armées il y avoit fins 
doute de bons fujets & des amateurs 
de la tranquillité : mais le nombre de 
ceux en qui fe faifoit remarquer une 
activité pernicieufe , l'emportoit de 
beaucoup. Entre tous fe diftinguoient Caradcres 

par une cupidité effrénée & par une I e Y^' cns & 

' ' • ' r 1 1 j r ai*' de Cécina ■ 

temcrite capable de tout oler Alicnus principaux 

Cécina & Fabius Valens , Comman- a, " e ï". dcla 

J J il V J V / j révolution 

dant de légion, 1 un dans 1 armée dti^faveurde 
Haut-Rhin fous ffordeonius Flaccus , vitciiius. 
l'autre dans l'armée de la baffe Ger- 
manie fous Vitellius. 

Valens étoit tin vieil Officier , qui 
avoit d'abord tâché de fe mettre bien 
auprès de Gaiba , en lui donnant des 
avis fecrets contre Virginius , & en 
s'efforçant de lui perfuader qu'il l'avoit 
délivré d'un ennemi dangereux par la 
mort de Fonteius Capito : 6c comme 
il ne reçut pas pour ces prétendus fer- 
vices la récompenfe qu'il attendoit* 
il taxoit Galba d'ingratitude ; Se fon 
zele faux fe tourna en haine violente. 
Il animoit Vitellius à afpirer à la pre- 
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An. r. Sio niiere place. « Votre nom , lui difoit- 
Dej.c. 6 9ijj ^ eft cé j ebre ^ ans tout l'Empire: 

» les foldats font pleins d'ardeur pour 
35 vous , Placcus Hordeonius eft trop 
3> foible pour vous arrêter , la grande 
v Bretagne fe joindra à nous , les trou- 
3> pes auxiliaires des Germains fuivront 
le refte des légions , rattachement 
3> des Provinces au gouvernement pré- 
33 fent ne tient qu a un filet , fur le trô- 
>j ne des Céfars eft aflis un vieillard 
33 qui n'exerce qu'une autorité précaire, 
33 & dont on voit approcher la fin; 
13 ouvrez feulement les bras à la fortune 
33 qui fait toutes les avances vers 
33 vous. L'irréfolution (a) de Virginius 
33 étoit fondée. Fils d'un (impie Che- 
33 valier , la médiocrité de fa naiffance 
33 le mettoit au-deiïbus de l'Empire 
33 s'il l'eût accepté , & à l'abri du dan- 
33 ger s'il le refufoit. Il n'en eft pas ainfi 
33 de vous. Les trois Confulats de vo- 
)3 tre pere , la cenfure qu'il a gérée , 
n l'honneur qu'il a èu d'être le collègue 



fa) Mcritè dubstajfe Vir- 
ginittm , Eéjacflri fami- 
lia , îgnoto paire : impa- 
rem Jt recepijfot Irapt- 
rium % tutttm fi reiufaf- 
fit. Vitelliê très patris 
CjfnfulatHj , cenfnram , 
^rlle^tum Cafaris , im» 



ponere jampridtm Impe- 
ratcris dignationem > & 
aujene privati ftcn*itê* 
tcm. Quatiebattir his fc- 
gne ingenium , utconcu- 
pifceret magis quam lpc- 
rarec. Taç. 

33 de 
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i> de Claude; voilà des titres qui vous *L*Î* 

» appellent au rang lupreme , ce qui 

» vous ôtent la fureté de la condition 

» privée. » Ces vives exhortations don- 

noient quelques fecoufTes à la pareflfe 

de Vitellius. Il n'ofoit efpérer encore, 

mais il commençoit à defîrer. Car juf- 

ques-là rien n'avoit été plus éloigné de 

fa penfée. Dion rapporte que des Af- m* > Gat ** 

trologues lui ayant autrefois prédit 

l'Empire , il s'étoit moqué d'eux , & 

avoit cité cette prédi<5tion comme une 

preuve de leur ignorance ou de leur 

fourberie. 

Cécina dans l'armée de la haute Ger- T *c* 
manie n'étoit pas moins ardent que 9 55 ' 
Valens , & par des motifs femblables. 
Quefteur dans la Bétique au tems 
de la révolution qui porta Galba à 
l'Empire , il s'étoit montré des plus 
cmpreflTés à fe jetter dans c! parti > & . 
fon zele avoit été récompenfé par l'em- 
ploi de Commandant d'une légion. 
Mais il s'y conduifit mal , & il fut con- 
vaincu d'avoir détourné à fon profit 
des deniers publics. Galba , inexora- 
ble fur cet article , ordonna qu'on le 

{xwrfuivît comme coupable de pécu- 
at. Cécina auflî irrité que fi on lui eût 
fait injuftice , réfolut de brouiller tout ^ 
Tome V* G 
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An. r. 8 jo. & pour (a) fe fauver de l'incendie qui 
le menaçoit ptrionnellement , il entre- 
prit de mettre le feu à la République, 
11 avoir tout ce qui eft nécelliiire pour 
gagner le foldat : une brillante jeu- 
neife , une grande & riche taille , ua 
courage 8c une ambition fans bornes j 
fes diicours étoient vifs &c animes , 
fa démarche fiere , fes yeux pleins de 
feu. Peribnne ne pouvoir être plus ca- 
pable de pouffer aux dernières extré- 
mités une armée aulîi mal difpofée^ 
que celle dans laquelle il avoit un com- 
mandement important. 
Le mal eft Tout concouroit à aigrir le mal. Les 

ÎTiSSÏWP^ de > Ingres, & 

peuples des des autres villes JGauloifes , qu ayant 
Gaules. p r i s p art i contre Vindcx 3 avoicnt 

éprouvé la févérité de Galba , mê- 
loient leurs plaintes à celles des foldats 
répandus au milieu , d'eux , & les ef- 
frayoient même par des périls chimé- 
riques. La chofe alla fi loin , que des 
députés de Langres qui étoient venus 
apporter aux légions , fuivant un an- 
cien ufage , des * fymboles d'hofpita- 
lité & d amitié , excitèrent prefque paï 



(a) Privata vulnera 
Rt ipublico? malis ope- 
rire ftacuit. T4r. 



* Ut.e rcpréftttfatiin 
de dtvx mains droites 
jointes tnjtniblt* 
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les difcours qu'ils tinrent une fédition u ' r 8l °* 
dans l'armée : & Hordéonius Flaccus * c C * 6j ' 
leur ayant ordonné de fe retirer fecré- 
tement pendant la nuit , le bruit fe ré- 
pandit qu'il les avoit fait tuer. En con- 
séquence ces légions allarmées s'uni- 
rent pour leur défenfe mutuelle par 
une confédération furtive , dans la- 
quelle entrèrent même les troupes au- 
xiliaires , qui auparavant étoient en 
divifîon avec elles. Car , (a) dit Tacite, 
les méchans fe concertent plus aifé- 
ment pour la guerre , qu'ils ne main- 
tiennent entre eux la concorde pen- 
dant la paix.' 

Dans cette fituation des chofes , Préparation 
arriva le premier Janvier , jour auquel {^^jn-* 
fe renouvelloit le ferment de fidélité tion. Ser- 
aux Empereurs. Les légions de la baf ment prêt f 

1 . t .0 nu nom du 

le Germanie , qui etoient fous les or- sénat & du 
dres de Vitellius , le prêtèrent , mais Pcu P lc Ro ~ 
avec beaucoup de difficulté & de mar- 
ques de répugnance. Il n'y eut que les 

(premiers Officiers qui prononcèrent 
es paroles du ferment : les(A)autres gar- 
dèrent le lilence , chacun attendant que 



( s ) Faciliore inrcr 
malos confenfu ad bcl- 
ium , quam in pace ad 
concordiam.' Tsc. 

( b ) Ceteri filcntio , 



proxîmi cujufque auda- 
ciam cxpe&onte: : infj- 
râ morral'bus r.a'urà 
properc fequi qux pigct 
inchoarr. Tmc, 
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Ân.«R. 8»o f on voifinfe déclarât, &difpofés tous,, 
De J ' c ' 6 *' comme il arrive dans les occafions dé- 
licates , à fuiyre avec avidité ce qu'au- 
cun n ofolt commencée. La conipira- 
tion du mécontentement étoit univer- 
felle : mais il y eut pourtant de la di- 
verfité entre légion & Jégion. Ceux 
de la première & de la cinquième pouf- 
fèrent l'infolencejufqu à jetter des pier- 
xes jontre les images de Galba : la 
quinzième & la feizieme n allèrent pas 
au-delà du murmure & des menaces. 

Dans l'armée du haut Rhin la quai- 
trieme & la dix- huitième légion fe dé- 
ci deient fans aucun ménagement con- 
tre Galba, uont elles brif >rent les ima- 
ges : &L pour ne point encouru* le re- 

{>roche d'une rébellion ouverte contre 
'Einpite 3 1< s foldats prêtèrent ferment 
au Sénat Se au peuple Romain , noms 
oubliés depuis iong-tetns. On conçoit 
bien que dans un pareil mouvement 
quelques-uns fe diftinguerent par leur 
a idace , Se fe firent remarquer comme 
les chefs & les porte-enfeignes de la 
fedition. Aucun néanmoins ne haran- 
gua en forme , ni ne monta fur un lieu 
cievé pour fe faire entendre des fol- 
4ats , parce (a) qu'ils n'avoient encore 



(.1 Neque enim eratadhuç çui imputaretur, 7V 
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perfonne auprès de qui ils puifent fe Ah « R « 
taire un mérite d'un pareil fervice. De J ' C ' 6î * 

Le (a) Commandant Général Hor- 
déonius Flaccus ne fit aucun effort 
pour réprimer la fureur des mutins: il 
n'entreprit ni de retenir dans le devoir 
ceux qui chancelloient encore, ni d'ei> 
courager les bons : mou, lâche,, timi- 
de , & exemt de vices parce qu'il n'a- 
voit pas la force d'Ltre vicieux , il de- 
meura fimple fpe&.iteur d'undéfordre 
qu'il devoir empêcher. Les Comman- 
dans particuliers des légions & les 
Tribuns imitèrent l'indolence du chef. 
Quatre Centurions oferent feuls té- 
moigner quelque zele pour Galba , 8c 
défendre fes images contre les infultes 
des rébelles. Ils ne firent qu'irriter les 
loldats forcenés-, qui fefailîrent d'eux 
& les chargèrent de chaînes Après 
cet exemple il ne refta plus aucune 
trace ni de fidélité , ni de fouvenir du 
ferment prêté à Galba : 6c , (b) comme 
il arrive dans les féditions, le parti du 



(a) Spe&ator flagi- 
tii Mordeonius Flaccus 
confularis legatus ade- 
rat , non coaipefcere 
ruences , non retinere 
«tobios , non cohortari 
bonos au fus , fcd fe- 



gnis , pavieks , & for 
cordiâ innocens. Tac. 

(b) Quod in feditiô- 
nibus ascidie , iintè 
plwres erant , omnes 
fuere. Tac. 



G iij; 
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an. r. 8»o grand nombre devint bientôt le feul, 

De J. C. 69 S a p r v , 

6c entraîna 1 univerlalire. 
vjteiUus La nuit du premier au fécond Jan- 

cft proclamé v ier , le foldat chargé de porter l' Ai- 
Empereur, îii • i / • s ry 
Tac. Hift. g* e " e * a quatrième légion vint a Oo- 

h 5 6 - logne où étoit Vitellius , & l'ayant 
trouvé à table , il lui apprit que fa lé- 
gion & la dix-huitieme avoient renon- 
ce a l'obéiffance de Galba , & pieté 
ferment au nom du Sénat & du peu- 
ple Romain. Ce ferment parut viiible- 
ment illufoire : il fut rélolu de faifir 
la fortune aux cheveux pendant quelle 
étoit encore indéterminée , & Ton ne 
douta point que Vitellius ne dût s'of- 
frir aux troupes qui cherchoient un 
Empereur. Il dépêcha donc des cou- 
riers aux légions qui lui obéilîoient & 
à leurs Commandans , pour leur ap- 
prendre » que l'armée du haut Rhin 
» ne reconnoilfoit plus l'autorité de 
3> Galba. Qu'il falloit , par conféquent, 
33 fi Ton regardoit cette démarche com- 
35 me une rébellion , entreprendre une 
3> guerre \ ou 3 fi Ton préféroit l'union 
3> & la paix , choifir un nouvel Empe- 
3> reur. Et dans ce dernier cas , il infi- 
3>nuoit qu'il y avoit bien moins de 
» rifque à prendre ce que l'on avoit 



x 
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» fous fes yeux , qu'à aller chercher An - r 8l °- 
» au loin un lujet inconnu. » 

La première légion éroit la plus 
voifine > & Fabius Valens le plus ar- 
dent des Officiers Généraux. Il vint 
dès le lendemain à Cologne avec un- 
corps de cavalerie , & il falùa Vitel- 
lius Empereur. Cette proclamation fe 
fit avec une indécence, que pouvoient 
exeufer l'emprelTement 6c la précipi- 
tation , fi le nouvel Empereur n'y eût Svtt, ri*. 
joint des manières balTes & tout- à-fait 8i 
méprifnbles. Il fut enlevé de fa cham- 
bre par les foldats dans fon habillement 
ordinaire , fans aucune marque de di- 
gnité, & porté de rue en rue , tenant 
a la main une épée nue, que Ton di- 
foit avoir été celle de Jules Céfar , & 
qui a ce titre étoit gardée à Cologne 
dans le Temple du Dieu de la guerre. 
Après la cérémonie , au lieu de re- 
tourner à fon Hôtel de Commandant* 
Vitellius fe mit a table dans une mai- 
fon où on lui avoit préparé un répas ; 
& il n'en fortit , que contraint par le 
feu qui prit à la falle à manger. Tous 
les afliftans furent effrayés de cet ac- 
cident , comme d'un préfage finiftre. 
» Ayez confiance , dit Vitellius : c'eft 
» une lumière qui vient nous éclairer.ir 
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An. r. 820. £t voilà , fi nous en croyons Suétone* 
£>ej. C. 6y tout | e difcom-s q U 'il tint aux foldats 

dans une fi importante ôccafion. 

Cette conduite fi peu convenable 
à la majefté du rang fuprême n'empê- 
cha pas qu'il ne rut reconnu fur le 
champ par toutes lès légions de la baf- 
fe province : & pareillement l'armée 
de la haute Germanie , oubliant les 
noms du Sénat & du peuple Romain , 
dont elle s'étoit parce, jura fidélité à 
Vitellius : preuve (a) manifefte que,, 
pendant les deux jours prccédens , la 
République avoit été pour elle un pré- 
texte , & non l'objet d'un finccre attaT- 
chement. 

Ceux de Cologne , de Trêves , & 
de Langres , égaloient l'ardeur des ar- 
mées , offrant des troupes , des che- 
vaux , des armes , de l'argent. C 'étoit 
une vive émulation de ville à ville , 
de particulier à particulier : & elle ne 
fe faifoit pas feulement fentir parmi les 
chefs des colonies , &: les principaux 
Officiers , qui étant dans l'abondance 
pouvoient faire de pareilles offres fans 
fe gcner , &c qui d'ailleurs fe propo- 
foient après la victoire les plus flatteu- 



( a ) vScires îHum ( exercitum ) priore biduo 
0011 ptnes Rempublicain fuifle» Tac 
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fes efpérances. Les compagnies , le An. r. Siori 
fimple foldat apportoic fes petites épar- 0c Jf Ci 
gnes , & ceux qui n'avoient point d'ar- 
gent donnoient leurs baudriers , leurs 
ornemens militaires , leurs armes ar- 
gentées , par une efpece de manie 
& d'emportement , ou plutôt par avi- 
dité & par efprit d'intérêt. 

Vitellius ayant fait un effort pour T * c ' 
louer le zele que lui témoignoienr les u 6% ' 
foldats , reçut le nom de Germanicus Sm4U 
qu'ils lui donnoient : mais , par quel- 
que motif que ce puilfe être , il ne vou- 
lut point être appelle Céfar, & , fans 
rejetter abfolument le titre d'Augufte^ 
il différa de l'accepter. Il prit dans les 
commencemens quelques arrangemens 
afTez convenables. Il chargea des Che- 
valiers Romains de plufieurs minifté-»- 
res, que les Empereurs précédens fai- 
foient exercer par leurs affranchis. Il 
eut pour les foldats la même indulgent- 
ce, que nous avons déjà remarquée & 
louée dans Othon , & il voulut que le 
fifc payât pour eux l'efpece de tribut 
que les Centurions levoient dansleurs 
Compagnies. ^ _ 

La multitude , toujours turiente officiers inv 
dans les révolutions auxquelles elle a molés à fa 

1 • i> /? • fureur du fol- 

eu £art > vouioit que Ion ht mourir^ at ^ auîtÇ3 
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An. r. 810 un grand nombre de perfonnes.' C'eft 
De j. c 69. q Lie iq ue chofe fa ns un Prince tel que 

> w il n ' alt P as tou j° urs «r 

k. tisfait ces cris fanguinaires , & qu'il 

les ait quelquefois éludés par la rufe en 
mettant dans les chaînes ceux dont on 
lui demandoitlamort. Car(<z)au milieu 
de ces forcenés il pouvoit bien être 
cruel ouvertement , mais il falloir qu'il 
les trompât pour ufer de clémence. 
Ainfi fut fauve Julius Burdo, Amiral 
delà flotte du Rhin, 11 avoit contribué 
i la mine de Fonteius Capito , que le 
caprice des foldats prétendoit venger,, 
quoiqu'ils n'euflent pas eu lieu de l'ai- 
mer beaucoup pendant fa vie. Vitel- 
lius fit arrêter Butdo , & au bout d'un 
tems , lorfque les vieilles haines furent 
oubliées , il lui rendit la liberté. Ci- 
vilis , ce fameux Batave, qui donna 
dans la fuite bien des affaires aux Ro- 
mains , fut auflî dérobé dans Poccafion 
dont je parle au reflentiment des fol- 
dats , qui le regardoient vraifembla- 
blement comme traître à l'Empire. Il 
Tsc Hifï. avoir été foupçonné de projets de ré- 

iv, 1$ bellion par Fonteius Capito , & en 
coiiféquence. envoyé à Rome fous Né- 



(a) Apud fxvientes occldcre palam , igpufçerc 
arannifj fallendo potcrau T^c* 
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ron , Se abfous par Galba. Vitellius An r - 8l °- 

1" i - • • De J. C. 69» 

1 épargna par politique, pour ne point 
irriter la fiere nation parmi laquelle 
Civilis tenoit un trés-haut rang. Dans 
le nombre de ceux dont le nouvel Em- 
pereur accorda la mort aux cris des 
foldats , les plus remarquables font les 
quatre Centurions qui s etoient op- 
pofés à la révolte contre Galba. Leur 
(a) fidélité étoit un crime que ne par- 
donnent point des rébelles. 

Le parti de Vitellius, déjà très- Les troupes 
puiiTant par lui-même ,*fe groiîît en- ™£™ s s d d e cs 
core en peu de tems. Les armées de Germanie 
Germanie donnoient le ton aux pro- acc * dent au 

n Tr 1 a r • P artI de Vx- 

nes. Valerius Ahaticus , te iiius. 

qui commandoit dans la Belgique, Ju- 
îiius Blefus Gouverneur da la Lyon- 
noife, reconnurent Vitellius. Les trou- 
pes qui gardoient la Rhétie fuivirent 
la même imprelïion. L'armée de la 
Grande Bretagne , mal d'accord avec 
elle-même Se avec fon chef , fe réu- 
liit pourtant en faveur du nouvel Em- Tkc. Hijh 
pereur. Trébellius Maximus la com-^ 60 '^ 
mandoit , homme mou & fans expé- 
rience dans la guerre , & qui méprife 
pour fa lâcheté , fe faifoit encore haïv 

(a) Damnatos fidei criminc , graviflimo intei 
defeifeerues: Tat* 

G vjj 
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An. r> 8*o i par fon avidité ôc fes exa&ions. Rof- 
De J. c 69 clus Caelius Commandant d'une lé- 
gion aigrit le mécontentement des 
troupes : Se la fédition s'alluma au 
point , que Trébellius (a) fut obligé de 
s'enfuir & de fe cacher pour éviter la 
mort. Il revint pourtant , & fut reçu 
de fon armée , qui lui laiflfa reprendre 
une ombre de commandement : & par 
une efpece d'accord le Général acheta 
fa fureté en donnant toute licence aux 
foldats. Cet accord même fi honteux 
ne fut pas de longue durée. Il fallut 
que Trébellius s'enfuît de nouveau , 
& que repayant la mer , il allât cher- 
cher un afyle auprèsde Vitellius. Cette 
armée ne prit pas beaucoup de part à 
la guerre civile : mais fon nom accrédi- 
tait le parti qu'elle avoit embrafTé : &C 
Vitellius voyant qu'il ne iailToit derriè- 
re lui ni provinces ni troupes qui ne 
fuirent amiesjforma fon plan pour ach& 
ver fon entreprife , & pour aller établit 
a main armée fon.autorité dans le cen-^ 
tre de l'Empire. 
Contraftc II étoit excité à fe hâter par l'ardeur 
Zut d*V de fes tr °up e &- Car rien n etoit plus 

truupei. ( A > Trébellius fugâ ac I p xfuit : ac velut pafti- 

fatebris vitatâ exeref- t exercitus liccntiam , 

tus ira , indecorus arque I dux falutem, Tor. J&i 
àumilis , precario œaux * 
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différent que Vitellius &c fon armée. An * r - 
Les foldats le preffbient à grands cris De J ' c 6g ' 

J~ 1 1 \ 1 . & la non- 

de leur mettre les armes a la maia, cha iance de 
pendant que l'effroi troubloit les Gau- vitellius. 
lois y pendant que TEfpagne balançoit 
à fe déterminer. Les rigueurs de l'hi- 
ver ne leur paroiffoient point un obfta- 
cle. Ennemis de tout retardement, ils 
vouloient qu'on les menât fur le champ 
attaquer l'Italie , & s'emparer de Ro- 
me. Ils difoicnt que dans les difcordres 
civiles la diligence étoit infiniment im- 
portante , 8c qu'il falloit plus agir que 
délibérer. Vitellius (a) au contraire 
s'endormoit dans la nonchalance. Vi- 
vre dans un luxe pareffeux , couvrir fa 
table avec profulîon , il comptoit que 
c'étoit-là jouir de l'Empire. Chargé 
d'embonpoint , noyé dans le vin dès 
le milieu du jour , il négligeoit abfo- 
lumenc les affaires : & un fi mauvais 
exemple n'influoit point fur les fol- 
dats , qui- montraient un zele aulîî em- 
preffé , que lï un Empereur vigilant les 
eût encouragés par de vives exhorta- 
tions. Ainfi quand j'ai dit que Vitel- 
lius forma fon plan de guerres , il faut 

(a) Torpebat Vitellius, I epulis prxfumebat , me- 
fcfortunam Principatûs I dio diei remulentus , & 
ineui luxu ac prodigis faginâ gravis. ZW. 
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An. r. 810 entendre que ce furent les principaux 
De J. c. 69 Q^ c j ers q U j | e différent fous fon 

nom. 

Plan de M ^ ut donc réfolu que deux corps 
guerre for- d'armées, l'un de quarante mille hom- 

CénéraLde mes ' l' aurre de trente mille, pren- 
vicciiius. droient les devans fous la conduite de 
Valens , & de Cécina; & que i'Em- 
pereur les fuivroit avec de. plus gran- 
des forces encore. Valens avoit ordre 
• de faire déclarer les Gaules en faveur 
de Vitellius , ou de les ravager , fi elles 
refufoient de fe foumettre, &z il devoit 
* vtrs le entrer en Italie par les * Alpes Cot- 
Mont c**, t i ennes# Qn marqua à Cécina une rou- 
te plus courte , & il fut dit qu'il ga- 
• # Vm /rgneroit les Alpes** Pénines. Dès que 

Grand S. 1 r • 

tornsrd. ces arrangemens furent connus , les 
foldats demandèrent avec inftance le 
iîgnal du départ : &c il faut que Ton n'y 
ait pas perdu de tems , puisqu'ils par- 
tirent avant que d'avoir reçu la nou- 
velle de la mort de Galba' 5 qui fut 
tué, comme je l'ai dit , le quinze Jam 
vier. 

vîSS'ju* , Tacite a remar q ué y comme un bon 

qu'aux Alpes 

préfage , la rencontre d'un aigle , qui 

CO t«"S fe montra * la l «e de l'armée de Va- 
1 tx,' kns > lorfqu'elle fe mettoit en marche, 
6: qui l'accompagna pendant un tems. 
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S'il y a quelque chofe qui mérite d'è- An. r. 8*e. 
tre oblerve dans cette aventure vraie 
ou fauflTe , c eft la crédulité fupetfti- 
tieufe de l'Hiftonen. 

Valens traverfa le pays de Trêves 
fans précaution comme fans péril , 
parce que les peuples étoient affedlion- 
nés au parti de Vitellius. Mais à Di- 
vodurum que nous nommons aujour- 
d'hui Met% , quoique très-agréable- 
ment accueillis , les loldats furent fai- 
fïs d'une frayeur fubite & forcenée : 
ils courent tout d'un coup aux armes , 
non pour piller la ville , mais pour 
majorer les habitans ; & cela fans 
motif, fans prétexte, uniquement par. 
fureur & par phrénéfie. Comme on. 
ignoroit la caufe de cette rage, foudai- 
ne , il étoit plus difficile d'y apporter 
le remède. Enfin néanmoins les priè- 
res du Commandant appaiferent les 
foldats , & fauverent la ville d'une rui- 
ne totale , mais après qu'il en eut cou- 
té la vie à qmtre mille hommes. Cet 
exemple terrible jetta la confternation 
parmi les Gaulois : &c par-tout où l'ar- 
mée pafïbit,les villles entières venoient 
au-devant avec leurs Magiftrats , les 
enfans & les femmes fe profternoienr 
terre le long des chemins : & l'on 



i6o Histoire des Empereurs. 
An.r. Ri©, employoit toutes les rcflTources que h 
D<rJ, C, 69- f^lefle fait mettre en ufagç pour flé- 
chir les puiflans irrités, 

Valens reçut dans le pays des Leur 
ces > qui eft maintenant le Diocèfe de 
Toul , la nouvelle de la mort de Gal- 
ba , & de la promotion d'Othon à 
l'Empire. Ce changement fit peu d'inr- 
preiîîon fur les foldats , à qui il étoit 
indifférent d'avoir à combattre Othon 
ou Galba. Il (^2) décida les Gaulois. Ils 
haïlfoient également Othon &: Vitel- 
lius : mais Vitellius fe faifbit craindre; 
& ce motif emporta la balance. 

L'armée pafla enfuite fur les terres 
de la Cité de Langres , qui étoit amie. 
Elle y fut très-bien reçue , & fe piqua 
de fon côté de modeftie & de bonne 
difcipline. Mais ce fut une joie de 
courte durée. Il y avoit dans le pays 
huit cohortes de Bataves , deftinées 
à marcher à la fuite de la quatorzième 
légion comme auxiliaires, & qui s'en' 
étoient féparées à l'occafion des trou- 
bles qui précédèrent la mort de Né- 

T*c. Wft. ron ' *^ es a ^°^ ent regagner la Gran- 
11,11.^*7. de Bretagne , pendant que la quator- 



(a) GalUs cnn&ario 
exempta : & in Othonem 
ac Vùellium odium 



par , ex Vitellio U 
metus. Tac, 
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lieme légion étoit dans la Dalmatie. An. r. fiio. 
Valens , qui trouva ces cohortes à Lao- Dt h c# Ô9 ' 
gres , les ayant jointes à fon armée > 
les Bataves prirent querelle avec les 
légionnaiies } & les foldats des autres 
corps fe partageant entre les deux par- 
tis oppofés , peu s'en fallut qu'il ne 
s'enfuivît un combat général. Valens 
ufa de l'autorité de Commandant , &c 
par le fupplice d'un petit nombre de 
Bataves , il apprit aux autres à fe rap- 
palier les fentimens prefque oubliés de 
refped & d'obéiirance pour la majefté 
de 1 Empire. 

Il chercha en vain un prétexte de' 
faire la guerre aux Eduens. Il leur 
avoit demandé de l'argent ôc des ar- 
mes, &ils lui fournirent de plus dos, 
vivres gratuitement. C'étoit la crainte 
qui les faifoit agir ainfi. Ceux-de Lyon 
tinrent la même conduite , mais de 
cœur Se par affe&ion. La haine contre 
Galba les avoit depuis long-tems dé- 
terminés en faveur de Vitellius. Va- 
lens trouva à Lyon la légion Italique, 
& un corps de cavalerie que nous ap- 
pellerions , félon notre façon de nous 
exprimer , le régiment de * Turin \ &c "au T*» 
il les emmena avec lui. Tacite rema*- rtna ' 
que ici un manège de Courtifan de la. 
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Ah. r. îio part de ce Général. La légion Italiqae 
De J c. 69 zvolt p 0ur Commandant Manlius, qui 
avoir bien mérité du parti de Vitel- 
làu&i Valens, (a) a qui apparemment il 
faifoit ombrage, le deuervit par des 
accufations feerétes , pendant que , 
pour l'empêcher de fe tenir fur fes gar- 
des 3 il le Iouoit beaucoup en public. 
L'artifice- eut Ton effet , & Vitelliusne 
fit aucun cas d^un Officier à qui il avoit 
obligation , & qui pouvoir lui être 
utile. 

J'ai dit ailleurs * que les villes de 
Lyon & de Vienne étoient deux riva- 
les , qui fe regardoient toujours avec 
un ail d'inimitié & de jaloulie. L'af- 
fedion des Lyonnois pour Néron 
avoit in fpiré à ceux de Vienne un grand 
zele pour Galba. En conféquence il 
s'étoit livré entre eux des combats , 
ils avoient ravagé mutuellement leurs 
terres , avec un acharnement qui fai- 
foit bien voir qu'un autre intérêt 
que celui de Galba ou de Néron les 
animoit. Galba refté le maître , punit 
les Lyonnois , récompensa ceux de 
Vienne : nouveau motif de haine ré- 
fa) Secretis cum cri t peretur , palam lauda- 
Biiiiationibus infama- mm Tas. 
verat Fabius ignarum , * Hîft. Je la Rép t Roi*, 
& , quo incautior deci- T. XV. p. liy. 



\ 
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ciproque , que le voifinage enflam- VN.R.Bia. 
jnoit encore. L'arrivée de Valens avec l)c Jt c * 6y# 
une puifTante armée parut aux Lyon- 
nois Y occafion la plus favorable qu'ils 
pulTent fouhaiter pour fatisfaire leur 
vengeance : ils tâchèrent de communi- 
quer aux troupes toute la haine dont 
ils étoient envenimés , de ils y rendi- 
rent fi bien , que les foldats vouloient 
faccager & détruire de fond en comble 
la ville de Vienne , & que leurs chefs 
ne croyoient pas pouvoir retenir leur 
fureur. Les Viennois allarmés vinrent 
avec tout l'appareil de fupplians fe jet- 
ter aux genoux des foldats , fe profter- 
ner devant eux, implorer avec larmes 
leur miféricorde. En même tems Va- 
lens leur diftribua trois cens feftèrees 
par t£te. Alors ils fe montrèrent plus 
traitables , l'ancienneté & la fplendeur 
de la Colonie de Vienne furent des 
motifs qui agirent fur leur efprit , & 
ils fe trouvèrent difpofés à écouter les 
repréfentations de leur Général. Les 
Viennois furent pourtant défarmés , 
Ôc ils s'épuiferent en préfens, en four- 
nitures de toute efpece à l'ufage des 
foldats. Mais ils fe jugeoient encore 
fort heureux d'en être quittes à ce prix. 
Le, bruit public fut , qu'ils avoient 



r^4 Histoire dés Empereur 
An. r. 8»o acheté par une grande fonime la pro^ 
De j.C. 6 9 te # lon de Valens : & lachofe eft très-* 
vraifemblable en foi. Cet (a) Officiel», 
qui long-tems avoit vécu fort à 1 étroit, 
devenu tout d'un coup riche , diflimu- 
loit mal le changement arrivé dans fa 
fortune. La longue indigence n'avoir 
fervi qu a irriter fes paflïons , & il s'y 
livroit fans mefure : vieillard prodi- 
gue , après avoir lutté contre la pau- 
vreté dans fa jeuneffe. 

Il traverfa lentement le pays des Al- 
lobroges &: celui des Voconciens , * 
vendant fes marches &c fes féjours par 
un honteux trafic avec les polfeflTeurs 
des terres qui fe trouvoient fur fon 
chemin : &c il agifloit d'une façon fi 
tyrannique , qu'il fut prêt de mettre le 
feu à la ville de Luc ** dans le pays des 
Vocontiens , li Ton ne fur venu fans 
délai lui apporter la fomme qu'il de>- 
mandoit. Quand l'argent manquoit , 
l'honneur des filles Se des femmes étoit 



(a) Is dik fordidus , 
repente dives mutauo- 
nem fortunac malè re- 
gebat , accenfis egefta- 
té longà cupidinîbûs im- 
moderaïus , 8c inopi ju- 
ventâ fenex prodigus. 

* Les villes principales-' 



des Vocontiens éuient 
Vaifvn , Lut , & Dit. 

** Cette ville , qui 
étoit fur la Drome 3 a été 
fubmergée il y a déjà plu» 
fieurs Jtcclcs. Il s'efi for- 
mé aux environs un vil* 
1>*&9> 1*i en porte enctte 
le>nom* 
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*le prix qu'il falloit lui livrer pour le An. R $10. 
fléchir. C'eft ainfi qu'il arriva au pied Dc J * c * 69 ' 
des Alpes. 

Cécina prit fa route par les Helvé- Marche de 
tiens , qui du courage & de la fierté f^le^deUL 
de leurs pères n'avoient guéres confer- Nation Hei- 
vc alors qu'un nom célèbre, fans for- ve xl"? h*/?. 
ce réelle & fans vigueur. Ils ignoroient 1. 67, 
la mort de Galba , & en conféquence 
ils refuferent de foumettre à Vitel- 
lius. D'ailleurs un incident d'alTez pe- 
tite conféquence fît naître une querelle 
entre eux & les foldats Romains : Se 
Cécina, avide de pillage & de fang, 
fe hâta d'en faire une guerre. Les Hel- 
.vétiens fe voyant vivement attaqués , 
s'aflemblerent en corps d'ornée: mais 
deshabitués de combattre , ne con- 
noitfant point leurs rangs , ne fâchant 
point faire ufage de leurs armes , ils 
furent taillés en pièces, leurs terres 
ravagées , leur Capitale , qui étoit la 
ville d'Avenche , menacée d'un (îege. 
Comme il leur étoit impoffible de ré- 
iîfter , ils fe fournirent au vainqueur , 
qui fit trancher la tète à Julius Alpi- 
nus , l'un des chefs de la nation , & 
réferva la décifion du fort des autres à 
Vitellius . 

JLes Députés des Helvétiens trou*- 



i66 Histoire des Empereurs. 
Ak. r. «io. verenc l'Empereur 8c les légions dans 
De J. c. 69. difpofitions les plus tâcheufes à 
leur égard. Les foldats demandoient 
que la nation fût exterminée , & ils 

Î>réfentoient leurs poings fermés & 
eurs épées nues au vifage des Dépu- 
tés. Vitellius lui-même n'épargnoit ni 
les reproches ni les menaces. L'élo- 
quence de Claudius Coflus, Orateur(^) 
de la députation, fauva fa patrie. Il 
parut tremblant , déconcerté, verfant 
des larmes , & par un difeours conve- 
nable à fa douleur , il attendrit une 
multitude, toujours prête à pafTer d'u- 
ne extrémité à l'autre , & aufli promp- 
te à fe biffer toucher de commiféra- 
tion , qua fe porter aux plus viol ens 
excès. Les foldats changés joignent 
leurs larmes à celles des fupplians, & 
plus fermes dans le parti de la clémen- 
ce qu'ils n'avoient été ardens pour ce- 
lui de la rigueur , ils obtinrent de Vi- 
tellius la grâce des Helvétiens. 

Cécina étoit demeuré dans lepays,^ 



(a) Claudius Coflus , 
omis ex legatis , notae 
facundia: , fed dicendi 
artem apt.i trepidatione 
tempenns , atqoe co 
valîdior , militis ani- 
mum mitigavit : ut eft 



fubitis , & tam prono 
in mifericordiam, cjuàm 
immodicum fcvitiâfue- 
rat. Eiïiifis lacryrnis , 
& meliora confiant iifs 
poftulando , impunita- 
tem falutemqwe civitati 



mos vulgô , mutabili | impetravere. Tac 
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.-attendant le jugement & les ordres de At * r 
l'Empereur. Lorfqu'il en fut inliruit , 'cédrat 
Se pendant qu'il le préparoit à paffer verfe les Ai- 
les Alpes, il apprit qu'un corps de ? CïPéainc *- 
cavalerie , qui avoir autrefois fervi 
fous Vitellius en Afrique , & que Né- 
ron avoir fait venir en Italie pour le 
projet dont il a été parlé d'une expé- 
dition en Egypte , embrafïbit le parti 
de fon ancien Général , & lui avoit 
juré obéiflfance & fidélité. Cette cava^- 
lerie étoit a&uellemenr dans les envi- 
rons du Pô , & non contente de fe 
donner elle - même à Vitellius , elle 
avoit déterminé à fe déclarer pour lui 
quatre villes importantes , Milan , No- 
vare , Yvrées , 8c Verceil. Cécina 
bien joyeux de cet heureux commen- 
cement , & concevant qu'un corps qui 
ne fe njontoit tout au plus qu'a mille 
chevaux ne pouvoit pas garder un fi 
grand pays, fit proraptement partir un 
détachement confidérable d'infanterie 
& de cavalerie , & lui-même avec le 
gros de l'armée il traverfa les Alpes 
Pénines , encore couvertes de neiges. 

Pendant que Vitellius faifoit de fi,,. 0 !?. 011 * 

C 'lu 1 ai 1 Vitellius fe 

formidables apprêts de guerre , il xe- fondent mu- 
cevoit fouvent d'Othon des lettres t 0 ' ,e ' lcme , nt » 

, . i r j • v \ i tendent 

pleines oe tadeur , qui i invitoient a la<ies C mim- 
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An. r. Sio paix , en lui offrant de l'argent , un 

dies 1 ' vun ^ ran & honorable > & te ^ ^ eu de retraite 
raurre. qu'il voudroit choifîr pour y pafTer fes 
T^f. Hifî. j ours J ans l'abondance &: dans les dé- 
7 * lices. Vitellius répondoit fur le même 
ton : &: ce badinage ridicule & indé- 
cent dura^uelque tems de part &c d'au- 
tre. Enfuite aux douceurs fuccéderent 
les injures : & dans les lettres qu'ils 
s'écrivoient , ils fe reprochoient mu- 
tuellement toutes fortes de défordres 
& d'infamies : & tous deux ils difoient 
vrai. 

Othon voulut aufïî fonder les dif- 
pofitions des troupes de fon ennemi , 
8c il fît députer par le Sénat quelques 
membres de la Compagnie vers les 
deux armées Germaniques. Les Dé- 
putés relièrent auprès de Vitellius , à 
qui ils s'engagèrent fi aifément qu'ils 
ne fauverent pas même les dehors , & 
s oterent l'excufe de la contrainte. Les 
Officiers des Gardes , qu Othon avoit 

Eris foin de leur joindre comme par 
onneur & pour leur faire cortège , 
furent renvoyés avant qu'ils eufTent pu 
s'infinuer parmi les légions , & lier 
commerce avec elles. Valens les char- 
gea de lettres adrefTées de la part des 
.armées Germaniques aux cohortes 

Prétoriennes 
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Prétoriennes , & à celles de la ville. Il AN R ^ ?t v 
y etoit parle magnifiquement de la 
puifTance du parti de Vitellius. On 
leur ofFroit de vivre en bonne intelli- 
gence avec elles. On fe plaignoit de 
ce qu'elles avoient voulu donner a 
Othon l'Empire , dont Vitellius étoit 
le premier en poflefiion. On tentoit 
leur fidélité par des promeffes & par 
des menaces , en leur repréfentant l'in- 
égalité de leurs forces pour la guerre , 
en même tems qu'on les afTuroit qu'el- 
les ne ^erdroient rien par la paix. Mais 
-les Prétoriens étoient trop affection- 
nés à Othon , pour fe lailTer ébran- 
ler. 

Après les tentatives de corruption , 
vinrent les embûches fecrétes. Vitel- 
lius & Othon envoyèrent réciproque- 
ment l'un contfe l'autre des afTaiïins. 
«Ceux de Vitellius fe cachèrent aifé- 
ment dans Rome. Les émiflaires d'O 
thon furent tout d'un coup découverts. 
De nouveaux vifages fe décéloient 
eux-mêmes dans un camp où tout le 
monde fe connoifToit. 

Vitellius avoit dans Rome fa mere , Les fami*- 
fa femme > & fes enfans. Il écrivit â Sal- les ^Otbam 
-vius Tirianus , frère d'Othon , que , tî\ln£ 
s'il leur arrivoit aucun mal , il lui en vées. 
Tome V. H 



i7o HrsTorRE i>es Empereur 
au. r. »io rcpondroit fur la tête & far celle tJè 
De J. c. 69 f on £j s# £ t ^ l es J eux maifons fubfifte- 

rent. Mais la gloire de la clémence eft 
du coté de Vitellius. Car on peut at- 
tribuer à crainte la douceur dont ufa 
Othon; au lieu qu'un pareil foupçoa 
ne peut pas tomber fur celui qui de- 
meura vainqueur. 
Forces du ^ e 11 a * connoître jufqu'ici lefc 

parti d'0- forces que du feul parti de Vitellius. 

jhon, Celui d'Othon n 'étoit pas moins bien 
appuyé. Outre l'Italie , les cohortes 
Prétoriennes , & celles de la ville, il 
avoit pour lui les légions de Dalma*- 
tie , de Pahnome , & de Mœfie , qui lui 
jurèrent fidélité. C'étoit )à fon vrai & 
folide foutien. Les provinces d'outre- 
mer , & tout l'Orient 5f l'Egypte,(?v: l'A- 
frique lui avoient aulîi prêté ferment. 
Mais ce n'étoit point par affeétion pour 
fa perfonne. Le nom de la ville & k 
niajeflé du Sénat pouvoient beaucoup 
dans ces provinces éloignées , &c l'on 
~y étoit tout naturellement difpofé à 
reconnoître pour Empereur celui qui 
étoit reconnu dans Rome. D'aillcurç 
Othon étoit le premier des deux con- 



(a) Et Acti: utrâq-ic l tellius viftor clemen: 
do mus ? fub Othone , ] tix gloriam culic. Tac, 
jocertum an metu, Vi- j 
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currens dont la promotion leur eût été An - f ^ 
0 k , . r . De j. c. <K«. 
annoncée , & eut prévenu les elprits. 

Vitellius comptoir aufli dans fon 
qjarti des provinces , que les circonf- 
xances ., & non un véritable attache- 
ment, avoient déterminées en fa fa- 
veur. L'Aquitaine , TEfpagne , laNar- 
bonnoife , ne tenoient a lui que par la 
crainte. L'Efpagne même s'étoit d'a- 
bord déclarée pour Othon , & Clu- 
*vius Rufus , qui en étoit le Procon- 
iiil , en fut loué par un Placard qu'O- 
thon fit afficher dans Rome. On ap- 
prit dans le moment qu'il avoit chan- 
gé de parti. L'Aquitaine pafla aufli par 
les mêmes variations. Ainfi les forces 
d'Othon & de Vitellius fe balançoient, 
& le fuccès pouvoit paroîttre fort in- 
certain. 

Voici le plan de guerre que forma PIan ^ 
Othon. Comme il favoit que les pafla- f^. 
ges des Alpes étoient déjà occupés pafr T <* c - 
les troupes de Vitellius, iiréfolut d'at- L l?t 
raquer par mer la Gaule Narbonnoife, 
<4c 'dans ce deflein il équippa une flot- 
te. Ceux qui montoient cette flotte 
avoient pour lui un très-grand zele. 
C'étoient en premier lieu les reftes dfc 
'la légion de Marine fi cruellement trai- 

Hij 
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An. K. 810 tée par Galba. Othon y joignit les co- 
l)e j. c. 6 9'fo onQS j e [ z v m e - détachement 

<le Prétoriens , fur la fidélité defquels 
il comptoit tellement , qu'il les regar- 
dent même comme les furveillans de 
.celle des chefs. Ces chefs étoient deux 
.premiers Capitaines de légion & un 
Tribun calfé par Galba , rétabli par 
iOthon. Ils commandoient les troupes. 
Le foin des v^ifTeaux rouloit fur l'af- 
franchi Gfcus : emploi au-deiïiis de fa 
.condition : mais Othcni fe fioit plus à 
unliomme de cet état, qu'à ceux d'u- 
ne naiirance & d'un rang plus diftinr 
gués. 

Il fe rïlk lui-même à la tête de fou 
armée de terre., pour marcher a la ren- 
contre des Lieutenans de ViteUius. 11 
choifit pour la commander fous fon 
autorité les plus habiles Généraux que 
Rome eût alors: Suetonius Paulinus, 
Aom les exploits racontés dans les li- 
vres précédens font l'éloge ' y Marius 
Celfus , guerrier plein de vigueur 5 
Annius Gallus , dont le caraâere pro- 
pre étoit la ^maturité. Mais il ne comp- 
toit pas pleinement fur leur attache- 
ment pour lui , & il réfervoit toute fa 
confiance pour Licinius Proculus , l'un 
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des deux Préfets du Prétoire y excel- An - r - 8l °- 
lent (4 Officier pour le fervice de la DeL C ' 
Garde , mais fans aucune expérience 
dans la guerre ,. & qui rufé calomnia- 
teur , favoit donner un mauvais tour 
même aux bonnes qualités des autres^ 
8c jetter habilement dans l'efprit du 
Prince des ombrages & des défiances 
contre des hommes qui joignoient la 
franchife & la modeftie à des talens ^ 
fupérieurs. 

Avant que de partir, craignant que 11 ^legu^ 
Ion ablence ne donnât occalionaquel- Aqu ; nuin % 
que mouvement dans Rome , il crut & Vy fait 
devoir prendre des précautions , dans g4rderavlKV 
lefquelles il ne confulta pas toujours 
les régies d'une exadte juftice. Dola- 
hella lui étoit fufpeâ: , non par aucun 
trait d'ambition ni d'efprit intriguant, 
mais par le nom qu'il portoit , l'un des 
plus illuftres de l'ancienne NoblefTe , 
par fa parenté avec Galba , &c parce 
qu'il avoit été mis fur les rangs pour 
être adopté par cet Empereur. Othon 
fe regarda comme fuftifamment auto- 
rifé -, par ces raifons à s'affurer de la per- 



(*) Is urbanae militisc 
impiger, bellorum in- 
folens 3 au&oritatem 
l'tulini » vigorem Celfi, 
maturitatcm Galli , u( 



cuique erat , criminan- 
do , quod facilli:nunv 
fattus eft , pravus 8c 
callidus , bonos & mo» 
dtflos anreihat. Tac* 

Hiij 
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Ah r. 820 fonne de Dolabella , Il le relégua a 
u*;. g. 69 Aquinum ^ * & py fi c garder à vue. Par 
les mêmes raifons il emmena avec lui 
plufieurs des Magiftrats , une grande 
pirtie des Confulaires , non pour l'ai- 
der de leurs confeils ou de leurs fervi- 
ces , mais pour les avoir fous fa mairr 
& en fa puiflfance. De ce nombre écoit 
L. Vitellius , qu'il ne diftinguoit en 
^ rien des autres , ne le traitant ni en frè- 

re d'Empereur, ni en frère dafon en- 
nemi. 

rroubie & C'étoic une nouveauté dans Rome,., 
dans Rome <l lie des préparatifs de guerre. Depuis 
an : apprc- le calme rendu par Augufte à la Ré- 
™!! r . de la publique , le peuple Romain n'avoic 
connu que des guerres eloignces , dont 
l'inquiétude , comme la gloire, n'in- 
rérelToir que le chef de l'Empire. Sous 
Tibère &: fous Caliguta, on n'eut a 
craindre que les maux d'une paix ty- 
ranniquj. L'entreprife de Scribonia- 
nus Camdlus contre Claude fut étouf- 
fée dans fa naillance , & l'on n'avoit 
pis eu le tems de s'en allarmer Néron 
Fut détruit par la feule nouvelle du 
foulevcment de deux Provinces , plu-' 
tôt que par les armes. Au lieu que dans 



* A^uïn , daifs la Terre de Labour au Roynum 

de Map Us*, 
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îa circonïïance actuelle 011 voyoit des An - k - 8a0 - 
légions , des flottes fe mettre en mou- Dc J * C " 
vement • & , ce qui étok inoui , les 
çohortt-s Prétoriennes > ôt celles de la 
ville partir pour alld combattre. 

Ain/î le trouble régnoit dans Ro- 
me , & [a) aucun-ordre de citoyens n e-» 
soit exemt de crainte. Les premiers du 
Sénat , foibles vieillards Se habitués 
par une longue paix- à une vie tranquil- 
le , la N-obleife amollie , âc qui avoio 
oublié le métier de la guerre > les Cke-* 
valiers fans expérience dans le fer vice, 
& n'ayant jamais fait une campagne j 
tous trembloient > & leur frayeur fe ena- 
Hifeftoit par les efforts qu'ils faiibienc 
pour la cacher. 11 s en troiwoit à autres 
néanmoins qui entroient dans des dif- 
politions toutes contraires. La guerre 
réveilloit leur ambition, mais une am- 
binon infenfée , qui les portoit à vou- 
loir briller par ladépenfe. Ils fe four- 
ivlïoient d'armes riches , de beaux che- 
vaux , d'équipages magnifiques. La 



(a) Nullus ordo mecu 
autpericulo vncuus. Pri- 
mores Senatiïs,xtate in- 
validi , &. longa pace de- 
fides , fegnis & oMita 
hellorum Nobiliras , 
ignarus militiae Eques > 
quanta magis occulrare 
ac abdere pavorem nice« 



bantur, manifeitiûs pa- 
vidi, nec deerant è con- 
trario , qui ambitione 
ftolidâ, confpicuâarmay 
infignes equos , qui- 
dam luxuriofos appara* 
tus conviviorum& irri- 
tamenta libidinum , ut 
inftrurrema belli , mei- 

H iiij 
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an. R Sao table étoit un grand objet pour quel- 
»c h c. ^y. q ues . uns achetoient comme pro- 
viens de guerre , tout ce qfui eft pro- 
pre à nourrir le luxe & à irriter les 
pallions. Les fages foupiroient après le 
repos public qui s'éloignoit , & s'oc- 
cupoient des intérêts de l'Etat. Les 
efprits légers , livrés au préfent , & 
fans prévoyance de l'avenir , s'eni- 
vroient de vaines efpérances. Le déf- 
ordre convenoit à plufieurs , qui ayant 
ruiné leurs- affaires & perdu tout cré- 
dit , redotuoient la paix , & n'avoient 
de relfource que dans la confuiion de 
toutes chofes, La multitude , dont le3 
yûes toujours bornées fe renferment 
dans ce qui la touche , commençoit à 
feiuir les maux de la guerre , par la di- 
iette de l'argent , par l'augmentation 
du prix des vivres. Elle n'avoit éprou- 
vé rien de pareil dans le mouvement 
de Vindex y qui s'étoit terminé dans^ 
la province entre les légions de Ger- 
manie &: les Gaulois. 

carentur Sapiemibus 
quietis & Rcïpuhlicae 
cura : leviflTmruis quifque 
& fucuri imprc>vi<li»s , 
fpe varn tumens. Multi 
afïli&â iîde in pacc , ac 
turl atis rchus alacies , 
& pcr inçena cuciffimi. 



Sed vuîgus & . . . . com- 
munium curarum expert 
pcipulus , iemire pau- 
latim belli mala , con- 
verti in milituna ulum 
oui ni pccuniâ , intentis 
alimemorum pretiis*. 
Tac. 
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Othon faifoit , autant qu'il pouvoit *-8io. 
dépendre de lui , ce qui étoit néceifai- D Vm^reffo^ 
re pour mettre fin à ces maux , en hâ- ment no- 
tant une déciiîon. 11 ne pouvoit fouf- partir/ 01 ** 
frir les délais , qu'il prétendoit avoir, 
été pernicieux à Néron ; &la diligen- 
ce de Cécina , qui avoir déjà paflë les 
Alpes , étoit un aiguillon , qui le pref* 
foit de fe mettre en campagne. 

Le quatorze Mars il convoqua le 11 P rendl 

c i 1 1 r * J congé du Sé- 

î>enat , pour recommander le loin de nat * & f air 
la République à la vigilance delà Com- un a£le de 
pagnie. En même tems cherchant àfe |^ c é e% & " ^ 
gagner les cœurs par un a&e de bonté 
& de juftice , il accorda à ceux qui 
étoient revenus d'exil , &c dont les 
biens avoient été confifqués , ce qui 
n'étoit pas encore entré dans le fifc des 
neuf dixièmes des largeffes de Néron, 
revendiquées jpar Galba. Ge don étoit 
très-bien place , & avoit une apparen- 
ce magnifique. Mais le produit en fut- 
peu confidérable , par l'effet des ar- 
dentes & exa&es perquifitions des Of- 
ficiers du Fifc , qui avaient laiifé bien 
peu de chofes en arrière. 

Othon harangua aufli le peuple , &. n haranguée 
dans fon difeours il vanta beaucoup la 's er vne P aia- 
dignité de la Capitale , & il ht valoir en.iation de i^ 
kfavsur le fuffrage augufte de tout ltf"*^ 
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An. R. 810 Sénat. Il s'exprima fort modeftement 
£♦ 6 9 . £ ur j es p art j^ ans j e Vitellius , qu'il 

taxa plutôt de prévention & d'igno- 
rance , que de mauvaife volonté ôc 
d'audace : & pour ce qui eft de Vitel- 
lius y il n'en dit pas un feul mot. Ta- 
cite doute fi cette grande circonfpec- 
rion doit être attribuée à Othon lui- 
même , ou à celui qui lui compofoit 
fes difcours. C'étoit félon l'idée pu- 
blique y Galerius Trachalus, Orateur 
célèbre r dont j'ai parlé ailleurs : on 
croyoit reconnoître Ion ftyle. Les * ap- 
plaudi (Temens d'une multitude accou- 
tumée a flatter , furent auiîi exceflifs 
que faux ôc menteurs.. C'étoient des 
vœux empreffés , c'étoient des témoi- 
gnages d'une ardente affedion y com- 
me s'il fe fût agi d'honorer le départ 
ou du Didateur Céfar , ou de l'Em- 
pereur Augufte. Tel étoit Favilifle- 
ment auquel l'accoutumance delà fer* 
vitude avoit amené le peuple Romain. 
H étoit devenu un peuple d'efcla^es > 
qui occupés chacun de leur intérêt pei- 



(*) Clamor vocefque 
vulgi, ex more adulan- 
nimix&faifac. Quaii 
di&atorera Caefarem , 
aut Imperatorem A\\- 
guftwn profequerentur , 



tabant : nec raeru auc 
amore , fed ex libidine 
fervitii : ut in familiis, 
privata cuique ftimula- 
rio , & vile jam dec^ 
publiçum, T*t t 



r 
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Ibnnel , comptoient pour rien la dé- An R « 8 > d « 
cence & l'honnêteté publique. Othon De J ' C 
en partant chargea Ton frère Salvius 
Titianus de tenir la place dans la ville.» 
& de gouverner en fon.abfence les af- 
faires de l'Empire. 

Il fit prendre les devans d un corps n part , 
confïdérable de troupes , compofé de s ^l Q / àlt 
cinq cohortes prétoriennes , de la pre- d'un corps 
miere légion, & de quelque cavale- ^"^"P" 

H p. . j l n dtftinéàdé- 

y joignit deux mille gladiateurs, fendre le paf- 

renfort peu honorable au parti qui s'en fa s e du pô - 

f • r , , r / 1 Tac. Hifié- 

iervoit , mais employé néanmoins IIt IU 
dans les guerres civiles même par des 
chefs attentifs aux régies. Annius Gai- 
lus & Veftricius Spurinna furent mis à 
la tête de ces troupes , & eurent ordre 
d'aller difputer aux ennemis le pafla- 
ge du Pô , puifque la barrière des Al- 
pes étoit franchie. Othon lui même les 
îuivit à peu de diftance., avec le refte 
des cohortes Prétoriennes , & tout ce 

?iu'il avoir de forces fous fa main. Il ne 
e donna pas le tems d'attendre quatre 
légions , qui lui venoient de Dalma- 
tie & de Pannonie,& dont trois étoienç: 
de vieux corps. La quatorzième lé- 
gion fur-tout avoit acquis beaucoup de 
gloire par fes exploits dans la Grandes 
Bretagne foitf Suétonius Paulinu*. 



ifco Histoire des Empereurs, 
an. r. 8ty- En conféquence choifîe par Néron - 
Pe J. c, 6i. p 0ur l'exp^di^Qn qu'il méditoit peu 

avant fa ruine , cette préférence avoit 
encore enflé le courage des foldats qui 
la compofoient , ik l'affection qu'ils 
avoient conçue pour Néron réflechif- 
foit fur Othon. Ces quatre légions s'é- 
tant fait précéder d'un détachement de 
deux mille hommes,fe mirent en mou» 
vement , mais avec lenteur. La que-* 
relie fut décidée avant qu'ils arrivai 
fenc. 

il fe livre Othon , en (a) fortant de Rome, * 
i la fatigue, fembla y avoir laiffé le goût du luxe ôo 
des délices. Revêtu d'une cuiraffe de 
fer, il marchoit à pied à la tête des 
troupes , couvert de pouflîere , né- 
glige fur fa perfonne , entièrement 
différent de ce qu'il avoit paru jufqu'a- 
lors. Il favoit être tout ce qui conve- 

(*) Nec illi fegne aut J antè figna pedefter , hor- 
luxu corruptom iter : led I ridus , incomptus , fa* 
lorica ferrcl utas eft , J m«qiie diflimilis. Tac 

*'Lc témoignage qui rend ici Tacite à Othon -, eft 
Uen différent de ce <y»'f» dit Juvenal , qui Inireproche 
la mollejfe & le luxe portés jnfques davs les apprêts Ai 
la guerre civile , & nn miroir faijant partie de fes, 
^«tpagesi 

Res rnemorandà novii annalibus , atqoe retenti* 
Hiftoriâ y fpeculum civilis farcina belli. 

Juven. Sat. 11. v. i la. 
Uamtvrrté duFoéte fatyriqne ne me parvh pas dtV9tf : 
éntrer en comt>ar*if w n avtt C<IU di l'Hifterit». 
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noir aux circonftances , & au befoin R » 
de fes affaires. 1,cJtC ^ 

Dans les commencemens la fortune ^J 0 ^^ 
favorifa Othon, & lui donna de flatteu- ^on!^ 
fes efpérances. Sa flotte , quoique très- 
mal gouvernée , lui fournit toute la 
côte maritime de la Ligurie & de la 
Narbonnoife. Elle avoit pour chefs , 
comme je l'ai dit, un Tribun & deux 
Centurions. Les foldats mal difcipli- 
nés mirent le Tribun aux fers. L'un» 
des deux Centurions n'avoit nulle au- 
torité : l'autre , nommé Suedius Clé- 
mens, commandoit moins les troupes, 
çpiil ne leur faifoit la cour. Mais s'il 
ctoit plus propre à corrompre qu'à 
maintenir la difcipline , d'un autre cô- 
té il avoit de la bravoure & une gran- 
de ardeur de fe fïgnaler. 

Une flotte où les foldats étoient les' 
maîtres, ne pouvoir manquer de caufer 
détranges défordres. En côtoyant la Li- 
gurie , ils firent par-tout des defcentes,- 
& ils s'y conduinrent de façon qu'on ne 
les eût jamais pris pour des troupes na- 
tionales qui parcouroient les côtes de 
leur patrie. C'étoient des ennemis , qui 
exerçoient toutes fortes de violences.. 
Bs pilfoient, ils ravageoient , ils rnet- 
cokar tout à feu Se à fang : & le dégât 



iSi Histoire des Empereurs. 
Ak. r. s»o fut d'autant plus horrible , que Ton ne 
y le tenoit point en garde contre eux. 
Les (a) campagnes et oient remplies de 
routes les richelfes que produit la ter^ 
re , les maifons ouvertes. Les habitans 
accompagnés de leurs femmes & de 
leurs enfans yenoient au-devant des fol- 
dats avec toute la fécurité qu'infpire 
la paix , & ils trouvoient les maux de 
la guerre. Nul canton ne fouffrit plus 
que celui des * Alpes Maritimes ? que 
Marius Maturus Intendant du pay9 
voulut défendre avec ce qu'il put ra-> 
maiîer de montagnards. Mais (b) des 
croupes réglées n'eurent pas de peine 
à diilîper une multitude de Barbares , 
qui ne connoiiïbient aucune difcipli- 
ne, infeniïbles à la gloire de vaincre, 
comme à la honre de fuir. 11 n'y avoit 
point de butin à gagner fur une nation- 
pauvre; pas même de prifonniers à fai- 
re parmi des hommes alertes qui d'un 
Xaut agile avaient tout d'un coup grim- 

(a) PJeni agri , apenae j le Tè prend fa feuree. 

domus : occupantes do- I (b) Primo impetu caefi 

mini juxtà conjuges ac disje&iv]ne montani , ut 

ljbcros fecuritaïc pacis 1 quitus temcre collcclis , 

& bclli malo circumve- J non çaiha , non ducerj\ 

Miebanrur. Tac. j nofcitantihns, net]ue in 

• Petite ïrovince , qui \ viftoria di*cus eAVt , ne* 

ïétendoit depuis la mer quç in ftfga flaguilHIk. 

Jpfyu'au Mont Vif* , oit Tac. 
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pé leurs montagnes. Les vainqueurs An. r. Rio; 
le rabattirent fur la ville appellée alors Ue J * C ' 6 * # 
Albium Intemeliurn , aujourd'hui Vin- 
rimille, & ils afïbuvirent leur avidité 
aux dépens de fes malheureux habi- 
tans. 

Leur injuftice & leur cruauté , déjà 
cdieufes par elles-mêmes , le devinrent' 
encore davantage par l'exemple de 
courage que donna une femme Ligu- 
rienne, qui avoit caché fon fils. Les 
foldats croyant qu'avec lui elle avoir 
caché de l'or , voulurent parla rigueur 
des tourmens forcer cette mere à dé- 
céler fon fils. Elle leur montra fon 
fein , en leur déclarant qu'ils dévoient 
chercher dans cet afyle celui quepour- 
fuivoitleur fureur :8c(a) les plus cruek 
fupplices continués jufqu'à la mort ne 
purent tirer d'elle aucune parole, qui 
démentît une fi généreufe réponfe. 

Par ces pillards fut tuée la mere tw. j ir ï 
d'Agricola , qui étoit alors dans les u 7« 
terres qu'elle pofTédoit en Ligurie. 

Les peuples de la Narbonnoife , al- Tac. mft. 
îarmés du voifinage de la flotte d'O- * L "4* 
rhon , demandèrent du fecours à Va- 
lens , qui étoit encore en deçà des Àl- 

(s) Nec ullis deindè terroribus , autmojtfc^ 
fionftaïuiam vocis egregiae muuvic, Taç, 
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R. fiio. pes. Ce Commandant leur envoya un. 
e J. c. 6 9 . j^ cac [ iement nombreux ,. cavalerie &c 
infanterie , entre lequel & les gens 
d'Othon defcendus à terre , il fe livra 
coup fur coup deux combats très-vifs, 

Erécifement fur le bord de la mer. Dans 
un 8c dans l'autre ceux qui combat- 
taient pour Vitellius eurent le défa- 
vantage , mais il en coûta beaucoup de 
fang aux vainqueurs : Se par une efpe- 
ce de trêve tacite, les deux partis s'é- 
loignèrent réciproquement , &c fe re- 
tirèrent , les vaincus à Antibe , les gens. 
d'Othon à Albingaunum , aujoud'hui 
Albengue fur la côte de Gènes. 

Le bruit des fuccès de la flotte d'O- 
thon retint dans ce parti les ifles de 
Sardaigne & de Corfe. 11 y eut pour- 
tant dans la Corfe quelques mouve- 
mens , caufés par la témérité de l'In- 
tendant Decimus Pacarius , homme 
turbulent & inquiet , qui s'empref- 
fant de faire éclater fon zele pour Vi* 
tellius , voulut lui procurer le foible 
appui de rifle où il étoit en autorité. 
Il porta la peine de fa folle entreprife. 
Car les Corfes , qu'il fatiguoit par des 
levées & par les exercices militaires 
auxquels il les aftraignoit , épièrent le 
moment où il étoit dans le bain , &le- 
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merent. Ceux qui l'avoient tué por- "(^'j^ 8 Je- 
tèrent fa tète à Othon. Mais {a) ils ne 
reçurent ni récompertfe de celui pour 
qui ils avoient travaillé , ni punition 
de la part de Vitellius refté vainqueur . 
De plus grands objets & de plus grands 
crimes les firent oublier. 

Les troupes de terre d'Orhon rem- u ? " m r l 

r pes de terre 

portèrent des avantages encore plus a ochon & 
grands , que ceux qui viennent d'être de Viteihus 
racontés de fa flotte.. Il eft vrai que le cen t à fe tâ-- 

ptemier début n'avoir pas été favora- tct \ 

ui t' • t ' j> j i Tac. mp 

ble. J ai parle d un corps de cavalerie, llt l?% 

qui bordant la rive du Pô , s'étoit dé- 
claré pour Vitellius. Cette cavalerie y 
appuyée d'un bon détachement en- 
voyé par Cécina , avoit entraîné fans 
peine dans le même parti tout le beau 
pays qui s'étend entre le Pô & les Al- 
pes. Ce [b) n'eft pas que les villes & les 
peuples de ces cantons aimaflent Vi- 
tellius : mais ils ne prenoient non plus 
aucun intérêt à Othon , & amollis par 
une longue paix , tout maître leur étoit 

(a) Neque eos au c vjuam Othonis favore , 

Otho prxmio aflecit , nec quia Vitdlium mal- 

aut punivit Vitellius , lent : fed longa pax ad 

jn multa coïlùvie rcrum oinne fervitium fregerat.. 

îBajoribus flagitiis per- faciles occupancibus , fie 

mixtos. Tac. mclioribus incuciofos* 

(^) Nullo apud quem- Tac, 
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As. r. Rio. indifférent, & le premier occupant les* 

Tour cela étoir fait avant que les* 
troupes cTQthon arrivaient , 6c elles 
fouftnrent d'abord quelques légers 
échecs. Une cohorte de Pannoniens 
fut faite priformierë auprès de Crémo- 
ne. Cent chevaux. Se mille foldats de 
marine eurent le même fort entre Plai- 
fance & Ticinum , que nous appelions 
aujourd'hui Pavie. Ces fuccès animè- 
rent le courage des Bataves & des Ger- 
mains détachés par Cécina. Ils paflent 
le Pô vis-à-vis Plaifknce , enlèvent 
quelques batteurs d'eftrade : & cette 
infuke imprévue ayant répandu l'ai- 
larme , donna lieu au bruit qui cou- 
rut que Cécina étoit arrivé avec toute 
ion armée* 

Spurinna étoit dans Plaifance avec 
trois cohortes Prétoriennes & mille 
\fétérans. C 'étoit un Capitaine fage& 
habile, qui n'ajouta nul foi a la ïauf- 
fe nouvelle que débitoient des hom- 
ijies effrayés : mais il fentoit qu'il n'a- 
voit avec lui qu'une garnifoia > & non 
pas une armée , &z que fi fes troupes 
fuffifoient pour défendre la place, elles 
ne fuffifoient pas pour tenir la campa- 
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gtie. Ainfi fa réfolution étoit de de- Am r Saa. 
fleurer enfermé dans les murs de Plai- Dc J * Cl 691 
fance. Les foldats ^ qui n'avoient ja- 
mais vu la^uerre , & dont cette igno- 
rance rendoit la fierté indomptable > 
courent aux armes , enlèvent les dra- 
peaux , préfentent la pointe de leurs-* 
armes à Spurinna qui veut les retenir 5 
&c dédaignent d'écouter les Centu- 
rions 5c les Tribuns , qui louoient la 
prudence du chef. Ils l'accufoient mêv 
me de trahifon , 5r d'intelligence avec 
Gécina. Spurinna (a) fur contraint de 
fe prêter à la témérité des foldats : & 
il jugea à propos de feindre d'entrer 
dans leurs fentimens> afin de confer- 
ver fon autorieé-, &c d'être plus en-état 
de ramener les efprits , fi la fougue de 
la fédition venoit à fe calmer. C'efl: ce 
qui ne manqua pas d'arriver comme 
il l'avoir prévu. 

Lorfqu'ils furent en campagne, aux. 
approches de la nuit il fallut fe retran- 
cher. Ce travail , qui étoit nouveau 
pour les Prétoriens , commença i 
dompter leur vivacité. Alors les plus 
fenfés ouvrirent les yeux y reconnu— 

(a) Fit temeritatisalie 1 fimulans , quo plus auc« 
nae cornes Spurinna, pri- I toriratis inefTe:confilns, • 1 
mocoaûus jmox velle fc | il feditio miiefceret.TVf,. 
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a% k. 810 rent leurs torts ; &c ils repréfentoienr 
De j. c. 69 aucr e$ à quel danger ils feroienc 
expofés , fi dans un pays dé plaine , eix 
aufli petit nombre qu'ils étoient , ils 
fe trouvoient enveloppés par toute l'ar- 
mée de Cécina. Ces réflexions étoient 
frappantes , &c les Officiers venant à 
l'appui , tous convinrent que le chef 
faifoit fagement de choifir pour liège 
de la guerre une colonie puiflfante 
& bien fortifiée. Enfin Spurinna ofa 
leur parler ouvertement , non pour 
leur reprocher leur faute , mais pour 
leur faire fentir fes raifons. 11 réulîit 
& lailfant feulement quelques cou- 
reurs pour avoir des nouvelles de l'en- 
nemi 3 il reraena les autres à Plaifance , 
devenus plus traitables , &c plus difpo- 
fés a obéir. Il répara & augmenta les 
fortifications de la place 5 il fe pourvut 
abondamment d'armes &c de tout et 
qui eft néceflTaire pour foutenir un fie- 
ge : il fit plus , il établit parmi fes trou- 
pes la difeipline &c la fubordination y 
feul avantage qjai manquât au parti 
d'Othon, où d'ailleurs brilloit le cou- 

Fafte de Ce- ^S^' V 7 ' ^'! , 

cina fa Cependant Cecma approchoit , te- 

fe T7 ua mtït ^ e *°^ at au ^ niodefte & aullî re^ 
11. tenu, depuis fon entrée en Italie , qu'il 
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lui avoit iufques-lâ permis de licence. An - r * * 10, 
L accoutrement iingulier & taftueux 
.du chef choquoit les yeux des habitans 
du pays qu'il traverfoit. Ces peuples , 
<jui portoient la toge , trouvoient étran- 
ge qu'un général Romain fe montrât à 
.eux revêtu d'une cafaque rayée de di- 
verfes couleurs , &c que dan5 le refte 
-de * fan habillement il empruntât les 
modes des Barbares. Salonina(^)fa fem- 
me l'accompagnoit , montant un beau 
cheval fuperbement enharnaché : & 
-ce fafte , qui ne faifoit tort à perfonne, 
-ne laifloit pas d'exciter l'indignation. 
-C'eft le vice naturel â tous les hom- 
mes de regarder avec un œil d'envie la 
fortune des nouveaux riches , & de ne 
pardonner qu'en faveur d'une exacte 
modeftie à l'élévation de ceux qu'ils 
ont vu leurs égaux. 

Cécina ayant pafTé le Pô , tenta d'à- n affiege 
-bord la fidélité des adverfaires par de Z^Tc^ 
belles paroles & de magnifiques pro- fe retire à 

Crémone 



* Un haut de chauffe à 
i.t mode des Gaulois Ér des 
•Germains. 

(a) Uxorejn ejus Salo- 
ninam , quamquam in 
-nullius injuriam infigni 
equo oftroque veheretur , 
,tainquam \xfi gravaban- 



rur : infito * mortalibus 
nauir.i , recentem alio- 
rum felicicatem aegriso- 
cn\is inrrofpicere , mo- 
ilïimque forturœà nul lis 
î-nagis exigerc , quàm 
quos in aequo videre. 
Tac. 



*Xt Hxte forte infiyi. Je fuis la rostjeSrtte dt Lipfi. 



190 Histoire des Empereurs* 
Ak. r. 8it>. melfes , & on lui rendit le change; 
De j. c. <V Après que les noms fpécieuxde paix 
& de concorde eurent été mis en avant, 
& employés avec aulîi peu de bon- 
ne foi d'un côté que de l'autre , il fal- 
lut en venir à la guerre : & Cécina fe 
difpofa à faire le lïege de Plaifance , 
affeftant tout ce qui pouvoit infpirer 
ia terreur. Car {a) il favoit que le fuc- 
cès d'une première entreprife eft d'u- 
ne grande conféquencè pour toutes 
celles qui fuivronc Ne doutant donc 
nullement de la fupériorité de fes for- 
ces , il voulut brufquer TalTaut , & in- 
fulter la place fans prendre aucune des 
précautions que l'art de la guerre avoit 
inventées pour couvrir les afliegeans. 
JLes foldats aullî préfomptueux que 
Jeur Commandant, fe préfenterent au 
pied des murs , remplis de vin & de 
viandes. Ils trouvèrent une vigoureufe 
ïéliftance à laquelle ils ne s'attendoient 
point , & après avoir perdu beaucoup 
de monde ils furent repoufTés. Dans 
ce premier combat fut brûlé un vafte 
& fuperbe Ampithéatre , confirait 
dans un fauxbourg 3 & dont les Plai- 
fantins regrettèrent amèrement la per- 

(a) Gnarus , ut initia proveniflTeat . famam 
in cetera fcre. Tac. 



I 
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te, lorfqu' ils n'eurent plus a craindre * N R 8*o. 
/de plus grands maux. 

La nuit fe patfa de part & d'autre 
-dans les apprêts d'une attaque en ré- 
gie , & d'une bonne défenfe. Les parti- 
fans de Vitellius fe munirent de claies, 
de galleries , de béliers : ceux d'Othon 
préparèrent de longues perches , & 
-des maflTes énormes de pierre , de 
plomb, d'airain, pour percer 6c brifer 
'les ouvrages des alTaillans , 6c écrafer 
ceux qui feroient deflbus. Dans ce tra- 
vail (a) ils s'animoient chacun de leur 
côté par de vives exhortations. Ils fe 
repréfentoient l'honneur de vaincre , 
la honte de fuccomber. D'une part on 
vantdit la force invincible des légions 
Germaniques , 6c de l'autre la gloire 
& la prééminence des cohortes Pré- 
toriennes & de la maifon de l'Empe- 
reur. Les Légionnaires traitoient avec 
Je dernier mépris les Prétoriens , com- 
me une vile milice, nourrie dans l'oi- 
fîveté , corrompue par le Cirque &c 
rpar les théâtres : Se ceux-ci à leur tour 
«traitaient leurs adverfaires d'étranger* 

riariMn cohortium decus, 
attollentium. Illi , Ut fc- 
gnem ac Acfidcru , & Cîr 



(i)Utrimquepudor, u- 
.trimque glona; & diver- 
ix. exhortationes , hinc 
•îegionum & Germanici 
cxerciiûs robur , indè 
>url)anae milité & Practo- 



co ac Theatris corrup- 
tinn inilîtem , hi , perc- 
grinum & externum in- 
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An. R. 810. q ue Rome ne connoilïbit point. Les 
^ c J ''° '» noms d'Othon & de Vitellius fe mê- 
loient beaucoup dans ces difcours : 
mais les uns & les autres avoient bien 
plus belle matière à charger d'oppro- 
bres celui contre lequel ils faifoient la 
guerre , qu'à louer celui qu'ils fer- 
voient. 

A peine le jour commençoit , & 
déjà les murailles étoient garnies dedé- 
fenfeurs 5 & la plaine brilloit de l'éclat 
des armes. Les Légions ferrant leurs 
rangs , les troupes auxiliaires plus éten- 
dues & fe donnant plus de champ , 
avoient partagé entre elles l'attaque. 
Celles-ci compofces de Germains , 
lançoient de loin des flèches &c des 
pierres contre les endroits de la place 
les plus forts Se les mieux gardés ; & 
fi quelque partie des murs paroifloit 
ou négligée , ou en mauvais ordre , ces 
Barbares ' s'en approchoient fans pué- 
caution, fuivant leur méthode , à de- 
mi nuds , ne fe couvrant poin*de leurs 
boucliers , mais les agitant par ung 
vaine oftentation , & pouflant des cm 
pleins de férociré. Les Prétorien^ 

trepabanr. Simul Otho- | uberîoribus inter fe pro- 
nem ac Vitellium cele- I bris quàm laudibus fti- 
branecs culpantefque , | mulabantur. Tac. 

.avoient 
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avoient beau jeu contre eux. Ils les r.iu». 
accabloient d'une grêle de traits , jet- Dc J,c 6y ' 
ces à plomb avec roideur, & ils en 
tuoient beaucoup , fans recevoir pref- 

Î[ue aucun dommage. Ils ne fe dé- 
endoient pas moins bien contre les 
légionaires , qui à couvert fous leurs 
galleries travailloient à fapper la mu- 
taille par le pied. Les gros quartiers 
de pierre dont les affiégés avoient fait 
rovilîon , pouffes d'en-haut , & tom- 
ant fur les toits des galleries, mirent 
tout en défordre , & rendirent pareil- 
lement cette attaque inutile. Les lé- 
gionaires écrafés , les auxiliaires per- 
cés de traits , fe retirèrent avec grande 
honte, ayant beaucoup perdu de la 
réputation qui les avoit précédés. Cé- 
cina , après deux afTauts livrés fans fuc- 
cès , leva le fiege , & fe retira à Cré- 
mone. 

Spurinna informé de la marche des 
ennemis , dépêcha promptement un 
courier à Annius Gallus , pour l'aver- 
tir de la levée du fiege , & de la route 
que tenoit Cécina. Gallus étoit en che- 
min avec la première légion , qu'il 
amenoit au fecours de Plaifance. Sur 
la nouvelle qu'il reçut de Spurinna , la 
légion vouloit marcher à l'ennemi j & 

Tome V* I 
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An.b. 810 l'ardeur de combattre la porta jufqu* 
i)cj. c. 69 l a fédition. Gallus avec bien de la 
peine s'en rendit ^pourtant le maître > 
JSc s'arrêta à Bédriac , village * fituc 
entre Crémone Se Vérone 5 que deu* 
batailles de Romains contre Romain* 
dans l'efpace de peu de mois ont re#- 
•du célèbre dans i'hiftoire. 

Vers le même tems , Martius Ma- 
cer , qui commandoit les deux mille 
gladiateurs dont j'ai parlé , pafTa avec 
«ux brufquement le Po près de Cré* 
jnone, & tombant fur un corps d'auxi- 
liaires de Cécina, il en tailla enpiece$ 
une partie , Se mit le refte en fuite, 
Mais il ne pouffa point fon avantage , 
dans la crainte que les ennemis venant 
à fe reconnoître , n'appeliaflfent du fe*- 
cours , & ne devinrent bientôt fupé- 
rieurs. 



• Cluvier a raifon d*ob- 
ferver que cette pefltton 
eft bien vague. La défian- 
te de Vérone à Crémone efl 
tonfidèrable , & Bédriac 
doit avoir été beaucoup 
flots près de la demiere de 
ces villes que de la pre- 
mière. Selon te même Géo- 
graphe a Tacite fc (croit 
mieux exprimé , s y il eut 
placé Bédriac entre Cré- 
aient ér Mantouc. Malt 
fi Clnvicr rcltvc bien un 
défaut d\xa£îitude dans 



VHifiorien Latin , il na 
pas réujfi également à dé- 
terminer la traie poption 
de Bédriac , qu'il fuppofe 
répondre an bourg appcllé 
Cancto. Ce bmrg efl « lu 
gauche de VQglio 9 ér Bè* 
driac étoit à la droite de 
cette rivière. M Danvil» 
te 1 aux lumières duqoêti 
je m'en rapporte tres-w 
lonticrs , penfe que 
driac éft U lieu appelM 
aujourd'hui Civi daïc. 
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Cette précaution (a) de prudence An -K- 8k>. 
donna des foupçons aux foldats du par- ôth c * 6y# 
ti d'Othon, accoutumés à interpréter de ^f r a 0 n u cc$ 
toujours en mal la conduite de leurs d'o thon par 
Commandans. Les plus lâches étoient, ra PP°" * 

., r . . ,, 9 leurs chefs, 

comme il ne manque jamais d arriver , 
les plus infolens : & leurs difçours n'at- 
taquoient pas feulement Macer , mais 
les premiers chefs de l'armée -, Annius 
Gallus , Suétonius Paulinus , Marius 
Celfus. Sur-tout les meurtriers de Gal- 
ba fe montroient les plus violens bou- 
tefeux de trouble & de difeorde. Agi- 
tés par le remords de leur crime, & par 
la crainte d'un jufte fupplice , ils cher- 
chaient leur fureté dans le défordre : 
ils femoient la divifion , foit par des 
propos féditieux qu'ils tenoient publi- 
quement, foit par des avis fécrets qu'ils 
hûfoient pa(Ter à Othon. Et ce Prince 
difpofé à prêter l'oreille aux rapports 
de la plus vile canaille , parce qu'il 



(a) Sufpeclum id Otho- 
(liftflif fuit, cmnia du- 
cum fada pravè aefti- 
manubus. Ccrtatim , ut 
quifqne aitimo ignavus , 
procax ore , Anniurn 
Odllum , & Suetonium 
Paulinum , & Marium 
Celfum . . • variis crimi- 
riibus inceflebant. Acer- 
riïTU fediiionum ac dif- 
cvdràe inciumenta , in- 



terfeclores Galba: , fçe- 
lerc ac metu vecordes , 
mifeere cuncla , modî 
palam turbidis vocibus , 
modô occultis acl Otho- 
nem litteris. Qui hurail- 
limo cuique creduluj , 
bonos metuens , trepi- 
dabat , rébus profperis 
inc ertus , & ad? eriis me* 
lior. Tuf. 
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yu n. P«c. craignoit les honnêtes gens, ne favoît 
Pc j. c. 6^ £ q U01 s ' en tenu: : indécis dans le bon 

état de fes affaires , & plus fage dans 
la difgrace. Il prit le parti de mander 
Titianas fon frère , Se de lui donner le 
commandement général des troupes: 
Avant que ce nouveau chef arrivât , 
Paulinus & Celfus remportèrent fur 
l'ennemi un avantage très - confidé- 
rable. 

Grand avan- Cécina fe fentoit piqué de n'avoir 
cagerempor réulîi dans aucune de fes entreprifes , 
néwuiTd'O- & ^ e vo * r tom ber de jour en jour dans 
thon fur Cé le diferédit la réputation de fon ar- 
mée. La levée du liège de Plaifance 
les auxiliaires furpris & défaits par 
Macer , les efearmouches mêmes en- 
, tre les batteurs d'eftrade des deux par- 
tis prefque toujours décidées à fon dé- 
favantage, tout cela le chagrinoit : & 
craignant que Valens , qui approchoit, 
n'emportât toute la gloire des fuccès, 1 
il cherchoit , avec plus d'avidité que 
de circonfpe&ion , à réparer fon hon- 
neur. Dans cette vue il forma le plan 
d'une embufeade , où il pretendoit 
attirer les Généraux du parti contraire. I 
Mais ceux-ci en ayant eu avis tour-** 
nerent contre lui fa propre rufe , & il 
tomba dans le piège qu'il avoit tendu. 



cina 
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La cavalerie d'Othon commandée An r 
par Celfus fit des merveill s , & rom- l)c J c ' 6y ' 
pit les rangs des adverfaires. Paulinus, 
qui conduifoit l'infanterie , ne vint pas 
.aflTez promptement à l'appui. Il ctoit(tf) 
.naturellement temporileur : 6c com- 
me le combat s'engageoit dans un pays 
coupé , il voulut d'abord combler les 
fofles , élargir les voies , donner du 
front à fon armée , perluadé qu'il fe- 
roit tems de commencer à vaincre , 
lorfque toutes les précautions feroient 
prifes pour fe garder d'être vaincu. A 
la faveur de ce délai , les gens de Cé- 
cina gagnèrent des vignes , & un pe- 
tit bois , où ils eurent le tems de re- 
prendre leurs efprits, &de fe réfor- 
mer. De-là ils retournèrent à la char- 
ge 5 tuèrent quelques cavaliers Préto- 
riens , que la chaleur de la vi&oire 
avoit portés à fe trop avancer , & blef- 
ferent le Roi * Epiphane , qui com- 
battoit vaillamment pour Othon. Ce 



(a) Cunftator naturâ, 
& cui cauta potiùs con- 
filia curn ratione , quàm 
profpera ex cafu placè- 
rent , compleri foflas , 
âptriri carnpum , pandi 
acitm lubcbar , fatis çi- 
tô incipi vicloriam ra- 
tus , ubi provilum foret 



ne vincerentur. Tac. 

* Ryckius dans fes 
notes fur Tacite , penfc 
q*c ce Prince étoit le fils 
(V \A ntiochtis de Conlma- 
gênt y dont il eft par U 
dans Jofephe , / VII. de 
la Guerre des Juifs , c. 
27. 

Ihj 
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in. K. 810. fut alors que commença à donner Fin- 
i>« j.C. 6y f anter i e j e p au li nns : & e ll e écrafa les 

troupes ennemies avec d'autant plus 
de facilité , que Cécina fit la faute de 
ne pas mander tout d'un coup un ren- 
fort confïdérable , mais chaque cohor- 
te Tune après l'autre , qui , à mefure 
u'elles arrivoient , étoient mifes en 
éfordre ou par l'effort des vainqueurs, 
ou par le flot des fuyards. 

Cette faute du Commandant fut re- 
marquée par (es foldats mêmes , qui 
en furent irrités , & y foupçonnerent 
de la trahifon : enforte qu ils chargè- 
rent de chaînes le Préfet du Camp , 
Julius Gratus , comme s'entendant 
avec fon frère Julius Fronto , qui 
ctoit Tribun dans l'armée d'Othon , 
& qui de fon côté avoir été mis dans 
les fers pour un femblable foupçon. 

Au refte l'effroi fut fi grand & Ci 
univerfel parmi les troupes de Vitel- 
lms , la confufîon & le mélange de 
ceux qui fuyoient avec ceux qui ve- 
noient du camp à leur rencontre , jetta 
un trouble Ci étrange &c fur le champ 
de bataille 5 & à la tête des retranche- 
mens , qu'il demeura pour confiant 
dans les deux partis , que l'armée de 
Cécina auroit pu être entièrement 
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détruite , fi Paulinus n'eût pas fait A *- R - 
fbnner la retraite. Ce Général allé- 0c J C> 6? * 
guoit qu'il avoit appréhendé , s'il s'a- 
eharnoit à la pourfuite , de hazarder 
fec troupes fatiguées par un rude com- 
bat , & qui n'avoient point de réferve 
pour les foutenir en cas de difgrace , 
& de les expofer à des ennemis qui 
fortiroient tout frais de leur camp. 
Mais ce raifonnemeiit trouva peu d'ap- 
probateurs : la multitude n'en fut poin# 
iatisfaite , & fes défiances augmente- 
nt à l'égard de fon chef. Au contrai- 
re l'événement de ce combat fut une 
leçon utile pour les vaincus. Sans en 
être intimidés , ils fe tinrent pour aver- 
tis de fe conduire avec plus de précau- 
tion & de retenue : & ce ne furent pub- 
feulement les troupes de Cécina qui 
en profitèrent , & qui voulurent fe îa- 
ver du reproche que leur faifoit leur 
Général d'être elles-mêmes la caufe de 
leur défaite par une arrogance plus 
projpre à la fedition qu'au combat j 
mais les foldats de Valens , qui étoit 
alors arrivé à Pavie , apprenant à ne 
point méprifer l'ennemi , & piqués du 
defir de relever la gloire de leur parti, 
devinrent plus fournis & plus dilpofés 
a i obéi/Tance. Car jufques-là le même 

I iiij 
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An. r. 8îo efprit d'indocilité régnoit parmi eux : 
& fur la route ils avoient excite une 
fédition furieufe , dont Valens s'étoit 
vu près de devenir la viétime. En voici 
L'occafion. 

Sédition fu- Les huit cohortes de Bataves , que 
neuf* d v s Valens avoit trouvées à Langres , & 

1 armée de , . x r , , . ° 

Valens jointes a Ion armée > etoient , comme 
Tac. mp j e i' a i dit , par leur première deftina- 
tion , attachées à la quatorzième lé- 
gion. Dans le mouvement qui délivra, 
de Néron l'Empire & le genre humain, 
les légionaires & les Bataves s'étoiéHt 
divifés, &avoient pris parti, les pre- 
miers pour le Prince, &les autres con- 
tre lui. Néron ayant fuccombé , ce fut 
pour les Bataves un fujet de vanité & 
de triomphe. Ils ne voulurent point 
accompagner la quatorzième légion en 
Dalmatie , & ils fe déterminèrent à 
retourner dans la Grande Bretagne , 
d'où Us étoient partis. La rencontre 
de l'armée de Valens leur fit rebroufTer 
chemin. Ils embraflerent le parti de 
Vitellhis , & y portèrent toute leur 
fierté. Ils fe vantoient fans celTe auprès 
des légions avec lefquelles ils mar- 
choient 5 d'avoir réduit la quatorziè- 
me légion, d'avoir .privé Néron de la 
polfciîion de l'Italie : en un mot ils s'at- 
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tribuoient tout l'honneur de la déci- An. r. 810. 
(ion de cette grande querelle , & ils fe I)e J ' c ' 6y ' 
donnoient pour les arbitres de la for- + 
tune des Princes & du fuccès des guer- 
res. Les foldats des légions fouffroient 
impatiemment ces bravades : le chef 
lui-même en étoit blelfé : la difcipline 
fe corrompoit par des querelles con- 
tinuelles , qui pouvoient aifément dé- 
générer en combats : enfin Valens crai- 
gnoit que de rinfolence les Bataves ne 
pafTairenc a l'infidélité. - 

Frappé de ces réflexions , Valens 
faifit le prétexte que lui offroit la dé- 
faite des troupes qu'il avoit envoyées 
au fecours de la Narbonnoife contre 
la flotte d'Othon. Sous couleur de dé- 
fendre les alliés de Vitellius , & réel- 
lement dans la vue de féparer un corps 
trop puisant lorfque toutes fes forces 
étoi :nt réunies , il ordonna à une par- 
tie des Bataves de fe tranfporter dans 
la Ncirbonnotfe. Cet ordre affligea les 
Bataves, & indifpofa même les légions, 
qui fe pi âgnoient qu'on leur ôtoit un 1 
important appui en éloignant d'excel- 
lentes croupes >* Quoi ? difoit-on , de 
n vieux foldats vainqueurs en tant de 
» guerres , font retirés pour ainfi dire 
» du champ de bataille au moment ou - 

l v 
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An r 8*0 „ nous approchons de ¥ ennemi ? Si le 
Ul j, c. 6<j , ^ ^ n d'une province eft préférable à 
» celui de la Capitale & au falut de 
» l'Empire.» allons tous dans la Nar- 
» bonnoife. Mais fi l'Italie eft notre 
» objet efTentiel , fi elle eft le terme Se 
« le fruit de la vi&oire , qu'y a-t-il de 
» moins fenfé , que de nous affoiblir 
» lorfque nous y entrons, & de retran- 
» cher de notre corps des membres 
r> vigoureux , qui nous rendroient de 
35 grands fervices ? » 

Comme cesdifeours fe répandoient 
dans tout le camp ,. Valens voulut y 
mettre ordre, ôc il envoya fes Li£teurs 
pour difliper la fédition. Mais les mu- 
tins l'attaquent lui-même, ils lancent 
fur lui des pierres, ils l'obligent de 
fuir ; & ils le pourfuivent , en lui re- 
prochant les dépouilles de la Gaule 
dont il s etoit enrichi , lor qu'il avoit 
reçu des Viennois : &perfuadés qu'il 
cachoit des tréfors acquis par leurs tra- 
vaux , iJs pillent fes bagages , ils vifi- 
tent fes tentes , & fondent là terre avec 
la pointe de leurs armes , pendant que 
l'infortuné chef, fauve par leur avidi- 
té, fe cachoit déguifé en efclave chez 
un Officier de cavalerie. 

Leur grande fougue au bout d'un: 
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rems commença à s'appaifer. Alphé- An. r. fc*o. 
nus Varus , Préfet du camp , s'avifa Uc J * c **' 
d'un expédient pour leur faire fentir 
le befoin qu'ils avoient de leur chef. 
Ce fut de les laifler abfolument à leur 
propre conduite , en faifant cefler tout 
Tordre qui entretient ladifciplinedans 
une armée. Il défendit aux Centurions 
de faire leur ronde , aux trompettes 
de fonner pour annoncer les veilles de 
la nuit. Ce (a) calme infolite acheva de 
déconcerter les mutins. Ils demeurè- 
rent dans une efpece d'engourdi dé- 
ment : ils fe regardoient les uns les au- 
tres , ne fâchant quel parti prendre : & 
confternés précifement parce que per- 
fonne ne fe njêloit de les commander, 
ils tâchèrent par un modefte lilence , 
par des marques de repentir , enfin par 
leurs prières & par leurs larmes , d'ob- 
tenir leur pardon Valens choifit ce 
moment pour fortir de fa retraite , & 
il fepréfenta dans l'état humilié d'un 
fuppliant , le vifage baigné de pleurs. 
Les foldats l'avoient cru mort : errforte 



(a)lgltur corpere cun- 
cirçumfpeftare inter 
fe atconiti : & idipfum 
quôd nemo regeret pa- 
ventes , filentio , pœni- 
tentiâ, poftremù prcci- 
bus ac lacrymis veniam 



quxrebant. Ut vcrô de- 
formk & flens , & prê- 
ter fpcp incolumis, Va- 
lens pfbceffit , gaudium , 
miferatio , favor ; verfi 
in laccitiam , uc eft vul- 
gus ucroque immodicunv 
Ivj 
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An. R. s*o que le revoyant contre leur efpératt- 
Dcj. c. 6 9 ce ^ -j s f urent également attendris 

& pénétrés de joie : & partant , com- 
me c'eft l'ordinaire de la multitude y 
d'un excès à l'autre, ils fe félicitent de 
1 avoir recouvré , ils le comblent de 
louanges , & l'environnant de leurs 
aigles & x de leurs drapeaux , ils le por- 
tent fur fon Tribunal. Valens fe ren- 
ferma dans une modération convena- 
ble à la circonftance. Il ne demanda 
le fupplice d'aucun des coupables y il 
fe plaignit pour tant de quelque-uns > 
de peur qu'un lilence abfolu ne le ren- 
dît fufpedt de réferver fon reffenti- 
ment tout entier dans fon cœur. 11 fa- 
voit que dans les guerres civiles les 
foldats donnent la loi à leurs chefs. 

Peu s'en fallut que la fédition ne fe 
rallumât de nouveau , lorfqu'en arri- 
vant auprès de Pavie l'armée de Va- 
lens apprit la défaite de Cécina. Ou- 
Ardeur des trée de n'être pas venue afTez à tems 
vakn" pïur P OLir & trouver au combat , elle s'en 
joindre ce prenoit aux lenteurs & même à la per- 
cina ' fidie de fon Commandant. Mais la ré- 



latidanres gratantefque , 
eircumdatum aiMylis il- 
gnifque in tribuirral fe- 
runt. 111c , utiti mode- 
ratiene, non fopplicium 
«ujufquam popofeit : ac 



ne diffimi lans fnfpe£tior 
foret , paucos ineufa- 
vit : gnarus , civilibus 
bellis plus miliiibtis , 
quàm dutibus libère, 
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flexion changea cette fougue inconfi- £ 
dérée en ardeur contre l'ennemi. Les 
foldats ne veulent prendre aucun re- 
pos , & fans attendre Tordre de pei> 
fonne ils fe hâtent , ils preflent les Por- 
te-enfeignes , ils précédent fouvent 
leurs drapeaux , & par cette diligence 
ils eurent bientôt joint Cécina. 

Ce fut un grand fujet de joie pour 
les troupes de celui-ci de fe voir ac- 
crues d'un fi puitrant renfort. Mais en 
même tems elles craienoient d'eu être 
mepniees , comme ayant ete vaincues, 
comme ayant manqué de courage. 
Ainfî tant pour fe juftifîer elles-mêmes, 
que pour flatter l'armée arrivante , el- 
les en relevoient la force & la puiflan* 
ce y 8c fe plaignoient de Valens , qui 
par fes retardemens les avait privées 
d'un C\ grand appui, & expofées à.ef- 
fuyer feules tout le feu des troupes 
fraîches de l'ennemi. Et en général , 
quoique Valens eût la prééminence 
par l'ancienneté , & parce qu'il corn- 
mandoit un corps d'armée bien plus> 
nombreux, cependant (a) la faveur du 
fbldat étoit pour Cécina , à qui fa jeu.- 



(4)Studia tamen mili- 
tum in Caccinarn incli- 
nabant , fuper benigni- 
tateaa animi qui promp- 



tior habcbacur , etiam 
vigore actatis, proceri- 
tate corporis , & quo- 
daoi inani favore. Tag* 
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An. r. 810 ne jf e f a bonne mine , & fur-tout fa 
libéralité gagnoit les cœurs , en même 
tems que fes manières bruyantes 8c 
fanfaronnes éblouiffoient les efprits. 

jaioufie en- De-là naquit une vive jaloufie en- 

Vaiens ,na& tte ^ es ^ eux Commandans. Cécina 
méprifoit fon collègue , comme infec- 
té d'une honteufe avarice : & Valens 
rournoit Cécina en ridicule , comme 
arrogant & préfomptueux. Néanmoins 
cachant leur haine réciproque , ils fe 
réunilToient pour tendre à l'utilité com- 
mune du parti , & de concert ils écri- 
voient des lettres pleines de reproches 
outrageans contre Othon , ne mena- 
géant rien , & ne craignant point de 
s oter l'efpérance du pardon en cas de 
difgrace : au lieu ^ue les Généraux 
d'Othon s'abftenoient de toute invec- 
tive contre Vitellius , quelque riche 
que fût la matière. 

Comparai- ^ ^ Vra * C l u entre ces deux Princes 

fon d'Othon fi vicieux le public faifoit alors une 
jk Je vitei- différence à l'avantage de Vitellius , 
dont (a) les voluptés parelTeufes fem- 



(*) Minus Vitellii igna- 
v* voluptates, quàm 0« 
thonis flagrantiflîmx- li- 
bidines timebantur. Ad- 
diderat huic terrorem 
arque odium cardes Gal- 
ba-: contra illi initium 



bel I i nemo imputabat. 
Vitellius ventre & gu)A 
fibi ipfi hoftis : Oc ho 
luxu , fsevitiâ , anda- 
ciâ , Reipublicz , exi- 
tioflor duce bai ur. Ts<. 
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bloient moins à craindre, que les paf- **j K ' c S, J^ 
fions impétueufes d'Othon. Celui-ci , 
par le meurtre de Galba , avoit étran- 
gement furchargé les fentimens de ter- 
reur 8c de haine dont les efprits étoient 
de longue main prévenus : perfonne 
n'imputoir à l'autre le commencement- 
& l'origine de la guerre. Vitellius , 
gourmand & efclave de fon ventre, ne 

(>aroi(ïbit ennemi que de lui-même : 
eluxe d'Othon , fa, cruauté , fon auda- 
ce, menaçoient la République. Telles 
font les obfervations de Tacite : mal- 
gré lefquelles je ne craindrai point de 
dire , que (î Othon étoit plus criminel, 
il y avoit en lui plus de refïburce. Sa 
conduite , depuis qu'il eut envahi l'Em- 
pire , préfente bien des parties loua- 
bles : au contraire tout eft digne de 
mépris dans Vitellius , dont la facilité 
ftupide ouvroit la porte à tous les 
maux, fans laifler aucune efpérancc 
de bien. 

La jon&ion de Cécina & de Valens dé °[ h ° n fe * 
les mettoit en.état de livrer bataille , hazardeTune 
& rien ne retardoit une a&ion généra- bataiiiecon* 
le, fi Othon ne vouloit s'y re&fer. U4étmd»m2 
tint un grand Confeil pour délibérer Généraux, 
s'il devoit traîner la guerre en Ion- n 
gueur , ou tenrer les rifques de la foxv 



io8 Histoire des Empereurs. 
An. r. 810 tune# Suétonius Paulinus fut d'avis de 
De j c. 69 tem p 0r j^ ei: . & comme il pallbit pour 
le plus habile Capitaine qui fut dans 
l'Empire , il crut qu'il étoit digne de 
fa réputation d'appuyer fon avis fur 
des conlidéracions profondes , qui em* 
bralTairent tout le plan de la guerre. 

Il repréfenta donc « Que toutes les 
» forces de Vitellius étoient arrivées , 
» &: que l'on n'avoit pas à craindre 
» qu'elles reçurent de nouveaux ac- 
» croiffemens , vu que la fermentation 
» qui agitoit les efprits des Gaulois , 
35 ôc la crainte des nations Germani- 
s> ques ne permettaient pas de dégar- 
» nir la rive du Rhin. Que les légions 
» Britanniques étoient occupées par 
» les Barbares à qui il falloit faire face, 
» ôc féparées par la mer. Que les Ef* 
» pagnes avoient peu de troupes. Que 
» la Narbonnoife trembloit , tenue en 
» refped par la flotte d'Othon , & e£ 
» frayée du mauvais fucecs du combat 
nhazardé par les gens de Vitellius. 
» Que la Gaule Tranfpadane , enfer- 
» mée entre les Alpes & le Pô , n'ayant 
j> aucune communication avec la mer, , 
» ravagée par le paifage des troupes , 
» ne pourroit fournir les provifions 
» nécelfaires à l'armée ennemie y qui 
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» par conféquent tomberoit bientôt p"'^*^ 
« dans la difette. Que les Germains 
« auxiliaires , dont la fierté paroiffoit 
r> avoir quelque chofe de formidable, 
j> étoient des corps mous , que le chan- 
» gement de climat , fi la guerre du- 
» roit jufqu'à l'été , fufïiroit pour ab- 
» battre. Que (a) fouvent des ennemis 
>j redoutés , dont le premiér effort 
» fembloit capable de tout renverfer > 
» ruinés par les délais a voient vu leurs 
» forces s'évanouir & fe réduire à 
» rien. » Nous au contraire j ajoûta- 
t-il j nous avons des rejfources infinies j 
& fur lefquelles nous pouvons pleine- 
ment compter. LaPannonie j laMœfie^ 
La Dalmatie y nous offrent le fecours de 
leurs puiffantes armées. Nous avons 
pour nous l'Italie j (b) Rome la capita- 
le de l'Empire j le Sénat & le peuple Ro- 
main j. noms refpeclés y dont l'autorité 
peut bien fouffrir une éclipfe paffagere 3 
mais ne périt jamais. Toutes les richefi- 
fes publiques & particulières font en no- 
tre pouvoir : & l'on feait que dans les 



(a) Mulca bella impe- 
tu valida , per taedia & 
moras evanuifle. Tac 

(b) Italiam , & caput 
rerum urbem, Senatum 
que & populum Roma- 
num ; nunquam obfcura 



nomina , etfi aliquando 
obumbrentur ; publicas 
privatafque opes , & im- 
menfam pecuniam, in- 
terciviles difeordias {et- 
ro validiorera. Ts€* 
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An. r. 8to difeordes civiles l'argent efi plus efficace 
De J. C. f ouvent q U€ U fer. Nos foldats font ac- 
coutumés au climat de l'Italie j & ca- 
pables de fupporter les chaleurs. Nous 
avons devant nous le Pô j & plufieurs 
villes bien fortifiées j bien munies de 
troupes & de provifions j & dont aucu- 
ne j comme nous pouvons nous en flat- 
ter après V exemple de Plaifancc j ne cé- 
dera aux attaques de l'ennemi. Qui nous 
force de nous hâter? Nous ne pouvons 
que gagner à tirer la guerre en longueur. 
Dans peu de jours arrivera la quator- 
zième légion j dont la réputation efl très- 
grande j avec les troupes de la Mœfie. 
Alors nous remettrons la matière en 
délibération : & fi l'avis de la bataille 
prévaut j nous la livrerons avec un im- 
portant furcroît de forces. 

Marius Celfus accéda au fentiment 
de Paulinus. Annius Gallus , donc on 
envoya demander l'avis , parce qu'une 
chute de cheval le retenoit au lit , pen- 
fa de même. Mais Othon inclinoit ver& 
le parti oppofé. Son frère Titianus 8c 
le Préfet du Prétoire Proculus > hardis 
par inexpérience , promettoient avec 
emphafe que les Dieux & la fortune 
d'Othon préfideroient au combat , re- 
courant à la flatterie , afin que perfon- 
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ne n'ofât les contredire. Cet avis l'em- An - r - 
porta , & la témérité des adulateurs € J * C * 6 *' 
prévalut fur la fagefle des meilleures 
têtes. 

11 eft pourtant bon d'obferver qu'O- Motîft rie 
thon avoir plufieurs motifs de fe hâter 1 e ™? rc ?^ 
de combattre. Outre qa il ne pouvoir thon pour 
fupporter le poids de l'incertitude qui C0 ™ h * ttT °' ni 
1 accabloit , & que par vivacité & par n. l7 . 
impatience fuccombant fous l'inquié- 
tude j il aimoit mieux précipiter une 
décifioa, au hazard de ce qui pourroit 
en arriver ; Fardeur des Prétoriens 

f)our en venir aux mains avec l'ennemi 
ui faifoic la loi. Ces troupes nulle- 
ment accoutumées aux fatigues d'une 

fjuerre de campagne , foupiroient après 
eur tranquille lervice dans la ville , 
& d'ailleurs pleines, de préfomption?,. 
elles comptoient que combattre & 
vaincre feroit pour elles une même 
chofe , & qu'une a&ion générale les 
mettroit en état de retourner fur le 
champ aux délices de Rome , qui fai- 
foient la matière de leurs continuels 
regrets. 

Un autre intérêt enccœe plus puif- 
fant aiguillonnoit Othon, s'il eft vrai* 
comme plufieurs l'ont prétendu , qu'il 
Y ait eu quelque difpofition dans les. . 



in Histoire des Empereurs. 
An r. do deux armées à fe concilier , & à con- 
De j, c. 69 ven j r j e ne f e p 0int égorger mutuel- 
lement pour la querelle des deux plus 
indignes mortels qui flirtent fur la ter- 
re } mais de prendre plutôt le parti de 
les facrifier tous deux , & de choiiïr un 
fujet propre à faire honneur à l'Empi- 
re , ou même de s'en rapporter au Sé- 
nat. Si les chofes tournoient ainfî 3 
Suétonius Paulinus , homme d'un mé- 
dite éprouvé , & le plus ancien des Con* 
fulaires , pouvoit concevoir de gran- 
des efpérances : Se tel étoit , félon ce 
récit , le fécret motif des délais qu'il 
confeilloit. 

Tacite ne trouve nulle probabilité 
dans ce fait, & il le réfute avec hau- 
teur. Eft-il (a) croyable , dit-il , que 
Paulinus , dont on vante avec raifon 
la prudence confommée , ait pu efpé- 
rer que dans un liecle aullî corrompu 
une multitude de gens armés auroit 
alTez de modération pour renoncer à 



(à) Neque Paulinum , 
qiia prudentii fuir , fpe- 
rafle , corrupnflimo fe- 
culo , tantam vulgi mo- 
derationem reor , ut \ui 
pacemhelli amore turba- 
verant , bcllum pacis ca- 
ritate déportèrent ; ne- 
4»e aut eaercitus linguis 



moribufque diflonos în 
hune confenfum potuifle 
coalefcere , aut legatos 
ac duces, magna ex par- 
te luxûs » egeftatis , fee- 
lerum ilbi confeios, nifi 
pollutum obftri&umque 
mericis fuis principem 
paJluros. T*c. 
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k guerre par amour de la paix > après R - * ao - 

r u 1 , 1 P r F 1 DeJ. C. 60. 

avoir trouble la paix par 1 amour de la 
guerre ? Peut-on fuppofer avec quel- 
que vraifemblance , ou que les armées 
compofées de tant de nations différen- 
tes , dont les langues & les mœurs n'a- 
voient nul rapport , fe foient concer- 
tées pour un pareil projet } ou que les 
principaux Officiers & les chets , la 
plupart noyés dans le luxe , abîmés 
de dettes , perdus de crimes , confen- 
tiffent à reconnoître un Prince qui ne 
fût pas comme eux vendu au vice , & 
redevable à leurs armes de fon éléva- 
tion? L'ambition , ajoûte-til, a rem- 
pli de fang &c de carnage les meilleurs 
tems de la République. A Pharfale , 
dans les plaines de Philippes , les lé- 
gions ne fe font point leparées fans 
tirer l'épée , bien loin que les armées 
d'Othon & de Vitellius ayent été ca- 
pables d'un tel héroïfme de modéra- 
tion & de fageiïe. 

11 n'eft pas aifé de fe refufer à la for- 
ce de ces raifonnemens. Mais Tacite 
convient lui - même qu'il eft pofli- 
ble que l'indignité des deux Empe- 
reurs pour lefquels on combattoit , ait 
fait naître des penfées de paix aux plus 
judicieux & aux plus fenfés des fol- 



ii4 Histoire des Empereurs. 
An. r. 8io. dats. Suétonius Paulinus & Marius 
De J,c 69 Celfus, principaux chefs de l'armée 
d'Othon, étoient des gens de bien, 
de bons citoyens , que cette idée peut 
avoir flattés , quoiqu'ils la trouvaient 
difficile dans l'exécution. Au moins 
Othon pouvoit le ibupçonner : & ce 
foupçon fuffifoit pour le déterminer à 
ne vouloir fouffrir aucun délai, 
ôthon fe La réfolution de combattre étant 
retire à Bri- arrêtée 9 il ne fut plus queftion que de 
EïaûlSïr 1 déli bérer fi Othon fe trouveroit à la 
Tmc wp. bataille , ou s'il mettroit fa perfonne en 
IL fureté. On prit encore fur ce point le 

mauvais parti à l'inftigation des mêmes 
flatteurs qui dominoient dans le Con- 
feil. Ils affe&erent ici un grand 2ele 
pour la confervation du Prince : en- 
forte que Paulinus & Celfus , déjà re- 
butés de l'affront qu'avoit efTuyé leur 
premier avis , ne fe fentirent pas por- 
tés à en donner un fécond qui femblât 
mettre Othon en péril. Il fut donc dé- 
cidé que l'Empereur fe retireroit à 
• Bcrfiiu. Brixellum * : & ce jour eft remarqué 
par Tacite comme la première époque 
du dépérifTement des affaires d'Othon. 
D'une part il emmena avec lui une par» 
tie des cohortes Prétoriennes & de fes 
meilleures troupes : & de l'autre celles 



cu- 
dvau- 
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-qui reftoient n'eurent plus le même An - r * 
courage , parce que leurs Com mail- 
dans leur croient fufpe&s , ôc quO- 
thon , en qui feul les foidats avoient 
confiance , ôc qui n'avoir lui-même 
confiance qu'aux foidats , laifToit les 
chefs ôc l'armée livrés à leurs foupçons 
réciproques , ôc par conféquent peu 
en erar d'agir de concert. La preuve 
ne tarda pas à s'en manifeftër. 

Les Généraux de Vitellius étoient combat 
parfaitement inflruits de l'état du camp j^p^^ 1 ^ 
d'Othon. Dans les guerres civiles rien aens de Vi 
n'eft plus commun oue les tranffuges ; rTellijs 
ôc les elpions en voulant tirer le lecret tage . 
des autres , fouvent offrent le moyen 
de pénétrer le leur. Ainfî Cécina & 
Valens aufli tranquilles que leurs en- 
nemis étoient bouillans & impétueux , 
tournoient en fageffe pour eux l'im- 
prudente témérité de ceux à qui ils 
avoient affaire , le ils fe tenoient at- 
tentifs à profiter de la première occa- 
fion qui fe préfenteroit de combat- 
tre avec avantage. En attendant ils 
occupoient leurs foidats à la conftruc- 
tion d'un pont de bateaux fur le Pô, 
vis-à-vis de l'endroit que gardoientles 
gladiateurs d'Othon commandés par 
Macer, 
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An. r 810. Au milieu de la rivière s'élevoit une 
De J. c. 69. ^ j ans j a q ue i| e pafToient fréquem- 
ment les gladiateurs en barques , les 
Germains a la nage. Macer y engagea 
un combat , dans lequel il fut battu > 
un grand nombre de fes gladiateurs 
tués ou noyés , fes barques coulées à 
fond ou prifes par l'ennemi. Ce combat 
s'étoit livré à la vue des deux armées : 
Se les troupes d'Othon fpe&atrices de 
la défaite de leurs gens , entrèrent dans 
une fi furieufe indignation contre Ma- 
cer , qu'il courut rifque de la vie. Il 
reçut de l'un des féditieux un coup de 
lance , & plufieurs autres venant fur 
lui l'épée nue à la main , alloient l'a- 
chever , fi les Tribuns & les Centu- 
rions ne fu(Tent accourus , & ne l'euf- 
fent tiré des mains de ces forcenés. 
Othon donna gain de caufe aux fol- 
dats , en deftkuant Macer , à qui il 
envoya pour fuccelfeur Flavius * Sa- 
binus Conful défigné. Ces (a) troupes 
mutines étoient charmées de changer 
fou vent de Commandans y & ceux-ci 



* Il ne faut pas con- 
fondre ce Conful défigné 
avec le frerc dé Vc fpafîen 
fui portait les mêmes 
noms , déjà ancien ion- 
fntaire , & actuellement 
fréfet de la ville. 



( a ) Lx o milite ad 
rnutationem ducum , 
& ducibus , ob cre- 
bras feditiones , tara 
infeftam milniam af* 
pernantibus. Tac. 

quittoient 



Othon, Liv. XIII. 217 
quittaient avec plaifir un fervice , où A *■ 
toujours en butte à la {édition , ils De Jt C " Ô9 ' 
avoient autant à craindre de leurs pro- 
pres foldats , que de ceux des enne- 
mis. 

Depuis qu'Othon s'était retiré du L'armée 
camp , le titre du commandement gé- a ^ f v b e ^^ al 
néral étoit refté à Titianus fon frère : &oluern c% 
mais la réalité du pouvoir réfidoit dans 
le Préfet du Prétoire Proculus. Toute 
( a ) l'habileté de Paulinus &c de Celfus 
devenoit inutile , parce que perfonne 
n'écoutoit leurs avis} & le vain nom 
de Généraux qu'ils portaient , ne fer- 
voit qu'à les rendre en quelque façon 
refpon fables des fautes de leur impru- 
dent collègue , qui fe paroit de leur 
autorité. Les Officiers étaient inquiets 
&c pleins de défiance , voyant les mau- 
vais confeils prévaloir abfolument fur 
les bons. Le foldat avoit de l'ardeur , 
mais une ardeur indocile , qui le por- 
tait à aimer mieux interpréter les or- 
dres de fes chefs > que les exécuter. 



(a) Celfus & Paulinus, 
quum prudentiâ eorum 
neme uteretur , inani no- 
mine ducum, alienx cul- 
pjc praetendebantur. Tri- 
feuni Cenmrionefqueam- 



bîguî , quod fpretis me- 
liuribus deterrimi va'c- 
bant. Miles alacer , qui 
tamen jufla ducum in- 
terpretari , quam exfe* 
qui maiiec Tjc* 



Tome F. K 



21 S Histoire des Empereurs, 
an r. 8at». Ainfï tout fe préparoic à une a&ion 
De J. c. 6tj générale , tk à la ruine d'Othon. 

L armée de Vitelhus étoit campée 
£™™™pès de Crémone, & celle d'Othon 
mée pour al à Bédriac , comme je l'ai dit. Procu- 

Vtmmt 1 Ius ïéfokl d ' aUe * chercher l'ennemi i 
partit de Bédriac , où il laifta néan- 
moins fubfîfter Ion camp avec les trou- 
pes nécelfaires pour le garder } & s e- 
rant avancé à quatre milles ii établit 
un nouveau camp dans un pofte fi mal- 
habilcment choili , qu'au mois d'A- 
vril , Se dans un pays tout coupé de 
rivières, les troupes fouffroienc de la 
difette de l'eau. La on délibéra de 
nouveau , fi l'on iroit prélenter la ba- 
taille. D'une part Othon par des or- 
mes réitérés preftbit de combattre ; de 
l'autre les foldats demandoient que 
leur Empereur vînt fe mettre à leur 
Rte } pluiïeurs , que l'on appellât les 
troupes qui étoient Au-dela du Pô a la 
droite de cette rivière. 11 eft difficile, 
dit Tacite , de décider quel étoit le 
meilleur parti. Ce qui eft certain , 
c'eft que l'on ne pouvoit pas en pren- 
dre un plus mauvais que celui au- 
quel on fe détermina. 

11 fut dit que Ton gagneroit le con- 
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Huent du Pô & de l'Adda : & comme * N R - 
ce lieu eft au-delfus de Crémone , où Dc J ' C ' ° y ' 
campoient les ennemis , il * femble 
que le deflfein de Proculus fût d'en- 
fermer l'armée de Vitellius entre cells 
qu'il conduifoit , & le corps de trou- 
pes qu'Othontenoità JBrixellum. Mais 
pour exécuter ce plan , il falloir filer 
devant l'ennemi , & lui prêter le flanc : 
Ôc il paroit que telle croit la raifon 
pour laquelle Paulinus & Celfus im- 
prouvoient cette marche , repréfen- 
tanr qu'elle expoferoit des troupes fa- 
tiguées par une route de plufieurs mil 
les , &c embarraffées de baça^es , à être 
attaquées par un ennemi , qui forçant 
tout frais de fon camp 5 & ne portant 
que fes armes Se ce qui lui étoit né- 
celîaire pour combattre , auroit fur eux 
un tres-grand avantage. Titianus £< 
Proculus n'avoient rien à répondre à 
ces raifons } mais ils faifoient valoir 
l'autorité du commandement fupreme, 
dont ils écoient dépositaires , & ils al- 
léguoient les ordres de l'Empereur. 
En effet on venoit de recevoir de la 



Je m'exprime aiujt , 
farce que je fuis ob igi 
d y Jicncr que c'eft là me 
c»*jcclurc s $ui m'eft four- 
me par la pofition des 



lieu* ù" par tes mottve* 
meus des Généraux d'0~ 
thon , r*~ non pas par le 
texte de Tarife- 

Kij 



no Histoire des Empereurs. 
An. r. Sio. p ar t d'Othon un nouveau courier , 
Dcj. c. 6'j. c j iar g^ j e nouveaux ordres plus pref- 
fans que les précédens , &c accompa- 
gnés de plaintes & de reproches contre 
la timidité & la lenteur des Généraux. 
Othon vouloit finir , (a) fatigué par les 
délais , & ne pouvant fupporter un 
état flottant entre la crainte & l'efpé- 
rance. Il fallut donc que tous fe ran- 
geaient à l'avis de marcher , & cou- 
rurent les rifques de l'entreprife la 
plus mal concertée qui fût jamais. 
Baraîiie de L'ennemi ne les attendoit point. A 
Bédriac , où l eur approche , Valens , qui étoit refté 
non tft* dé- dans ^ e cam P 9 donna le fignal du com- 
ité, bat : & Cécina promptement averti , 
quitta le pont , dont il preflbit actuel- 
lement la conftru&ion , & où il écou- 
toit les propofitions que lui faifoienc 
deux Tribuns des cohortes Prétorien- 
nes. La converfation fut interrompue 
pan: la néceflîté où Cécina fe trouva de 
courir au combat , & ainfi Ton n a pas 
fçû quel en étoit l'objet. 

Pendant que les légions , fuivant un 
ufage qui me paroît digne de remar- 
que, tiroient au fort le rang que cha- 
cune devoit occuper dans la bataille , 
la cavalerie fortit fur l'ennemi. Mais 



(») JEgcr mori , & fpei impatiens. 
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elle ne put foutenir le choc de celle 
d'Othon , qui étoit pourtant moins 
forte en nombre ' y & elle auroit été ac- 
culée avec beaucoup de défordre & de 
danger contre les retranchemens du 
camp , fi la légion Italique ne l'eue 
forcée l'épée à la main de retourner 
au combat. 

Ce premier trouble n'eût point de 
fuite. L'armée de Vitellius fe rangea 
tranquillement & fans confulion. Au 
(a) contraire du côté d'Othon , les 
chefs étoient frappés d'un prefTenti- 
ment finiftre, les foldats indifpofés' 
contre leurs chefs tout fe trouvoit pcle- 
mêle, combattant, valets, voitures 5 
& le chemin environné des deux parcs» 
de foflTés efearpés & profonds , auroic 
été trop étroit même pour une armée 
qui n'eût eu à faire qu'une marche pai- 
fible. Plufieurs cherchoient leurs dra- 
peaux, dont ils s'étoient éloignes : cris 
tumultueux, courfes incertaines , nui 
rang aflîgné par les Généraux ôc les 



(a) Apud Othonia- 
nos pavidi duces , mi- 
les ducibus infenfus , 
mi.xca véhicula & Jixae , 
& , prseruptis , utrim- 
que fotfis , via quieto 
quoque agmini angufta. 
Circumfiltcre alii /îgna 



fua , quacrere alii : in* 
certus undique clamor , 
accurrentium , vocitan- 
tium : & , ut cuique au- 
docia auc formido , in 
primam poftremamve a- 
ciem prorumpebanr , vcl 
revehebantur. T*i. 

Kiij 



in Histoire des Empereurs. 
Av. n. Fao. Officiers ; mais félon que chacun fe 
H J. c. 6y fe mQlt j u coura ae ou de la timidité , 

ils fe plaçoient a la première ou à la 
dernière ligne. 

A ce trouble , bien peu propre à 
afïurer les courages , fe joignit une 
fauire joie , qui en amortit encore la 
vivacité. Tout d'un coup il fe répand 
dans l'armée d'Othon un bruit , que 
les adverfaires fubitemenr changés 
abandonnent les intérêts de Vitellius. 
On ne fçait pas ce qui avoit donné lieu 
à ce bruit , foit indifcréte légèreté de 
quelques partifans d'Othon , ou frau- 
de démiffaires fécrets des amis de Vi- 
tellius. Quoiqu'il en foit , les foldats 
d'Othon qui étoient aux premiers 
rangs, faififlenc cette efpérance , & en 
approchant des ennemis ils leur font un 
filut de paix. Ils en reçurent des me- 
naces pour réponfe , & en même tems 
ils fe rendirent fufpeds de trahifon à 
leurs camarades des derniers rangs , 
qui ne pouvoient deviner le motif d'un 
procédé l\ fingulier. 

Cependant le combat s'engagea par 
les gens de Vitellius, qui en bon ordre, 
ferrant leurs files, fupérieurs & pour 
le nombre & pour la force des com- 
battons > commencent la charge avec 
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vigueur. Ceux d'Othon , quoique dif- An. R. s»o. 
perles par pelotons, en plus petit nom- 
bre , fatigues d'une allez longue mar- 
che , fe défendent coiAugeuiement. 
L'adtion générale fe partagea en une 
infinité de combats particuliers. Dans 
les endroits embarrairés d'arbres & de 
vignes, on combattoit diverfement, 
de près , de loin } par bataillons , par 
compagnies. Sur la chauffée du grand 
chemin , appellée ailleurs par Tacite 7V. uip- 
la voie Poftumienne , on fe battoit 111 **• 
corps à corps. Les combattans en vue il- 4*« 
à tous , & le diftinçuant les uns les au- 
très faifoient les derniers efforts pour 
avoir l'honneur de décider par leur 
bravoure toute la quérelle. Négligeant 
l'ufage des javelines , qui fe lançoient 
de loin , ils n'empioyoient que l'épée 
& la hache pour mettre en pièces les 
cu ; ra(Tes &c les cafques , & ils fe pouf- 
foient mutuellement jufqu'à ce que les 
plus foibles fuffent obligés de recu- 
ler. 

Entre le Pô & le grand chemin se- 
tendoit une plaine , où deux légions 
combattirent vaillamment , la premiè- 
re pour Othon , la vingc-Sc-uniemc 
pour Vitellius. Celle-ci etoitun vieux 
corps y depuis long-tcms couvert de 

K iiij 
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Ah. r. Sio gloire. L'autre ne s etoit jamais trou- 
ve J- C6 9 , ^ aucune b ata iU e 5 ma is pleine de 

fierté & de courage , elle brûloir de 
defir d'acquérir de l'honneur. Elle eut 
d'abord la iupériorité , & ayant taillé 
en pièces la première ligne de lavingt- 
&-unieme légion , elle en enleva l'ai- 
gle. Ces vieux foldats , outres de l'af- 
front qu'ils recevoient , rappellerent 
tout ce qu'ils avoient de force ' y & ils 
fe battirent avec tant de furie , qu'ils 
mirent en fuite leurs adverfaires,après 
avoir tué le Commandant de la légion, 
Orphidius Beniguus , & en avoir pris 
la plupart des drapeaux & des enfei- 
gnes. 

D'un autre côté la treizième légion 
eut le même fort que la première. Un 
Tac. iiip. détachement de la quatorzième (*car 
1 le corps de la légion ne le trouva point 
à la bataille ) fut pareillement enve- 
loppé , & toute la valeur de ces bra- 
ves gens fuccomba fous l'effort du 
grand nombre. Ainfi le parti d'Othon 
avoit par-tout le delfous : & ce qui en 
acheva la défaite , fut un corps de Ba- 
taves amené par Alphénus Varus , qui 
après avoir taillé en pièces fur la rive 
du Pô les gladiateurs dont il a été 
parlé plus d'une fois â vint prendre en 
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flanc l'armée d'Othon , & l'ayant rom- An. r. 81©. 
pue & percée de part en part , mit le 0e * °* 6y ' 
dernier fceau à la déroute. Les vaincus 
n'eurent plus d'autre parti à prendre 
que la fuite , & ils tâchoient de gagner 
Bédriac, qui étoitàune fort grande 
diftance. D'ailleurs le tas de corps 
morts d'hommes & de chevaux cou*- 
vroient les chemins. C'eft ce qui ren- 
doit la fuite plus difficile, & le carnage 

f>ius grand. Car dans les guerres civi- 
es on ne faifoit point de prifonniers ; 
vu que ne pouvant devenir efclaves , 
ils n'auroient été qu'à charge à ceux, 
qui les auroient pris. 

Les Généraux & les principaux Of- 
ficiers de l'armée d'Othon fe conduis 
firent diverfement pour ce qui regas- 
doit leurs perfonnes. Paulinus & Li- 
cinius Proculus évitèrent le camp,crai- 
gnant la fureur du foldat : & ils allèrent 
chercher des retraites éloignées , où 
ils puflfent prendre confeil des événe- 
mens. Vidius A^uila , Commandant 
de la treizième légion , fe trouva mal 
de n'avoir pas ufé d'une précautions 
femblable. Étant entré dans le camp 
lorfqu'il faifoit encore grand jour, il 
fe vit afTailli d'une troupe de féditieiuy 

Kv 
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<An r. b«>. q U i n épargnant la) ni les injures ni les 
y coups , le traitoient de deierteur , ex 
de traître : non qu'ils enflent aucun re- 
proche précis 8c déterminé à lui faire y 
mais c'efl: l'ufage de la multitude de 
rejetter fes fautes & fa honte fur autrui. 
Tacite ne nous apprend pas ce que de- 
vint cet Officier. On peut conjectu- 
rer qu'il fut fauve par Annius Gallus , 
qui feul de tous les chefs paroît en cet- 
te occafion avoir confervé quelque au- 
torité fur les foldats. 11 obtint d'eux 
par remontrances, par prières, qu'ils 
ne voulurent point furcharger le mal- 
heur de leur défaite par une fureur in- 
teftine , qui les portât a s'égorger mu- 
tuellement; !k qu'ils fe miflent bien 
dans l'efprit , que dans tous les cas > 
foït que la guerre fut finie , foit qu'il 
fallût reprendre les armes, Tunique ref- 
fource des vaincus croit l'union & le 
concert. Les foldats fe laiflerent ap- 
paifer par ces repréfentations > le cal- 
me fe rétablie : on diftribua les fenti- 
nelles & le corps de gardes félon k 
loi de la difeipline. Titianus & Cel-fus 
arrivant de nuit au camp , trouvèrent 

(*) Non probris , non f crîmine ejus, fed, more 
manfhus abflment : de- wi-ty , ftmm qûifqftifflf 
fertorein prtnlirorr mtjiiG gitium aliis objectâmes» 
iucre^anr^allo ^co^i'io [ Tac* 
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les choies en cet état > & ne coururent A*, r. 81a. 
aucun danger. De J * c 6 ^ 

Le courage des troupes vaincues Lcs 

1 ! t ' • r 1 . eus le fuu- 

etoit abattu. Les Prétoriens leiils, qui mènent , & 
félon le témoignage de Plutarque , P rêltn t fet- 
avoient mal fait dans la bataille, nn- tciiius. 
putoient leur défaite à la trahifon de p/r "- Oth. 
leurs chefs , & non a la fupériorité de lh T £ 
leurs ennemis. Ils difoient » Que la 
» victoire avoit coûté du fang aux ad- 
» verfaires : que leur cavalerie avoit 
» été mife en défordre : qu'on leur 

avoit enlevé l'aigle de l'une de leurs 
» légions. Que d'ailleurs Othon étoit 
» de l'autre côté du Pô avec des for- 
» ces confidérables : que les légions de 
» Mœfie , alloient arriver : qu'il étoit 
» refté dans le camp de Bédriac une 
» grande partie de l'armée. Que ces 
» différens corps de troupes au moins 
« n'avoient pas été vaincus , &c que fi 
» le fort l'ordonnoit âinfi , il étoit plus 
» honorable de périr les armes à la 
j> main. » Cette fierté des Prétoriens 
nefefoutint que jufqu'au jour. Lors- 
que les réflexions de la nuit eurent 
amorti leur feu 3 ils fe rangèrent à l'a- 
vis des autres , & confentirent à fe 
foumettre au vainqueur. 

L'armée de Vitellius s'étoit airêtée 
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An. R Kîo à cinq mille de Bédriac, & ^>ar con^ 
De j. c. 6 9 . £q Lient à un mille du camp d'où étoient 
partis ceux d'Othon pour la bataille. 
Elle {a) ne s'environna point de retran- 
chemens : fes armes & la vidoire lui 
en tinrent lieu. Mais de quelque con- 
fiance qu elle fût remplie > elle n'atta- 
qua pas le camp des vaincus , foit par 
la crainte de ne pas réulïir , foit dans, 
l'efpérance d'une foumiflioa volon- 
taire. 

Cette efperance ne fut point trom- 
Tint. oth pée. Le lendemain arrivèrent Marius 
* Tae ' Celfus & Annius Gallus , chargés de 
demander la paix fous la condition de 
reconnoître Vitellius pour Empereur. 
La négociation ne fut ni difficile , ni 
longue : l'accord fe conclut dans le 
moment : & les députés étant revenus 
au camp , toutes les entrées furent ou- 
vertes , & ceux qui avoient combattu 
pour Othon prêtèrent ferment à Vi- 
tellius. Alors (è) les vainqueurs &: les 
vaincus réunis enfemble , s'embraflTe- 
rent mutuellement enverfant des lar- 
mes 3 &déteftanr avec une joie mêlée 



(<•) Expedltis , & tan- 
lùm aiprxlium egreflis, 
Hiunirmntum flere ar- 
jua & victoria Tac. 

{6) Ium ïi&x viclo- 



rtfyie in laerymas effu- 
, fi , (urtem civ-jlium ar- 
morum miferâ laetitiè 
de tenantes lifdem tei> 
toriia y alii frauura , 
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de douleur le fort des guerres civiles. An - r - 
Ils trouvoient réciproquement dans le De J " C 69 ' 
parti oppofé les uns un frère , les au- 
tres un ami blefTé , dont l'état deman- 
doit leurs foins , & excitoient leur ten- 
dreffe. Les récomj>enfes , dont l'efpoir 
les avoit flattés , étoient encore incer- 
taines : les blelTures , la mort de leurs 
proches, voilà les fruits qu'ils avoienr 
recueillis. On chercha le corps d'Or- 
hidius y pour lui rendre les derniers 
onneurs. Quelques autres furent pa- 
reillement enfevelis par ceux à qui ils 
appartenoient. Le refte des cadavres 
demeura pouriflant fur la terre. 

Othon attendoit à Brixellum des Mort vo- 
nouvelles de la bataille, tranquille, & lomàiredtN 

. r , thon. 

ayant pris Ion parti en cas de dilgrace. 
D'abord un bruit fourd & trifte lui an- 
nonça fon malheur : & bientôt après il 0th ~ 
en reçut la confirmation par un foldat I0, ^ 
arrivé du combat , qui voyant que l'on 
faifoit difficulté de le croire , & que 
les uns le traitoient de fourbe , les au- 
tres de lâche, comme ayant fui avant 
la décifion , fe perça de fon épée aux 
pieds de l'Empereur. L'afFe&ion des 

alii propinquorurn vul- I Nec quifq»iam adto ma* 
nera fovebant. Spes & I li cxpers , ut non ali* 
prsemia in ambigno : I quam mortcm raœierett 
c£ita funera & Juâuî. £ Tmc* 



i$o Histoire des Empereurs. 
An. r. Tmo troupes pour Othon & leur ardeur 
De J. c 69 é t01t Ç x v i ve 5 qu'elles n'attendirent 
11 T 4 6. P oint 4 U ^' s'expliquât. De toutes parts 
il s'éleva un cri pour l'exhorter à avoir 
bon courage. On lui repréfenta qu'il 
lui reftoit encore de grandes forces , 
qui n'avoient point été entamées : » Et 
35 nous-mêmes , ajoutoient les foldats y 
» nous fommes prêts à tout fouftrir & 
j> tout ofer pour votre fervice. » Et 
ce n'étoit point flatterie qui les faifoit 
parler. Poffédés d'une efpece d'en- 
thouliafme , ils ne refpiroient que le 
combat, ils vouloient relever la for- 
tune de leur parti. Ceux qui étoient 
trop éloignes d'Othon , tendoient les 
hras vers lui ; ceux qui étoient proche > 
lui embralfoient les genoux. 

Plotius Firmus , Préfet du Prétoire, 
Temportoit encore fur les foldats en 
vivacité. Soupçonnant le delfein d'O- 
thon , il le pnoit avec inftance de ne 
point abandonner une armée fi fidèle, 
&qui avoit fi bien mérité de lui. 11 lui 
difoit : » Que [a) le courage fe mon- 
» croit plus grand a fupporter l'adver- 
33 litc 3 qu a s'y fouftraire. Que les hom~ 

( /» ) Nfajore animo j tumm , fpei inflftere : 
tolerari aclverfa , quàm timides & ignavos ad 
leHnqni Fortes & Itre- tiefperationem formidi- 
»uo$ , etiam contra for- ; ne pruperare. T«k, 
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» mes de cœur & de tête fe roidifïbient An - r ' Sa ? ; 
» courre la fortune , & malgré fes ri- De J * C * 
» gueurs confer voient jufqu'au bout 
» Pefpérance ; &: qu'il n'appartenoit 
» qu'aux timides &: aux lâches de cou- 
» rir au défefpoir par pulillanimité. 

Tout cela fe pafloit à la vue des trou- 
pes : & félon que l'air du vifage d'O- 
thon fembloit annoncer qu'il mollît un 
peu , ou qu'au contraire il s'affermît 
dans fa réfolution , les cris de joie ou 
les gémitTemens fe faifoient entendre 
dans toute l'affemblée. Et ce zele n'a- 
nimoit pas les feuls Prétoriens , per- 
fonnellement attachés à Othon. Les 
légions de Mœlie arrivées récemment 
à Aquilée , s'étoient fait précéder de 
Députés qui annonçoient de leur part 
même réfolution , même conftance : 
enforte que l'on ne peut douter qu'il 
n'eût été aifé à Othon de renouveller 
une guerre violente, terrible , & dont 
le fuccès eût été incertain entre les 
vaincus & les vainqueurs. 

Mais il avoit eu de tout tems une TlnU 0$ht 
averfion décidée pour la guerre civile. 
On allure que les noms de Brurus & 
de Caiïîus , prononcés devant lui , le 
faifoient frémir j &: qu'il n'auroit 
jamais tenté i'entreprife contre Galba, 
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An. r. 810. s'il eût été perfuadé qu elle pouvoir 
Dc J< c ' 6<J ' fe terminer fans guerre. Ainli perfif- 
cant dans les mêmes fentimens > il de- 
manda du filence, & parla en ces ter- 
mes : » Ma (a) vie feroit trop achetée , 
j> fi , pour la conferver , il falloit ex- 
33 pofer encore à de nouveaux périls le 
» courage fidèle & vertueux que vous 
» me témoignez. Plus vous me mon- 
33 trez de belles efpérances , & plus ma 
3> mort fera glorieufe. Je me fuis eflayé 
î> avec la fortune : & cette épreuve me 
j3 fuffit. Ne confidérez pas combien 
j> cette fortune a peu duré : il eft plus 
33 difficile de fe modérer dans un état 
3> de profpérité , dont on n'efpére pas 
33 jouir long-tems. C'eft Vitellius qui 
33 a commencé la guerre civile : c'eft 
3> à lui que l'on doit s'en prendre de 
3* ce qu'il a fallu que nous combattif- 
» fions pour l'Empire. Il fera beau 
33 pour moi d'avoir été caufe que l'oa 
39 n'ait combattu qu'une fois. Je veux 

(«) Hune animi.m , pus computaverins. Di£ 
hanc virturem veitram ficil?us eft temperarefe- 



ultrà periculis objicere , 
nimis grande vitar mex 
pretium puro Quanto 
plus fpei oftenditis , fi 
vivere placeret , tanto 
pulcrior mors ent Ex- 
pert! invicem fumus , 
ego ac fortuna. Keç tem- 



licitati , quâ te non pu- 
tes dîù ufumm. Civile 
bellum à Vitellio cœpit, 
& ut de principatu ccr- 
taremus armis, initium 
illic fuit. Ne pluiquam 
femel cerremus , pênes 
me exemplumerit. Hinç. 
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w que la poftérité juge d'Othon par ce An r « A* 0 * 

» trait. Vitellius retrouvera Ion frère , * 

n fa femme , fes enfans. Je n'ai befoin 

» ni de vengeance , ni de confolation. 

» D'autres auront fur moi l'avantage 

» d'avoir poffédé l'Empire plus long- 

» tems : aucun n'y aura renoncé avec 

>3 tant de générofité. Quoi ! je fouflfrirai 

3> que la fleur de la jeunefle Romaine, 

» que de floriflantes armées foient de 

» nouveau taillées en pièces , & enle- 

î> vées à la République pour ma que- 

» relie ? Je fuis charmé d'emporter 

^ avec moi un témoignage éclatant de 

» votre zele. Mais fi vous voulez me 

» facrifier vos vies , il eft de ma glor- 

» re de n'en pas accepter le facrifice. 

» Ne mettons pas plus long-tems ob~ 

» ftacle , moi à votre fureté , vous à 

» ma courageufe réfolution. S'étendre 

* beaucoup en paroles fur le parti que 



Othonem pofteritas acfti- 
met Fruetur Vitellius 
fratre y conjuge , libe- 
ris. Mihi non ultione , 
neque folatiis opus eft. 
Aliidiutiusimperium te- 
nurrint : nemo tam for- 
titer reliquerit. An ego 
tantùm Romaose pubis , 
toc egregios exercitus 
ftcrni rurfus & Reipubli- 
cac eripi patiar ? Eat hic 
mecum animus , ta ar- 



qua m perituri pro me fue- 
ritis : fed efte fuperftr- 
tes. Nec diu moremur , 
ego incolumitatem vef- 
tram , vos eonftantiam 
meam. Plura de extremis 
loqui , pars ignavix eft. 
Praecipuum deftinationis 
meae documentum haUe- 
te, quôd de nemine que- 
ror. Nam incufare deos 
vel bomines , ejus eft 
qui viverc vclit. T4#% 
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An. R. c»o. „ p on dit avoir pris de mourir , c'eft 
^ e 1 c ' » fe rendre fufpeét de lâcheté. La meil 
jj leure preuve que je puilfe vous don- 
» ner de ma fermeté à exécuter ce que 
53 j ai réfolu , c'eft que je ne me plains 
» de perfonne. Car quiconque accufe 
ya les Dieux ou les hommes , fouhaite 
33 de vivre. 33 

Ce difcours prêté par Tacite à 
Othon exprime tout le fanatifme du 
fuicide. L'nmour de la gloire y do- 
mine. Se l'intérêt public n'y fait que 
le moindre rôle, &c ne femble amené 
que par bienféance. J'ofe dire que Plu- 
tarque a donné de plus belles couleurs 
à la réfolution d'Othon, en lui attri- 
buant pour motif principal <5c eiTentiel 
l'amour de la République. 33 Si j'ai été 
>3 digne (a) de l'Empire des Romains , 
33 dit Othon dans l'Hiftorien Grec, je 
j3 dois m'immoler au falut de la Patrie. 
33 Je fais que la victoire n'eft point alfû- 
33 rée décihvement à nos adverfaires. 
33 Mais ce n'eft point contre Annibal , 
33 contre Pyrrhus , contre les Cimbret, 



(a) Ei 1»ç V'ety.t^av \ ««/' ï% v ÇP* ïrdLi 

in y- 1iiç f/x*>ç 4"/^ 

dç tifuv. 01- (fat rlw vtV»v 
70lf gV*VT*Q*S * /îcCtfjx» 



1iç I'TfitM'Aç' cîAX* P'a- 
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» que nous combattons pour l'Ita- An - r< 
33 lie. Nous faifons la guerre à des Ro- Uc J< C ' 
33 mains : & les uns & les autres , vain- 
33 queurs & vaincus , nous nuifons éga- 
33 lement à la patrie. Car le bien de 
33 celui qui remporte l'avantage , eft 
33 un mal pour elle. Perfuadez - vous 
33 qu'il eft plus glorieux pour moi de 
33 mourir , que de commander à l'Uni- 
33 vers. Car je ne vois pas que je puilTe 
33 être auffi utile à la nation en gagnant 
33 la victoire , qu'en facrifiant ma vie à 
33 la paix & à la concorde > Se en em- 
33 péchant que l'Italie ne voie une 
33 féconde journée de Bcdriac. 33 Si 
Othon penfoit comme Plutarque le 
fait parler, il mériterait d'être mis au 
rang des Décîûs & des Codrus. Mais je 
crains fort que le langage que lui fait 
tenir Tacite ne foit plus dans le vrai. 
L'impatience de fon caractère , & le 
préjugé qui lui faifoit regarder le 
meurtre de foi-même comme la voie 



tÇiV . . . éuvu/Adbf XOLK.IOV 
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8*0. la plus fûre & la plus courte pouf 
1 6,# aller à la gloire , paroiflent avoir été 
le principe de fa détermination* Et 
comment allier dans une même ame 
la noirceur d'un exécrable parricide , 
& l'héroïfme fublime du facrifice de 
fa vie pour le bien de fon pays ? 

Au refte Othon fit paroître dans lesv 
dernières heures qui précédèrent fa 
mort , le même flegme , &c les mêmes 
attentions pour les autres , que Caton , 
à qui d'ailleurs il reflembloit fi peu. 
D'un (a) air ferein , d'un ton ferme, re- 
primant les larmes &c les plaintes dé- 
placées de ceux qui l'environnoient , 
il leur parla a tous avec douceur , les 
exhortant ou les priant , fuivant les dif- 
férences du rang & de 1 âge, de partir 
promptement , & de ne point aigrir 
par leurs retardemens la colère du vain- 
queur. 11 fit donner des bateaux &c des 
voitures a ceux qui s'en alloient. Il 
brûla les Mémoires & les lettres , qui 
contenoient des témoignages d'un zele 
trop vif pour lui , ou des reproches 



(d) Ut cuicjue xtas aut 
dignitas , comiter appel- 
latos, irent propere,neu 
reraorando iramvi&oris 
afpcrarcnc , juvencs auc- 



toritate , fenes precibus 
monebac : placidusore, 
intrepidus verbis , in- 
tempeftivas fuorum la- 
crymas çoercens, Tac. 
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capables d'offenfer Vitellius. Il diltri- an. r. 81* 
bua de l'argent , mais avec difcrétion Ue Jt Ci 69 
& fageffe , & non pas comme un hom- 
me qui ne ménage plus rien parce qu'il 
va mourir. 

Comme il vit que le jeune Salvius 
Cocceianus fon neveu étoit tremblant 
Se extrêmement affligé , il s'appliqua 
à le confoler , louant fon bon cœur , 
& blâmant fes craintes. » Vitellius , lui 
» difôit-il , à qui je conferve toute fa 
33 famille , feroit-il alTez ingrat & afTez 
» impitoyable pour ne pas épargner la 
» mienne ? Je mérite la clémence du 
» vainqueur par ma promptitude à le 
3> délivrer d'un rival. Car je n'attends 
» pas la dernière extrémité : & pen- 
u dant que j'ai une armée qui ne de- 
» mande qu'à combattre, je fauve à la 
» République l'effufion du fang Ro- 
* main. Je (a) me fuis fait un a(Tez grand 
>• nom. C'eft une a(Tez glorieufe illuf- 
99 tration pour une famille nouvelle 
*> telle qu'eft la mienne , qu'après les 
»> Jules , les Claudes , les Sulpicius , j'y 



(a) Sans fibi nom inis, 
fatis nobilitatis pofterâs 
quarfinm. Poft Juhos , 
Cîaudios , Servios , fc 
primum in familiam no- 
ram Imperium intulif- 



fe. Proindè ere&o animo 
cape/Te ret vitam. neu pa- 
truum fibi Othonemfuif- 
(e , aut obliviieerctur 
unquam , aut nimivim 
raeminiflet. Tac* 



238 Histoire des Empereurs, 
A*, r. S20. „ aie le premier faic entrer i'Empire. 
De J. c. 69. ^ Ayez feulement bon courage : ne 
» craignez rien pour votre vie : & fon- 
» gez bien que la qualité de neveu 
3> d'un Empereur eft un honneur pour 
u vous, que vous ne devez jamais ou- 
35 blier , mais dont vous ne devez pas 
35 trop vous fouvenir. » 
Stttt. oth. Othon écrivit auffi d fa fœur un bil- 
1er de confolation : &c il recommanda 
le foin de fes cendres à la veuve de 
Néron Statilia Metfalina , qu'il fe pro- 
pofoit d'époufer. 
Tac ttifl. Il prit enfuite quelque repos. Mais 
m s £' 0>/; lorfqu'il ne penfoit plus qu'à mourir, 
11. 11. une émeute fubite parmi les foldats, 
Vi F ê 1 **' 0th ' qui troubloient par des menaces la re- 
traite des Sénateurs , le rappella a d'au- 
tres foins. 33 Ajoutons encore, dit-il , 
33 une nuit à notre vie. » 11 fortit , & 
réprimandant avec févénté les auteurs 
de la fédition , il donna audience à 
ceux qui prenoient congé de lui , juf- 
qu'A ce que toutes les mefures fultent 
prifes pour leur départ. 

Sur le foir , il but un verre d'eau ; 
& s'étant fait apporter deux poignards, 
il les examina foigneufement 3 & en mit 
un fous fon chevet. Il patfa la nuit , 
dit-on , fort tranquille : & même fes 



Othon, Liv. XIII. 239 
valets de chambre alfurerent qu'il avoit Aw - R> fil0 ' 
dormi d'an profond fommeil. Au Ue J ' C> 6y * 
point du jour il appeila un affranchi de 
conhance , qu'il avoir charge de veil- 
ler à la fureté des Sénateurs ik des per- 
fonnes de diihnâion qui fe retiroient, 
tk ayant: appris de lui , que tout s'étoit 
palfe paihbl ament , » Hâte-toi de for- 
»? tir , lui dit-il , de peur que les fol- 
35 dits ne te regardent comme com- 
33 plice de ma mort, & ne t'en faifent 
33 porter la peine. 33 Dès que l'affran- 
chi fut dehors , Othon fe perça de ion 
poignard au-delfous de la mammelle 
gauche. Au gémitfement plaintif, que 
la douleur lui arracha , fes efclaves, fes 
affranchis , &c Plotius Firmus Préfet 
du Prétoire, entrèrent dans fa cham- 
bre y & il mourut en leur préfence de 
Tunique coup qu'il s'étoit porté. 

On célébra incontinent fes funé- Ses funé- 
railles , fuivant ce qu il avoit deman- gre^des^oû 
dé par d'inftantes prières, dans la crain- 3ats , dont 
te qu'après fa mort on ne lui coupât la £^ u " fj* 
tète pour la faire fervir de jouet à fes exemple, 
ennemis. Son corps fut porté par les 
foldats des cohortes Prétoriennes, qui 
le combloient d'éloges , qui verfoiënc 
des larmes fur lui, baifant fa plaie Se 
fa main. Quelques-uns fe tuèrent au- 



240 Histoire des Empereurs. 
An. r. 810. près du bûcher , non qu'ils fe fentiflent 
De J. C. 69 pj us C0U p a bles que les autres , non par 
aucune crainte , mais par tcndrelTe 
pour leur Prince , & par un defir for- 
cené d'imiter la gloire prétendue de 
fa mort. C'étoit alors une efpece de 
maladie épidémique , que cette fureur 
de-fe défaire foi- même. A Bédriac , à 
Plaifance , par-tout où il y avoit des 
troupes , fe multiplièrent les exemples 
de ce genre de mort. On éleva près de 
Brixellum à Othon un monument , 
dont la fimplicité afïuroit la durée. 
Plutarque dit l'avoir vu plufieurs an- 
nées après , avec la feule infeription du 
nom d'Othon. Il mourut après trois 
mois de règne , le quinze ou le feize 
Avril , achevant fa trente- feptieme an- 
née. Car il étoit né le vingt-huit du 
même mois de l'an de Rome fept cent 
quatre-vingt-trois, 
jugement Ce fut un cara&ere étrangement 
fur ion ca- mêlé de bien & de mal , avec cette 

raétere. in*/ ' r 

ditterence néanmoins, que les mauvais 
endroits , fa débauche outrée, fon hor- 
rible attentat fur la vie de fon Prince, 
font des faits conftans & avérés ; au 
lieu que la modération & la douceur , 
qui font honneur à fon règne, font fuf- 
ceptibles d'interprétation maligne & 
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de cloute $ par la courte durée de fa An - r 
fortune , & par le péril continuel dans L e J C 6y * 
lequel il la paffa. Il eft pourtant vrai , 
que dans l'adminiftration de la Lufita- 
nie il s etoit montré capable de bon- 
ne conduite , lorfque les affaires fai- 
foient diverfion a fes plaifirs. Je lailfe 
Tacite louer fa mort. Sa mollelfe , 
qu'il pouffoit jufqu'à prendre foin de 
fon ajuftement comme une femme , 
jufqu'à s'arracher les poils de la barbe , 
& à s'appliquer fur le vifage de la mie 
de pain trempée dans l'eau , afin de fe 
conferver le teint iiffe &c frais , a été 
juftement blâmée de tous. L'idée peut- 
être la plus jufte que l'on puiffe fe for- 
mer de lui , c'eft de le regarder com- 
me un homme extrême , de qui l'on 
avoir tout à craindre, s'il eût fuivi fes 
premiers penchans; &c tout à efperer , 
s'il eût tourné vers la vertu la vivacité 
de fon efprit. 

Il me, refte à rendre compte ici de 
deux faits , que je n'ai point placés en 
leur lieu , pour éviter d'interrompre le 
fil de ma narration. Tacite les raconte 
à la fuite Tun de l'autre , avant le dé- 
part d'Othon pour la guerre. 

Un faux Néron troubla l'Afie & la Fa ^^ n - 
Gréce. C'étoit un affranchi, ou même itsT' 
Tome V. L 



1 
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An. r 8xo. un efclave , qui profitant de la variété 
Dc 1 c 6 * des bruits qui avoient couru fur la mort 
de Néron , & qui l'avoient rendu in- 
certaine parmi bien des gens 3 entreprit 
de fe faire palier pour cet Empereur. 
11 lui reifembloit par les traits du vifa- 
ge : ilfavoit la mufique, autre trait de 
reflemblance : & il étoit d'une audace 
bien capable d'accréditer la fourberie. 
Il ramarta , & gagna par de magnifi- 
ques promefles un nombre de défer- 
teurs i qui couroient de lieu en lieu , 
craignant toujours le fupplice , & ré- 
duits à la dernière mifere. Avec eux 
il s'embarque , &: la tempête l'ayant 
jette dans une ifle de la mer Egée , 
nommé Cythnus, là il fe déclare hau- 
tement , attire à fon parti quelques 
foldats , qui venoient d'Orient avec 
des congés , fait tuer ceux qui refufent 
de le reconnoître , & pillant les négo- 
cians qui naviguoient fur cette mer , il 
fefert de leurs dépouilles pour acheter 
des armes , & les diftribueàdes efcla- 
ves jeunes & vigoureux qui s'étoient 
donnés à lui. Bien plus , il ofa attaquer 
un Centurion , qui portoit de la part 
• ir oyf!t \ à des légions de Syrie un fymbole * d'a- 
notcci-dcffits. niitié & d'alliance aux cohortes Préto- 
p * l4ô# riennes. Sifenna , c'étoit le nom de ce 
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Centurion, démêlant les artifices du An « R 
fourbe , & appréhendant fa violence , l)Q J< Ci ^ 
n'eut d'autre relïburce que la fuite , & 
il fe fauva de l'ifle à la dérobée. Cette 
aventure auroit dû défabuler ceux qui 
s'étoient lai (Té duper. Au contraire 
elle augmenta & répandit la terreur. 
On ne confidéroit que la puilîance d'un 
homme armé qui fe faifoit craindre : 
8c la jufte indignation qu'infpiroit l'é- 
tat a&uel de l'Empire , difputé entre 
Othon & Vitellius , le defir d'un chan- 
gement , l'amour de la nouveauté , in- 
clinoient le vulgaire à s'attacher à un 
grand nom , fans trop s'informer s'il 
ctoit ufurpé. 

Un heureux hazard diflïpa rimpof- 
ture , qui acquéroit des forces de jour 
en jour. Galba avoit nommé au Gou- 
vernement de la Galatie & de la Pam- 
phylie Calpurnius Afprénas , qui par- 
tit ditalie avec deux galères de la 
flotte de Miféne , & vint aborder à 
l'ifle de Cythnus. Aufli-tôt les Capi- 
taines des deux galères font mandés 
de la part de Néron. Ils viennent : Se 
le fourbe compofant fon vifage , pre- 
nant un air trille , invoquant la foi du 
ferment autrefois preté en fon nom, les 
prie de le palfer en Syrie ou en Egyp- 
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An. R. 8io. te. Soit qu'ils futfent ébranlés , foie 
iH J. c 6 9 pi Llt ô t p ar ru f e & p ar artifice 5 ils lui 

répondirent qu'ils alloieht inftruire 
leurs foldats de les propofitions , & 
qu'après les avoir préparés par leurs, 
exhortations , ils reviendroient le trou- 
ver. Mais ils rendirent compte de tout 
à Afprénas. Celui-ci à la tête des fol- 
dats de fes deux bâtimens , vint atta- 
quer le fourbe , qui fe défendit avec 0 
courage , & fe fit tuer en combattant. 
On l'examina après fa mort, &ilne 
fe trouva perfonne qui le reconnût. 
On remarqua feulement dans fes yeux 
quoiqu'éteints , dans fa chevelure,dan$ 
1 air hagard de fon vifage , quelque 
chofe de féroce , qui convenoit bien à 
l'audace de fon entreprife. Son corps 
fut porté en Afie , & de-là envoyé à 
Rome. 

Dékneur pu- En ce même tems il s'éleva un dé- 
ni à la pour- b at con fiaérable dans le Sénat. Corn- 

((iicedunau . r , t . . 

m délateur, me les ixequens enangemens de Pnn- 

P g"Y? iffam ces OLlvro ^ ent k p orte non feulement 
à la liberté , mais à la licence , les fao- 
tions prenoient vigueur , & les plus 
petites affaires excitoient de grands 
mouvemens. Vibius (a) Crifpus , qui 

(a) Vibius Crifpus, opibus , potentiâ , inge« 
n:o , inter clans inagia quàm inter bonos, T*c< 
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par fes richefles , par fon crédit , par An r. S>o. 
fes talens , s'étoit plutôt acquis un I)eJi 0,6 
nom célèbre , qu'une bonne réputa- 
tion , imploroit la juftice du Sénat 
contre Annius Fauftus , Chevalier Ro- 
main y & dangereux délateur fous le 
règne de Néron. Crifpus vouloit ven- 
ger Vibius * Secundus fon frère , ac- # Voyêz a 
eufé autrefois par Annius : & il s'au-^^* 
torifoit d'un Senatufcorifulte récent , 
qui avoit ordonné que l'on fît te pro- 
cès aux délateurs, Se (a) qui vraie 
toile d'arai-gnée , arrêtoit les foibles i 
& laifloit paffer les puilfans. Annius 
n'étoit pas du nombre des fores , & 
il avoit un adverfaire ifcdoutable 5 qui 
entraîna tout d'un coup une grande 
partie de fes Juges , jufqnes-là qu'ils 
fe trouvoient difpofés à le condam- 
ner même fans l'entendre. Au con- 
traire il y en avoit plufieurs , auprès 
def^uels rien ne favorifoit plus lac- 
eufé , que la trop grande puifTance 
de l'accufateur. Ces derniers vouloient 
que l'on donnât du tems à Annius , 
que l'on drefTât les informations , & 
que tout odieux & tout coupable qu'il 

(*) Id Senatufconfultum varie ja£tatum , & 
prout porens vel inops reus inciderat , infirnum 
aat validum. Tac. 

Liij 
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Au R 8ao pouvoir être , il fût écouté dans fe$ 
i cj. c.6y défenfes. D'ab«rd ils prévalurent ,.& 
ils obtinrent que le jugement fut re- 
mis à une autre féance. Enfin Annius 
fut condamné , au grand regret de 
plufîeurs , qui fe fouvenoient d'avoir 
vû Cnfpus exercer le même métier y 
8c s'y enrichir. On (a) trouvoit très- 
bon qu'Annius fût puni de fes cri- 
mes : mais on haïflbit la perfonne du 
vengeur. 

Je reviens i Tordre des faits , & je 
pafle au règne de Vitellius. 

(<•) Nec pœna criminis , fcd uhot ^ifplicebai 
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§. L 

Les troupes vaincues offrent inutilement 
l'Empire à Virginius. Danger ex- 
trême que courent les Sénateurs ame- 
nés de Rome par Othon , & rejlés à 
Modéne. Vitellius efl reconnu dans 
Rome très-paijiblement. V Italie ra- 
vagée par les vainqueurs. Vitellius 
reçoit en Gaule les nouvelles de fa 
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victoire. Il donne l'anneau d'or à fou 
affranchi Afiaticus. Il efi reconnu de 
tout V Empire. Il reçoit de Blé/us un 
cortège Impérial. Il donne à fon fils 
le nom de Germanicus. Il ufe de clé- 
mence envers les chefs du parti vain- 
cu. Il fait tuer plujïeurs Capitaines 
du même parti. Multitude de fana- 
tiques dijjîpée. Gourmandife de Vi- 
tellius. Il fait tuer Dolabella. Mo- 
dtjlie de la femme & de la mert de 
Vitellius. Cluvius aceufé obtient la 
punition de fon délateur. Veclius Bo- 
/anus va commander les légions de la 
Grande Bretagne. Vitellius fépare 
les légions vaincues j & les éloigne 
de l'Italie. Il caffe les Prétoriens. 
Corruption de la difciplihe parmi les 
troupes viclorieufes. Sédition entre 
elles & combat fanglant. Mouve- 
ment féditieux contre Virginius. Vi- 
tellius fait une grande réforme dans 
fês troupes. Il vifîte le champ de Bé- 
driac. V itellius honore la mémoire de 
Néron. Ordonnance pour défendre 
aux Chevaliers Romains le métier de 
Gladiateur. Valens & Cécina défi- 
gnés Confuls. Déflation par tout oà 
paffoit Vitellius. Carnage d'un grand 
nombre de gens du peuple tués par 
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les foldats. Trouble & effroi dans 
Rome. Entrée de Vitellius dans Ro- 
me. Il harangue le Sénat & le Peu- 
ple. Il fe montre baffement populaire. 
Ilfe rend affidu au Sénat ^ & s'y com- 
porte modejlement. Ordonnance de 
Vitellius en faveur des Nobles rap- 
pellés d'exil. Le féjour de Rome ache- 
vé de corrompre la difeipline parmi 
les légions viclorieufes. Sei^e cohor^ 
tes Prétoriennes & quatre cohortes 
de la ville levées parmi les troupes 
de Germanie. Les foldats demandent 
le fupplice de trois des plus illuflres 
chefs des Gaules. Folles difjïpations. 
Mifére de Rome. Naiffance & pre- 
miers emplois de Vefpafien. Il envoie 
fon fils à Rome pour porter fon hom- 
mage à Galba. Tite apprend en che- 
min la mort de Galba & retourne 
vers fon pere. Tite confulte l'Oracle 
de Paphos. Prétendus préfages de 
l'élévation de Vefpafien. Les Prophé- 
ties du Meffie appliquées à Vefpafien* 
Négociations fecretes entre Vefpafien 
& Mucien. Les efprits s'échauffent 
parmi les légions d'Orient en faveur 
de Vefpafien. Il veut attendre la dé~ 
cifion de la querelle entre Othon & 
Vitellius. Après la mort d' Othon > 

Ly 
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Vtfpajicn balance encore. Difcours 
de Mucien à Vefpaflen. V tfpafien fe 
la ' ! JJe perfuader d'accepter l'Empire. 
Son foible pour la divination. Il eji 
proclamé par les légions d'Egypte à 
de Judée j & de Syrie j & reconnu 
dans tout l'Orient. Grand Confeil à 
Beryte. Préparatifs de la Guerre. 
Départ de Mucien & fon plan de 
guerre. Vexations exercées par lui 
fur les peuples. Toutes les légions de 
rillyrie fe déclarent pour Vefpafien. 
Caractère d'Antonius Primus. Foi- 
blcffe & langueur des premiers mou- 
vemens que Je donne Vitellius. En- 
fin il met les légions Germaniques en 
campagne. Cecina s'arrange pour 
trahir Vitellius. 



As. R. 810 

De J. C. y 

Les troupes 
vaincues of- 
frent inutile- 

ment rEm- pire , fi l'ardeur des troupes Vain- 
cre à Vir- * t • S* 1 r 

ginius. caes eur tr o ilv e qui voulut la le- 
Tac. Hifl. conder. Au fortir des funérailles 

t^tlmf d'Othon > elles s adreflerenc à Vir- 
ginius , qu'elles avoient déjà empêché 
par une fédition furieufe de quitter 
Brixellum y Se renouvellant alors leurs 




A mort cTOthon ne finif- 
{bit pas la guerre , & ne 
mettoit pas Vitellius en 
paifible pofleflion de l'Em- 
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emporcemens , elles voulurent le pro- An - r - 8l0 « 
clamer Empereur , Se le preffoient ° c J ' C ' 6y ' 
avec menace d'y confencir. Virginius 
étoit trop fenfé pour accepter l'Empi- 
re fur les offres a une armée vaincue , 
après lavoir refilfé lorfqu'il lui étoit 
préfenté par des légions vittorieufes. 
Les féditieux demandèrent au moins 
qu'il fe chargeât d'aller négocier leur 
accord avec Cécina & Valens. Mais il 
ne pouvoit le faire fans s'expofer à un 
grand péril, haï comme il étoit des 
armées Germaniques , qui croyoient 
avoir été rebutées & dédaignées par 
lui. Il chercha donc à éluder les inf- 
tances qu'on lui faifoit , & il fut affez 
heureux pour trouver le moment de 
s'échapper par une porte dérobée. 
mutins fe voyant abandonnés, prir^m 
enfin le parti de fe foumettre aux vain- 
queurs. 

Il ne refta donc plus de guerre : mais Danger ex- 
le calme ne fut pas tout d'un coup ré- "otr^tTe* 
tabli , & une grande partie du Sénat, sénateurs^a- 
qu'Othon avoit amené avec lui de menés de 
Rome , & laifïee à Modéne , courut *on!Tr°i 
un extrême danger. Lorfque la nou- r <- <s à Hodê* 
velle de la bataille de Bédriac & de nc TaCt /7<J?i 
la victoire de Vitellius arriva, les fol- H. 52. 
dats qui écoient dans Modéne , la re- 
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a m R. 8xo. jetterent comme un faux bruit, &per- 
Uej. c. 6 y . ^ ua j^ s q ue j es Sénateurs étoient enne- 
mis cTOthon , ils obfervoient leurs dit- 
cours y ils interprêtoient en mal tou- 
tes leurs démarches & jufqu'à leurs 
moindres geftes , &gpar des reproches 
&des difcours injurieux ils cherchoient 
l'occafion de faire naître une querelle, 
qui les aurorifât à courir aux armes flc 
a répandre le fang. C'étoit un grand 
péril pour les Sénateurs : & d'une au- 
tre part ils craignoient , s'ils ne fe ran- 
geoient pas aflez promptement du cô- 
té de la fortune , que le vainqueur ne 
les accufât de froideur & d'indifféren- 
ce pour fes fuccès & pour fa perfonne. 
Dans cet embarras ils (a) s'affemble- 
rent , chacun ne fâchant trop à quoi fe 

terminer , & croyant rendre fon tort 
s léger en le partageant avec un 
grand nombre de compagnons. Leurs 
inquiétudes furent encore furchargées 
par une dépuration en grand appareil , 
que leur ht le Sénat de la colonie de 
Modéne , qui vint leur rendre des ref- 



(4) Trepîdi & utim- 
^ue anaii coeunt , ne- 
mo privatiro cxpedito 
conHlio , inrer multos , 
focîetate culpx tutjo- 
ici Onerabat paveu- 



tium curas ordo Muci- 
nenfis , arma & pecu- 
niam offcrcndo , appel*- 
labatque Patres Coi> 
fcriptos , intempeftho 
honore. Tau 
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pedts déplacés , les appellant Pères 
Confcripts , & leur offrant des armes e " ' î 
& de l'argent. Rien n'étoit plus éloi- 
gné de leur penfée , que d'accepter de 
pareilles offres. Mais ils favoient mieux 
quels partis ils ne dévoient pas pren- 
dre, que celui auquel il leur conve- 
noit de s arrêter : & après une longue 
délibération , & bien des débats qui 
fe paflerent fans rien conclure , ils fe 
tranfporterent à Boulogne pour y te- 
nir de nouveau Confeil , & gagner du 
tems. 

Ils tachèrent d'abord d'acquérir de 
plus grands éclairciffemens, & ils en- 
voyèrent fur tous les chemins des hom- 
mes fûrs pour inrerroger ceux qui fe- 
roient en état de leur donner les nou- 
velles les plus fraîches. Un affranchi 
d'Othon leur apprit qu'il venoit de 
quitter fon maître encore vivant, mais 
réfolu de rompre tous les liens qui l'at- 
tachoient a?la vie , & ne fongeant plus 
qu'à la poftérité. Ce rapport , en mê- 
me tems qu'il remplit les Sénateurs 
d'admiration , fixa leurs incertitudes : 
&: ils crurent pouvoir fans rifque fe 
déclarer en faveur de Vitellius. Déjà 
le frère du nouvel Empereur , qui 
étoit au milieu deux, recevoir les 
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complimens &c les félicitations : lorf- 
' que Cénus , affranchi de Néron , vint 
par un impudent menfonge jetter de 
nouveau le trouble dans les efprits. 
En paffant par Boulogne , il aflura que 
la quatorzième légion furvenue depuis 
le combat , & fortifiée par la jonction 
des troupes qui étoient à Brixellum , 
avoit attaqué les vainqueurs, les avoit 
taillés en pièces , & ramené la fortune 
au parti d'Othon. L'intention de Cé- 
nus , en inventant une fourberie li cri- 
minelle en pareille circonftance , n'é- 
toit autre que de faciliter fbn retour à 
Rome, & de faire refpe&er les ordres 
qu'il avoit d'Othon, adrelfés aux maî- 
tres des Portes. Il fubit peu de jours 
après la jufte peine de fa témérité , & 
fut mis à mort par ordre de Vitellius. 
Mais dans le moment les foldats atta- 
chés à Othon ayant pris la nouvelle de 
Cénus pour véritable , le péril des Sé- 
nateurs devint plus grand que jamais. 
Ce qui augmentoit leur frayeur , c'é- 
toit la démarche qu'ils avoient faite de 
quitter Modéne comme par délibéra- 
tion commune : ce qui mettoit Othon 
en droit , fuppofé qu'il vécut encore 
& qu'il fut vi&orieux , de les traiter 
en déferteurs. Ils ne semblèrent 
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plus i chacun ne fongea qu'à fa fureté Ak - r - 
perfonnelle : jufqu'à ce qu'une lettre Dc *' C ' 6 * % 
de Valens les mit en tranquillité. Et 
la mort d'Othon étoit accompagnée 
de circpnftances fi remarquables , qu'il 
n'étoit pas poiîîble que la nouvelle 
n'en fût bientôt répandue & confta- 
tée. 

A Rome il n'y eut pas le moindre viteiifoi 
trouble , ni le moindre mouvement. ^ans^R^me 
On célébroit a&uellement des jeux en crès-paifibic- 
rhonneur de Cérès. Lorfque Ton fut ment ' 
averti au théâtre qu'Othon étoit mort, 
& que Flavius Sabinus Préfet de la 
ville avoit fait prêter à toutes les trou- 
pes qui lui obéifToient le ferment de 
fidélité au 'nom de Vitellius , on ap- 
plaudit au nouvel Empereur : le peu- 
ple porta dans tous les Temples les 
Images de Galba , ornées de fleurs 8c 
de branches de laurier , & on éleva un 
amas de couronnes en forme de tom- 
beau près du Lac Curtius à l'endroit 
où ce Prince avoit été mafTacré. 

Dans le Sénat , on déféra par un 
feul Décret à Vitellius tous les droits 
& tous les honneurs que les Empe- 
reurs précédens avoient acquis fuccef- 
fivement dans un règne de plufieurs 
années. On y ajouta des éloges & des 
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An. R. 8»o. adtions de eraces aux armées de Ger- 

DcJ. C. 69. 0 0 p j 1/ 

manie , & 1 on ordonna une deputa- 
tion pour aller porter l'hommage de 
la Compagnie à Vitellius , & le félici- 
ter de fon avènement à l'Empire. On 
lut une lettre de Valens aux Confuls , 
qui parut afTez modefte. On trouva 
encore plus de modeftie dans le filence 
de Cécina. 

rrraiîc ra- Rome ne reffêntoit donc point alors 

v^ucuri! 5 ' es maux ^ e ^ g uerre - Mais l'Italie en 
fouflfrit autant , que fi elle eût été en 
proie à une armée d'ennemis. Les trou- 
pes de Vitellius fe difperfant dans les 
villesMunicipales & dans les Colonies, 
voloient , rayageoient , n epargnoient 
pas plus le facré que le profane , &c 
joignoient aux pillages les excès de la 
débauche la plus outrageufe. Ils ne fe 
contentoient pas de fatisfaire les diffé- 
rentes pafïîons qui les portoient eux- 
mêmes à toutes fortes de crimes : ils 
prêtaient encore leur cruel miniftere 
a quiconque vouloit l'acheter : & à la 
faveur de cette licence univerfelle, des 
bourgeois fe donnant pour foldats tuè- 
rent leurs ennemis particuliers. Les 
foldats eux-mêmes connoiffant le pays, 
sarrangeoient pour aller faccager les 
terres qu'ils favoient bien tenues , U 
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les maifons opulentes , réfoltis , s'ils An. r. Rio. 
trouvoient de la réfiftance , de faire l)e J Ci 699 
main-baffe fut les maîtres. Leurs [a) 
chefs , foibles & dépendans , n'ofoient 
s'oppoferàdefigrands défordres. Cé- 
cina , moins avide que fon collègue , 
étoit plus vain & plus porté à flatter le 
foldat : Valens décrié pour fes rapi- 
nes , fermoit les yeux fur les fautes de 
ceux qui ne faifoient que l'imiter. 

Vitellius n'apprit fa victoire , que viteitiu* re- 
lorfqu'il étoit deja en pleine marche , çoicenGau* 

1 i>t r 11 le les nou- 

s avançant vers 1 Italie. 11 menoit avec ve i les ,i c f a 
lui tout ce qui étoit refté de forces fur viftoire. 
le Rhin depuis le départ de Valens & 
de Cécina , ayant fait à la hâte de graîv- 
aes levées dans les Gaules > pour con- 
ferver l'ombre &les noms des légions, 
réduites à un très -petit nombre de 
vieux foldats. Il joignit à fes troupes 
de Germanie un corps de huit mille 
hommes levés dans la Grande Breta- 
gne , & il partit , chargeant Hordéo- 
nius Flaccus du foin de garder les 
bords du fleuve , & d'empêcher les 
courfes des Germains. Après quelques 
jours de marche , il reçut la nouvelle 

(a) Obnoxiis ducibus, I Valens ob luçra & quae- 

& prohibere non aufis. ftus infamij 3 coque 

Minus atariciz in Caeci- alienz etiam culp* dif- 

Ra , plus ambuionjs : iimulator. Tst» 
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An. r. 8to. de la bataille de Bédriac , & de la mort 
De }. c. 6 9 d > 0thon . Auiîi-tôt il en fit part à fon 
armée convoquée par fes ordres , & il 
combla d éloges les foldats à la va- 
leur defquels il étoit redevable d'une 
fi belle vidtoire. 
r n donne Son affranchi Afîaticus , qui avoit 
à^naffran- un très-grand afcendant fur fon efprit, 
chi Afiau profita de cet heureux moment pour 
CU r*c iiifl commen cer l'édifice de fa fortune, 
n. 57. Quelques foldats gagnés par fes intri- 
fm$. vu.it. g ues _ f u [ vls j e rous j es au tres , de- 
mandèrent pour lui l'anneau d'or à Vi- 
tellius. Sa faveur auprès de fon maître 
étoit ancienne , & avoit eu pour ori- 
gine la fociété des plus hommes dé- 
bauches. L'efclave fe la£k le premier, 
& s'enfuit. Vitellius l'ayant retrouvé 
d Pouzzoles , le mit aux fers , & enfui- 
te le vendit à un maître d'eferime , qui 
faifoit métier d'aller de ville en ville 
amufer lç peuple par des combats de 
gladiateurs. Bientôt il le reprit des 
mains de ce nouveau maître , & enfin 
il l'affranchit , lorfqu'il fut devenu Pro« 
conful de Germanie. Tel étoit celui 
pour qui une armée Romaine deman- 
doit la dignité de ChevSliet. Vitellius 
lui-même en eut honte , & il protefta 
qu'il ne déshonorerait point TOrdre 
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des Chevaliers en leur donnant un fi An. R 8toa 
indigne confrère. Mais imbécille, fans l)e ,;C ' 6tJ * 
fermeté , fans principes , le même jour 
pendant fon repas il accorda aux folli- 
citations de fes compagnons de table 
ce qu'il avoit refufé aux prières de fon 
armée. Afiaticus ainfi tiré de la baf- 
feiTe abufa infolemment de fon crédit, 
& devint par fes exactions un des prin- 
cipaux inftrumens de la mifere publi- 
que : jufqu'à ce que la ruine de fon 
maître entraîna la henné , comme nous 
le dirons ailleurs. 

Tout l'Empire reconnut Vitellius. n cil rc- 
Les légions d'Orient commandés par conn " de . 
Mucien en Syrie , & par V eipahen en re. 
Judée , lui prêtèrent ferment. Il y eut Tae * 
feulement quelque mouvement dans la ffi 
Mauritanie, dont l'Intendant Luceius 
Albinus fe voyant à la tête d'un corps 
de troupes confidérable , donna l'eflor 
à fon ambition , & projetta de fe ren- 
dre maître de la province dont il n'a- 
voit qu'une adminiftration précaire. 
Déjà il portoit même fes vues furl'Ef- 
pagne. Mais fa vanité , qui lui fit dé- 
lirer la pourpre Royale , & prendre le 
nom de Juba , aliéna de lui les efprits , 
& il fut aiTafliné par fes propres parti- 
fans. Vitellius content du liiccès , ne 
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An r. rio. fit aucune recherche ultérieure à et 
ik j. c. 6 9 . £ u j eu i nca p a bl e ^ J e tour foin , les 

plus grandes affaires obtenoient à pei- 
ne de lui un moment d'attention. 
11 reçoît de Dès qu'il fut inftruit de fa vidoire, 
Bicfus un il quitta fon armée , & la laifïi conti- 

périaf. 6 Im nuer ^ a route - P° ur lui il s'embarqua 
fur la Saône , fans cortège Impérial , 
fans Officiers , fans Maifon , & n'atti- 
rant les regards que par l'indigence de 
fa première fortune, Junius Bléfus , 
Gouverneur de la province Lyonnoi- 
fe, homme d'un grand nom, de mœurs 
magnifiques , & d'une richefle pro- 
portionnée , remédia à l'indécence de 
\ état où paroifloit le Prince , & ve- 
nant à fa rencontre , il lui donna un 
train digne de fon rang. Vitellius , bas 
& envieux, au lieu de fçavoir gré à. 
Bléfus de ce fervice , n'en conçut pour 
lui que de la haine, qu'il cachait néan- 
moins fous des carefTes flatteufes Se 
ignobles. 

11 donne à Arrivé à Lyon , il y fut bientôt re- 
îo^i diVeV j° int P z \ fon armée , à laquelle il or- 
manicui. donna d'aller recevoir fon fils encore 

enfant , qu'on lui amenoit de Rome. 

Il l'attendit dans le camp, & en pré- 



(s) Brevi auditu quamvis magna cranfibat , 
împar curis gravioribus. Tac. 



VlTELLIUS, LlV. XIV. l6l 

fence de tous les foldats il le prit fur An - r 
fes genoux , il l'enveloppa de fa cafa- l)e J * C ' 699 
que militaire , il lui donna le nom de 
Germanicus , ôc tout l'appareil conve- 
nable au fils d'un Empereur : hon- 
neur d'un moment 3 foible compen- 
fation pour la difgrace cruelle qui 
croit réfervée au pere ôc au fils dans 
peu de mois. 

Vitellius trouva dans la ville de 11 ufe de 
Lyon les Généraux de fes armées vie- vltsTeschcfs 
torieufes , & les chefs cju parti vaincu, du parti 
Il combla d'honneurs Valens & Céci- vaincu * 
na , & leur fit prendre place aux deux 
côté de fa chaife Curule. Suétonius 
Paulinus & Licinius PdocuIus n'ob- 
tinrent audience qu'après bien des dé- 
lais ôc bien des refus : Ôc lorfqu'ils y 
furent admis , humiliés ôc tremblans 
ils employèrent les moyens de défen- 
fe que le caractère du vainqueur leur 
fembloit rendre nécçffaires , Ôc pour 
fiuver leur vie ils trahirent leur hon- 
neur. Ils s'acbuferent eux-mêmes d'in- 
fidélité , Ôc ils prétendirent avoir favo- 
rifé la Victoire de Vitellius en préfen- 
tant à la bataille les troupes d'Othon 
j fatiguées d'une longue marche, ôc em- 
barraffées d équipages ôc de voitures. 
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An. r. Rio. Vitellius (a) les crut fur leur parole : 
»c j.c.* 9 . & la fidélité obtint f a grace fo^ Je 

mafque de la perfidie. Salvius Titia- 
nus frère d'Othon ne courut aucun 
danger. L'étroite liaifon du fang , & 
une molle incapacité , lui fervirent de 
fauve- garde. Il ne paroît pas que Ma- 
rius Celfus ait éprouvé de plus grandes 
difficultés. Peut - être Vitellius fe 
croioit-il obligé envers lui des démar- 
ches qu'il avoit faites auprès des lé- 
gions vaincues , pour calmer leur fierté, 
& les déterminer à une prompte fou- 
milîïon. Il lui conferva même le Con- 
fulat , auquel Celfus avoit droit par la 
deftination de Néron ou de Galba , 
qu'Othon avoit déjà refpe&ée. Gale* 
rius Trachalus fut attaque par des dé- 
lateurs : mais il trouva une prote&ion 
dans Galéria , époufe de Vitellius , 
qui femble avoir été fa parente. 
11 faït mer Les Officiers fubalternes ne furent 
fiuiieurs ca pas traités par Vitellius avec la même 
SÛ^Jt indulgence que leurs chefs. 11 fit tuer 
plufieurs Capitaines , qui s'étoient 
fignalés par leur zele pour Othon : & 
cette rigueur lui nui fit beaucoup , en 
aigriiTant lamauvaife difpofnion qu'a- 

(a) Vitellius crcdiJit de perfîdia , & fitiein 
alfolvit. Tac. 
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voient contre fon fervice les légions An. R. €iei 
d'illyrie , qui peu après cauferent fa 0e J ' c# 69 ' 
ruiné. Du relie il ne vexa point par des 
confiscations les familles qu'il pouvoir 
regarder comme ennemies. Les biens 
de ceux qui étoient morts les armes à 
la main pour Othon payèrent à leurs 
héritiers , ou aux légataires qu'ils 
avoient inftituéspar teftament. 

Vitellius en u(a de même à l'égard Multitude 
d'une multitude rebelle & fanatique , de 1 

, , , 1 i ques diipct? 

qu avoit ameutée dans le pays des fec. 
Boiens un certain Maricus , homme de 
la lie du peuple , qui prenoit les titres 
de Libérateur des Gaules & de Dieu 
Sauveur. Cet enthoufiafme ayant af- 
femblé huit mille de fes compatriotes , 
étendoit la féduétion jufques chez les 
Eduens , & il en avoit entraîné les 
cantons les plus voifîns dans la révol- 
te. La nation Eduenne , puilTante ÔC 
illuftre entre toutes celles de la Gaule , 
arrêta le progrès du mal , & ayant levé 
des troupes , & reçu de Vitellius un 
renfort de quelques cohortes , elle diflî- 
paaifément un amas confus de pay fans 
mal difciplinés. Maricus fut pris dans le 
combat j & enfuite expofé aux bêtes: 
& comme elles l'épargnèrent , le vul- 
gaire imbécille le regardoit déjà com- 
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An it f 10 me protégé des Dieux 8c invulnérable. 

De j. c Mais il ne fut pas à l'épreuve des coups 
de lances , dont il fut percé fous les 
yeux de Vitellius. Le fupplice du 
chef termina toute l'affaire : & aucun 
de fes partifans ne fut recherché ni 
inquiète. 

Gourman- Vitellius n'avoit pas pour largent 

dife de Vi- , .F r 6. 

teiiius. un e avidité tyrannique. 11 ht remue 
Zo»*r. des reftes des impofitions qui n'avoient 
pas encore été payées. 11 ne fit point 
de recherches contre ceux qui avoient 
reçu des gratifications de fes prédécef- 
feurs , & il leur permit d'en jouir pai- 
fiblement. 11 ne confervoit point non 
plus une haine amere contre la mémoi- 
re de Galba Se d'Othon , qui avoient 
été fes ennemis , & il lailfa courir dans 
le commerce les monnoies empreintes 
de leurs images , aufli-bien que celles 
de Néron. Voilà quelques traits loua- 
bles, s'il ne les eût pas déshonorés par 
le mélange des a&es les plus bas , & 
t*c Bip en particulier par la gourmandife, qui 
ii. ^ Éolt & P a Ai° n favorite, & qu'il portoit 

P". (a) jufquaux excès les plus honteux. 



(a) Epularum fœda ar- 
que inexplebilis libido, 
Ex urbe arque Icalia ir- 
ritamenta gulsc gefta- 
bantur , frequencibus ab 



urroquemari itineribus. 
Exhaufti conviviorum 
apparatibus Principes 
civitamm : veftabanrur 
ipfx civicates. Tue. 

U 
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H ne fe croyoit Empereur que pour **j F ç 8 
manger. Il faifoit régulièrement qua- e 
tre repas par jour , Se tous amples Se 
abondans : déchargeant , comme je l'ai 
déjà dit , fon eftomac par le vomiflfe- 
ment, afin d'en exiger perpétuellement 
le fervice. 11 mettoit à contribution 
toutes les terres & toutes les mers , 
d où on lui apportoit fans celle tout 
ce qu'elles produifent de plus exquis 
en gibier Se en poiflbn. Les pays par 
où il pallbit étoient ravagés : les pre- 
miers Se les plus riches citoyens des 
villes , ruinés par les frais excellîfs qu'il 
leur falloit faire pour le recevoir chez 
eux. 11 partageoit pourtant la dépenfe 
d'une feule journée entre plufieurs mai- 
rres : il dînoit dans l'une, foupoit dans 
l'autre. Mais la taxe étoit forte , Se Ton 
ne pouvoit lui donner de repas qui ne 
coûtât quatre cens mille fefterces , ou 
cinquante mille francs. Ses convives 
fuccomboient fous la fatigue de la bon- 
ne chère : Se Vibius Cnfpus y ayant 
gagné une maladie qui le difpenfa de 
Te trouver à ces feftins meurtriers, s'en 
félicitoit en difant : » J'étois mort , fi 
3> je ne fuflTe tombé malade.» 

Pour réunir ici tout ce qui regarde 
cette monftrueufe gloutonnerie , j'a- 

Tomc V- M 



i66 Histoire des Empereurs. 
Av. p. 8io jouterai quelques détails que nous 
l>c j. c. 6 9 f ourn iflàient Suétone 8c Dion. L. Vi- 
tellius donna à l'Empereur Ion frère 
un repas , dans lequel furent fervis 
deux mille poilîbns ôc fept mille oi- 
feaux des plus rares & des plus exquis. 
L'Empereur lui-mcme dédia folem- 
nellement un plat d'argent , qu'il nom- 
moit , à caufe de fa grandeur immen- 
fe , le bouclier de Minerve : & il le 
remplit uniquement de foyes d'un poif- 
fon très-fin , de cervelles de Paons de 
de Faifans, de langues d'oifeaux à plu- 
mage rouge,que les anciens appelloient 
Phœnicopterï , & de laitances de mu- 
rènes. Ce plat fut confervé , comme 
un monument remarquable , jufqu'au 
tems de l'Empereur Adrien, qui le fit 
fondre. La dépenfe d'une table fervie 
de cette façon étoit énorme 3 comme 
il efl aifé de le juger , & Dion l'éva- 
lue à neuf cens millions de fefterces , 
qui font * cent douze millions cinq 
cens mille livres Tournois, pendant les 
huit mois du règne de Vitellius. On 
feroit porté à croire que fa table pou- 
voit lui fuflire > &: qu'il fe nourriflbit 



* La même fomme ejî ] me comprenant toutes les 
inencU dans Tacite , I folles dtpsnfes de Vittl- 
Iî:f}. IL 95. mais corn* \ lins. 
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aflez bien pour ne manger qu'à fes re- An \ r - 9i(> ' 
pas. 1 oure occalion lui etoit bonne. 
Dans les facrifices , il enlevoic prefque 
de delfus les charbons les chairs des 
vidtimes & les gâteaux facrés. Si dans 
une rue il voyoït étalés &c mis en ven- 
te des reftes , des viandes cuites de la 
veille , il y portoit la main y & en man- 
geoit tout en marchant. Sous un tel 
Empereur la difcipline ne pouvoit 
manquer de fe corrompre. Le (a) foldat 
invité par fon exemple , & méprifant 
fa perfonne, fe livroit â la licence , & 
noyoit dans les plaifirs l'habitude du 
travail & l'exercice de la vertu. 

Pour ajouter la haine au mépris , 
Vitellius à la baffeife de fa conduite 
joignit la cruauté. Tacite fait enten- 
dre qu'il ne s'y porta, pas d'abord de 
lui-même , & qu'il (b) y fut excité par 
les mauvais confeils de fon frère, &c par 
les leçons de tyrannie que lui donnè- 
rent les gens de Cour. Mais il avoit un 
cara&ere bien fufceptible de pareilles 
impre.flions. Prefque aufîi ftupide que 
Claude , il n'en avoit pas l'inftinct de 
bonté : &c cette ame molle &: lâche fa- 



(«*) Dcgenerabat à hbo- 
re ac virtu.e miles ,aflle- 
tndine voluptatum , & 
Éontemptu ilucis. Tjc, 



{b) Acîventu fratris , 
& inrepentibuj domina- 
tionis magiftris fnper- 
bior & atrocior. Tac, 

Mij 
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An. r. 810. voit non feulement craindre , niais 

Pe J C 6 » haïr. 
11 fait tuer Dolabella en fit la première épreu- 

Duiabeiia. V e. Héritier d'un grand nom, parent 
de Galba , par lequel quelques - uns 
avoient crû qu'il pouvoir être adopté, 
il étoit devenu par ces raifons , comme 
je lai dit, fufpe&àOthon , qui l'avoit 
relégué à Aquinum. La mortd'Othon 
fembla à Dolabella le fignal de fa liber- 
té , & il rentra dans Rome. Plautius 
Varus, ancien Préteur , l'un de fes in- 
times amis , eut la noirceur de l'accu- 
fer à ce fujet devant Flavius Sabinus 
Préfet de Rome, 8c de lui imputer d'a- 
voir voulu en rompant fes chaînes fe 
montrer aux vaincus comme un chef 
prêt à fe mettre à leur tête. 11 le char- 
gea encore d'avoir tenté la fidélité de 
la cohorte qui gardoitOftie. C'étoient 
des allégations fans aucune preuve : & 
Taccufateur lui-même touché de re- 
mords retrada fes calomnies , & cher- 
cha , mais trop tard , à reparer le mai 
qu'il avoit fait. Flavius Sabinus fe trou- 
va fort embarra{Té,&ne favoit trop quel 
parti prendre. Triaria , époufe de L. 
Vitellius , femme impérieufe & violen- 
te au-delà de la portée ordinaire de fon 
fexe, l'effraya par fes difcours , & lui 
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fit fennr à quel danger il s'expofoit An. R. 81©. 
s ll precendoit le faire une réputation 
de clémence aux dépens de 4a liireté du 
Prince. Sabmus , (a) doux par carac- 
tère , mais peu ferme , & aifé £ ren- 
verfer par la crainte , pour ne point 
paroître favorifer l'accufé , le poufla 
dans le précipice, tk le chargea beau- 
coup dans le compte qu'il rendit de 
fon affaire à l'Empereur. 

J'ai dit que Pétronia, autrefois ma- 
riée à Vitellius , s'étant féparée de lui , 
avoit été prife pour époufe par Dola- 
bella. C'étoit un ancien fujet de hai- 
ne , que Vitellius n'avoit pas oublié : 
&c la crainte s'y joignant 3 il réfolut de 
fe défaire d'un rival odieux &c rédou- 
table. Il manda Dolabella , &c donna? 
des ordres fecrets à l'Officier qui de- 
voir l'accompagner , de le mener par 
Interamna , & de le tuer dans cette 
ville. Le délai parut trop long au meur- 
trier , & dans la première hôtellerie il 
le renverfa par terre &c le poignarda. 
Cet a£te de cruauté donna une impref- 
fion fîniftre du nouveau Gouverne- 

( a ) Sabinus fcop f e | no diferimine fibi pa- 

in^enio miris, ubi for- j vens , ne allevafle vi- 

mido incetfi/Tec , faci- j deretur , impulic ruen- 

lis mucatu , & in alic- | cein. Tac. 1 

M iij 
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An r. Sic. ment, qui commençoit à fe faire cou- 
D« j. c. 6y. no j tre p ar j e te il es prémices. 

Triaria (#) porta une grande partie 
la fcjrimc & ^ e l'indignation publique. Son audace 
de la mere devenoit encore plus choquante par le 
éc 1 iteihus. contra fl. e q lie faifoit avec elle la dou- 
ceur de Galéria , époufe de l'Empe- 
reur , qui évitoit d'augmenter par des 
manières dures la douleur des infortu- 
nés. Et Sextilia , mere de Vitellius , fe 
faifoit pareillement eftimer par une 
vertu digne des meilleurs tems. Aux 
premières lettres quelle reçut de fon 
fils parvenu à l'Empire , & décoré du 
nom de Germanicus , elle dit qu'elle 
havoit pas mis au monde un Germa- 
nicus , & que Vitellius étoit le nom 
tie fon fils. Et dans la fuite ni les at- 
traits d'une fi haute fortune , ni les em- 
prèflemens de toute la ville à lui faire 
la Cour, ne purent la tirer de la mo- 
deftie de fon état. Inacceflible à la joie , 

(y Triarix licentîam I fui epiftolas ferebarur , 
nqno * non Gennanicum à fe , 



mcdcAum ex propinq 
cxcmplum oncrahac 
Galéria , Imperatoris 
uxor , non minax rr if» 
tibus : & pari probi- 
tate marer ViceUio- 
rum Sextilia , antiqui 
moris. Dixifle quin 
etiam ad primas filii 



fed" Vicellium genitum. 
Nec ullis poltcà for- 
tune illecebris , aut 
ambiiu civitatis in gau- 
dium eveda , domûs 
fuae tantùm adverfa fol- 
fit, Tdc, 



* 
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elle ne fentit que les malheurs de fa An - r ; 8io; 
Maifon. De L C * 

Cluvius Rufus , Proconful d'Efpa- Cluvius ac- 
gne, vint joindre ViteUius déjà forti^^don 
de Lyon. Il n'étoit pas fans inquiétu- de fou déu- 
de, fâchant qu'on avoit voulu le ren- lc ^ c 
dre fufpedt , comme ayant tenu une u. 65. 
conduite flottante 6c incertaine entre 
les deux contendans à l'Empire , avec 
le delïein fecret de fe faire à lui-même 
en Efpagne un établiffement indépen- 
dant. Cluvius étoit un homme d'eîprit 
& de reflfources , riche , accrédité : & 
il prévalut tellement qu'il obtint mê- 
me la punition de fon délateur , qui 
étoit un affranchi du Prince. 11 ne fut 
pas néanmoins renvoyé à fon Gouver- 
nement : ce qui pourrait faire fouçon- 
ner 5 fi Tacite n'aflfiiroit poiîtivemenc 
le contraire , qu'il refta quelque dé- 
fiance dans l'efprit de Vitellius. Quoi 
qu'il en foit , Cluvius demeura à la fui- 
te de l'Empereur , 8c gouverna encore 
quelque tems l'Efpagne , fans y réii- 
der. 

Trébellius Maximus , Comandant Ve&kis Co- 
des légions de la Grande Bretagne , Ialîu » va 
M fut pas traité d'une façon fi hono- \™™ï'^ 
rable. La rébellion de fon armée l'a- de 'a ^^n- 
voit forcé de s'enfuir , 8c de venir por- dc Brcia S ne ' 

M iiij 
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As. r. 8*0. ter fes plaintes à Vitellius. Elles ne fil? 
Ve j. c. 69. rent p oint ^ cout ^ es & on l u i Jonna 

pour fucceffeur VeétiusBolanus, hom- 
me peu capable de rétablir la difcipli- 
ne parmi des féditieux , mais (a) exemt 
de vices , ennemi de lmjuftice & de 
la violence ; & qui > s'il ne fçut pas 
faire refpe&er fon autorité > du moins 
fit aimer fa perfonne. 
Viteiiîusfe' La fierté des légions vaincues don- 
rare les ié- noit de l'inquiétude à Vitellius. Il pa- 
rues* auc* r 98$^ que leur foumillion forcée n'at- 
éioigne de tendoit que l'occafion de fecouer le 
iltaiic, j QU g ^ e l a contrainte pour fe tourner 
en révolte. Les mefures furent fage- 
ment prifes pour prévenir le mal fans 
trouble , & fans recourir aux voies de 
rigueur. 11 étoit dangereux que ces 
troupes ne fe concertaient en reftant 
enfemble : on les fépara. La quatorziè- 
me légion, qui fe montroit la plus in- 
traitable , & qui prétendoit même n'a- 
voir pas été vaincue , parce qu'en effet 
elle ne s'étoit trouvée que par déta- 
chement à la bataille de Bédriac , fut 
renvoyée dans la Grande Bretagne , 
d'où Néron l'avoit tirée. Les autres 
furent pareillement éloignées de l'Ita- 



(a) Innoccns Bolanus , & ÇM.llis deli&is invifus, 
cauiarcm paraverac loco auttorltatis. Tac* jf^r. i6« 
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lie, & placées à de grandes diftances : * s *j R c 8 
à l'exception de la treizième , qui eut c 
ordre de travailler à conftruire des 
amphithéâtres à Crémone & à Bou- 
logne, pour des combats de gladia- 
teurs , que Valens & Cécina dévoient 
donner dans ces deux villes. Car (a) ja- 
mais Vitellius n'étoit tellement occupé 
des affaires, qu'il oubliât les plaifirs. 
Les cohortes Bataves , qui étoient pres- 
que en guerre ouverte avec la quator- 
zième légion , furent d'abord com- 
mandées pour l'accompagner : le def- 
fein étoit qu'elles eulTent ocrafîon par 
une contradiction fréquente d'en mat- 
ter la fierté. Elles ne s'acquittèrent que 
trop bien de cette commilficn, Scdans 
Turin une aventure fortuite ayant ré- 
veillé la haine réciproque entr'elles 
& la légion , peu s'en fallut que la que- 
relle ne s'échauffât au point de fe dé- 
cider par les armes. Ce fut donc une 
néceifité de féparer ces troupes enne- 
mies, & l'on envoya les cohortes Ba- 
taves en Germanie , où nous les retrou- 
verons dans la fuite , & où nous les 
verrons devenir le principal appui de 
la révolte de Civilis. Pour ce qui eft 

[a) Numquam ita ad curas intentio Vireliio , ut 
vohiptatcs obiivifccretut Tac, HiP- II. 67. 

Mv 
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a< n Rio. des Prétoriens, qui avoient été extrê- 
il caifcîes niement attachés à Othon , Vitellius 
Prétoriens, les cafla , mais pourtant fans ignomi- 
nie , de peur de les aigrir : ménage- 
ment qui n'empêcha pas qu'ils ne re- 
prirent les armes , dès que les mou- 
vemens en faveur de Vefpafien eurent 
acquis quelque chaleur , &z ils fortifiè- 
rent conlidérablement ce parti. 
Corruption La conduite de Vitellius à l'égard 
de la di'd des légions vaincues n'a rien que de 
Ls^troupet louable. Mais la licence dans laquelle 
viâorieufes. il nourrilfoit fes propres armées ,câufà 
des maux infinis. Sous (a) un chef éter- 
nellement plongé dans le vin , à qui 
tout étoit indifférent hors le foin de 
boire &: de manger , dont la maifon 
repréfentoit de perpétuelles baccha- 
nales , les Officiers vivoient dans une 
femblable dilTolution 5 & les foldats fe 
régloient fur l'exemple de leurs Offi- 
ciers. De-la toutes fortes d'excès com- 
mis par ces troupes licencieufes dans 
Sxtu vu les pays où elles paflbient , enlevemens 
»o. des perfonnes , pillages des biens 3 vio- 



(j) Leçati trîbnnique , 
ex morilius lmperatorum 
/everitatem zmulancur , 
vel rempeilivis conviviis 
gaudent. Perindc miles 
imeruus > aut licemer 



agit. Aptid Vitellium 
umnîa indifpofira , te- 
mulenta , per vigiliis & 
bacchanalibus,quàm dif- 
ciplinx & caftris , pro- 
piora. Ta:. 
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De J, C. 6y. 



Icnces & cruautés : & lorfque Vitel-' 



lius entendoit parler de faits de cette 
nature , c'étoit pour lui matière à plai- 
fanterie. Enfin la fureur de ces foldats Tac uy. 
indifciplinés fe tourna contre eux- me- [L 61 '* 
mes. A l'arrivée de Vitellius à Pavie , 
il s'éleva entre eux une fédition fu- 
rieufe , qui ayant commencé par un 
fimple badinage , dégénéra en un com- 
bat fanglant. Voici le fait. 

Un foldat légionnaire & un Gaulois Sédition en- 

tre elles c£ 

des troupes auxiliaires fe provoque- CO mbat ta- 
rent à la lutte par manière de jeu, & s laru - 
pour s'exercer. Le Gaulois demeuré 
vainqueur, infultantafon ennemi ter- 
raflfé , les fpedateurs , qui étoient en 
grand nombre , prirent parti dans la 
querelle : les efprits s'échautferent : on 
courut aux armes de part &: d'autre, & 
les légionaires taillèrent en pièces 6c 
exterminèrent deux cohortes. Le car- 
nage auroit été plus loin , fi dans le 
moment Ion n'eût apperçu cà une dif- 
tance confidérable un nuage de pouf- 
lîere & un gros de gens armés. On 
crut que c'étoit la quatorzième légion 
qui revenoit fur fes pas pour attaquer 
le camp & livrer bataille. La crainte de 
l'ennemi commun calma les partis , Se 
fépara les combattans. L'erreur fut re* 

M vj 



ij6 Histoire des Eaipereurs. 
Av. R. Siu connue après qu'elle eût produit un 
De j. c. 6 9 e £ et f a i uta i reé c e qu'on avoit pris pour 

un corps d'ennemis , étoit l'arriere- 

garde de l'armée. 
Mouve- L'ardeur inquiète & indomptable 
ment lédi- ^ a { 0 [ L \ ?Z ne fi t que changer d'objet. 

Virginia. Vitelhus etoit a&uellement a table 
avec Virginius. Tout d'un coup les 
mutins s'avifent d'accufer un efclave 
de Virginius a qu'ils trouvèrent à leur 
rencontre , d'avoir été apofté pour tuer 
l'Empereur, & ils demandent à grands 
cris la mort defon maître. Tout foup- 
çonneux qu'étoit Vitellius par fa lâche 
timidité, il n'eut aucun doute de l'in- 
nocence de Virginius. Et cependant 
il eut bien de la peine à le tirer de pé- 
ril. Virginius étoit le plaftron de tou- 
tes les /éditions. Les [a) foldats admi- 
roient & refpe&oient fa vertu : mais ils 
e e pouvoient 1 ui pardonner le prétendu 
affront qu'il leur avoit fait en refufant 
de recevoir l'Empire de leurs mains. 

Vitellius fembla les inviter à conti- 
nuer leurs emportemens. Car le lende- 
main , après avoir donné audience aux 
Députés du Sénat , à qui il avoit com- 
mandé de l'attendre à Pavie, il pa(Ta 

(*) Manehat admiratio viri & fkma ; fcd odc- 
rant % \ui faftidni. Tac» 
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dans le camp : Se au lieu de blâmer 
l'audace effrénée des foldats 5 il loua e ' 6 * 
leur zele & leur attachement pour lui} 
au grand mécontentement des troupes 
auxiliaires, qui voyoient avec douleur 
l'arrogance des légionaires s'accroître 
par l'impunité. 

La guerre paroiiïant abfolument viteiiîu* 
terminée , Vitellius fonçea à la réfor- fait . une . 

1 r i l i-i grande ré- 

me de les troupes > dont la multitude forme dans 
étoit prodigieufe , &c dont l'entretien fes » 0U P es « 
épuifoit les fonds publics , & mettoit 
l'Empereur dans l'impuilTance de faire 
face aux largefles qu'il avoit promifes. 
Il commença par licencier toutes les 
milices des Gaules , qu'il avoit levées 
plutôt pour faire nombre , félon le ju- 
gement de Tacite , que dans l'efpéran- 
ce d'en tirer un fecours vraiment utile* 
Enfuite il réduifit à un moindre nom- 
bre de foldats les vieux corps , foit lé- 
gions , foit auxiliaires : il défendit les 
recrues : il fît offrir des congés à qui- 
conque en vouloit. Tacite blâme cette 
opération , (a) comme nuifible à la Ré- 



(a ) Exiuabîle id Rei- 
puhlicae , ingratum , mi- 
liri , cui eadem munia 
inter paucos , pericula- 
<jue ac labor crebriùs re- 
rîitanc ; & \iiçs lusu cor- 



rumpehantur rcontrà?e- 
rerem difcjplinam , & 
infïicuta majorum, apud 
quos virrurt , «jiiam pe- 
cuniâ , res Romana me» 
lius fUtic. Tac, 



278 Histoire des Empereurs, 
An. r. 810 publique, dont elle diminuoit les for- 
ces , oc comme delagreable aux lot- 
dats, dont elle augmentoit les fati- 
gues , parce que les mêmes fondions 
roulant entre un plus petit nombre re- 
.venoient plus fouvent pour chacun. 
Et l'avantage de l'économie ne paroît 
pas une compenfation fuffifante à cet 
Hiftorien , qui en appelle aux ancien- 
• nés maximes , félon lefquelles la va- 
leur , & non l'argent , étoit regardée 
comme l'appui de l'Etat. 
11 vîfite le ^ e P av ^ e Vitellius vint à Crémo- 
champdeba- ne 3 où Cécina lui avoit préparé une 
£ï. dcB6 fèw & un càmbat de gladiateurs. Un 
aut^e fpeétacle piqua fa curiofité bar- 
bare, &ilfe tranfporta fur les plaines 
de Béd riac , pour jouir par fes yeux 
des preuves de fa vidoire. (a) C etoient 
d'horribles objets à confidérer , que 
ceux qu'étaloit après quarante jours un 
champ de bataille, des membres épars, 
de corps privés de tète , de bras , de 
jambes, des cadavres d'hommes & de 
chevaux qui tomboienten pourriture, 
la terre pénétrée d'un fang noir de cail- 
lé , des campagnes fertiles entièrement 



ta 
driac. 



(a) Fœdum atque atrox 
fpt'ttaculum , incrà qua- 
draçefimum pugnaediein, 
Jaccra çorpora , uunci 



artus , putres virorum e- 
quorumque forma, in- 
féra tabu humus , pro- 
tritis arbonbus atciuçfcu; 
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ravagées, arbres coupés, moiflTons dé- R- 
truites. Au milieu de ces triftes Se hi- De 1 Ct ft * 
deux débris , les Crémonois , comme 
pour înlulter à l'humanité , avoient 
jonché les chemins de rofes & de bran- 
ches de lauriers , & dretfe des autels 
d'efpace en efpace , où ils brûloient 
de l'encens , & immoloient des victi- 
mes : grande joie , vives félicitations > 
qui fe tournèrent bientôt après pour* 
eux en douleur amere &c en larmes. 
Valens & Cécina accompagnoient par- 
tout Vitellius , & lui montroient les 
endroits les plus remarquables du com- 
bat. « C'eft ici que s'engagea le choc 
33 entre les légions : là donna la cava- 
35 lerie : de ce côté les troupes auxiliai- 
33 res vinrent prendre en flanc l'enne- 
33 mi. 35 Les Officiers , vantant a l'envi 
leurs exploits, y mèloientle faux,exag- 
geroient le vrai. Les foldats felivroient 
à une joie tumultueufe &c bruyante 5 
& quittant le chemin , ils venoient re- 
connoître les lieux où ils avoient com - 
battu , & obfervoient avec admiration 
les amas d'armes , les tas de corps 



gibus, dira vaftitas. Nec 
minus inhumana pars 
via; 3 quam Cremonenfes 
lauro rofifyue conftrave- 
racc, exftrudtis aitari- 



fcus ♦ cxfitque ? i&imis , 
regium in morem : tjusr 
lxta in praefens , inox 
perniciem ipfis fecert* 
Tat, 
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An. r. 8»o. morts. 11 en [a) étoit pourtant quelques- 
De j. c. 6y. ^ j e |* ort j es c [ 10 f es humaines 

attendriffoit , & des yeux de qui il ti- 
roit des larmes. Mais Vitellius ne don- 
na aucun figne de compalîîon : il fixa 
fes regards fur toutes les parties de cet 
affreux fpe&acle : il ne friffbnna point 
à la vue de tant de milliers de citoyens 
reftés fans fépulture. Tout au contrai- 
re, comme quelques-uns fouffroient 
Stof.ffrfio. avec peine la mauvaife odeur quexha- 
ioient les cadavres , il les reprit en di- 
fant qu'un ennemi (£) tué eft un parfum 
pour l'odorat, 8c encore plus un ci- 
r*c. toyen. 11 ignoroit la trifte deftinée qui 
Tattendoit lui-même après quelques 
mois , & il rendoit d'avance fes mal- 
heurs indignes de commifération.Tout 
occupé de penfées de profpérité & de 
triomphe, il offrit des facrifices aux 
Génies tutélaires des lieux. 11 voulut 
voir aufli le tombeau d°Othon , qu'il 
trouva allez fimple pour mériter qu'il 
lui fît grâce : & regardant comme un 
trophée de fa vi&oire le poignard dont 

(a) Et erant quos va- I ultro , & ram propirv» 
ria fors rerum , lacry- 1 qux fortis ignarus , in- 
mxqiie , & mKericoulia I itaurabat facrum diis 
iubiret. At non Vitel- j loci. Tac. 
lius flexit oculos , nec : (b) Optimè olere oc* 
tôt millia infepultorum cîfum hoftem , & me* 
civium exhorruit. Lxtuj liùs civun. Sua. 
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fon rival s'étoit fervi pour s'ôter la vie, An. r. Sh>; 
n Tenvoya à Cologne 5 & ordonna Ue L c ôî;# 
qu'il fût fufpendu &c confacré dans le 
Temple de Mars. 

A Boulogne Valens régala à fon 7W. 
tour Vitellius d'un combat de gladia- 
teurs , dont l'appareil avoir été amené 
de Rome. Et plus on avançoit vers la 
ville , plus la Cour de ce Prince fecor- 
rompoit par le mélange des gens de 
Théâtre , des Eunuques , & de tous 
les miniftres des plailirs de Néron , 
qui comptoient avoir retrouvé leur 
ancien maître. Car Vitellius faifoit vitellius 
prufellion d'admirer Néron , dont il h ° nor( : J * 

r . A 7 mémoire de 

avo A t Hatte le gout extravagant pour Héron, 
les ipe A ides ôc pour la munque , non 
par nrxe/Iité , comme tant d'autres y 
mais par bafTeffe & par extinction de 
fentimens. 11 conferv oit pour ce mon- r<*. mju 
ftre une telle vénération, que lorfqu'il 
fut arrivé à Rome , il lui fit folemnel- ' 
lement dans le champ de Mars , par le 
niiniftere des Prêtres du Collège Au- 
guftal , les offrandes dont on avoit 
coutume d'honorer les morts. 

j • ,/ Ordonnance 

Cette conduite prouve que ce 11 e- pour défcn . 
toit point par un zele fincere pour la areauxChe- 
décence publique , qu'il avoit peu de ^â!n"c îi^ 
tems auparavant défendu fous des pei- tier de gla- 
diateurs. 



Histoire des Empereurs. 
An. r. 8*0 nés févéres aux Chevaliers Romains 
Dcj. c j e fréquenter les écoles des gladia- 
Ji. 6a. teurs , & de paroitre lur 1 arcne. Les 
Princes précédens y avoienÇ fouvent 
forcé ceux- mt mes à qui déplaifoit une 
fi périlleufe ignominie : & la conta- 
gion du mauvais exemple avoit gagné 
de la Capitale dans les villes moins 
confîdérables. L'abus étoit horrible. 
Mais le perfonnage de réformateur ne 
convenoit point à Vitellius : & Ton 
doit attribuer l'ordonnance dont je 
parle ou à des confeils étrangers , ou 
à l'attention que ne manque pas d'a- 
voir tout Gouvernement commençant, 
à tacher de fe donner une bonne re- 
nommée. 

autre Or- De ces mêmes fources fans doute 
4onnar.ce partit un Edit de Vitellius contre les 
Aûroiogues AftrologueS 3 quoiqu'il fut perfonnel- 
Leur info lement crédule &c attaché en efprit foi? 
lîréde \eui bleàleurs prédirions. L'infolence de 
art. ces charlatans fut telle , qu'ils oferent 

*T*„l btdt afficher un placard contre TOrdon- 
Du. nance du Prince } & comme elle leur 
enjoignoit de fortir de l'Italie avant le 
premier O&obre , ils lui enjoignirent 
de leur côté de fortir du monde avant, 
ce même jour. La futilité de leur art 
parut dans cette pièce autant que leur 
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témérité. Car Vitellitis ne fut tué qûe An - r - &»o." 
fort avant dans le mois de Décembre. Dc J ' c * 6y * 

Valens & (^écina avoient bien mé- Vaiens & 
rité de la part de Vitellms l'honneur 
du Confulat. Mais quoique l'exercice faii. 
de cette charge fuprême nit alors limi- n J*[\ 
té à un tems fort court 5 il n'étoit pas 
aifé de leur trouver place a parce que 
les défignations faites par Néron , Gal- 
ba , & Othon , employoient toute 
Tannée. Trois de ceux qui étoient dé- 
lignés furent privés de leur droit fous 
différens prétextes : & les vuides qu'ils 
laifloient furent remplis par Valens & 
Cécina , qui furent Confuls enfemble> 
& par Cécilius Simplex , que nous 
verrons en place au tems du dernier 
défaftre de Vitellius. Ceux (a) dont les 
nominations avoient été fruftrées de 
leur effet , rendirent encore grâce au 
Prince qui leur faifoit injuftice : tant 
les efprits étoient pliés à la fervitude. 

Cependant Vitellius s'avançoit vers Défoiat'oîi 
la ville , mais lentement, s'arrêtant à ^ , ' a ^ s par 
cliaque bourgade , à chaque maifon de vicJuius! 1 
campagne un peu jolie , pour y jouir Tac - 
des plaifirs qui fe rencontroient fur fon IT " S7# 
chemin , &c fe rendant plus méprifable 

(a) Aftx inTuper Vitellio gratiae , confuetudinc 
fervicii. Taç, 
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An. r 810. d e j our en jour, par la parefle ftupide 
De J c. 69 dans i aque n e ^ f e plongeoir. Pendant 
qu'il ne fongeoit qu'à fe divertir , il 
portoit la défolation par tout où il paf- 
foit. 11 étoit fuivi de foixante mille 
hommes en armes , qui ne connoif- 
foient ni ordre ni difcipline ^ & qui 
traînoient après eux un nombre encore 
plus grand de valets , toujours plus in- 
lolens & plus audacieux que leurs maî- 
tres. Les Officiers Généraux , les amis 
de Virellius , avoient des cortèges 
nombreux , qu'il eût été difficile de 
contenir dans le devoir , quand on y 
eût veillé avec toute l'exactitude pof- 
fible. Toute cette multitude étoit grof- 
fie par les Sénateurs & les Chevaliers 
Romains , qui venoient au-devant de 
l'Empereur : quelques-uns par crainte, 
la plus grande partie par adulation , & 
enfin tous > pour ne pas fe faire re- 
marquer en reftant , pendant que les 
autres parroient. Ajoûtez [a) une foule 
de gens du plus bas étage , que leur 
métier confacré au plailir , avoit au- 
trefois indécemment liés avec Vitel- 
lius, farceurs, comédiens, cochers. Il 

(a) Aggregabantnr c ncs , aurigsc , quibus 
plèbe , Hagitiofa per ille amiciciarum dcho- 
obfequia Vitcllio co- neftamentis mire gau- 
gniii , (currac , hiftrio 1 débat, Tac, 
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les recevoit très-gracieufement , & le 
faifoic une joie de proftituer le nom )e ' % 699 
d'amis à des miférables dont la con- 
noilfance le déshonoroit. On peut ju- 
ger quels dégâts faifoit un tel paflage 
dans les villes , dans les campagnes , 
en un tems où la moifTon approchoit 
de la maturité. Une armée ennemie 
eut été moins formidable. 

Plufieurs fois les foldats en vinrent d , un Ca ™*j} e 
aux mains fur la route. Depuis l'affaire nombre^ef 
de Pavie , la difcorde s'entretenoit en- gens du r eu- 
tre les légions 8c les troupes auxiliai- ^ foidâu" 
res , lî ce n'eft que les uns &c les au- 
tres fe réuniffoient contre les bour- 
geois &c contre tous ceux qui n'étoient 
point de profeflîon militaire. Ce fut à 
fept milles de la ville que fe fit le plus 
grand carnage. Vitellius y diftribuoit, 
contre i'ufage , du vin & de la viande 
à chaque foldat , 8c la populace de la 
ville s'étoit répandue dans tout le 
camp. Parmi cette foule qu'amenoit 
une curiofité oifive , il fe trouva quel- 
ques badins , qui fe divertirent à déf- 
armer les foldats , coupant adroite- 
ment leurs baudriers, 8c leur deman- 
dant enfuite s'ils avoient leurs épées. 
Ces courages fiers 8c violens n'étoient 
point difpofés à entendre raillerie : 8c 



i%6 Histoire des Empereurs. 
An. r. B*o prenant pour infulte ce qui n'ctoic 
Dcj. c ^9-q U ' un jeu, ils fe jetterent l'épée à la 
main fur le peuple , qui n'avoit ni ar- 
mes ni aucune défenfe. Ils en tuèrent 
plufieurs , parmi lefquels fe rrouva le 
pere d'un foldat. On le reconnut après 
la mort. Les plus furieux en eurent 
honte, & rappelles à eux-mêmes ils 
épargnèrent une multitude innocente. 
Trouble & ^ s cauferent aulîi du trouble & de 
effroi dans l'effroi dans la ville , où on les voyoit 
Rome ' accourir par pelotons , qui fe déta- 
choient du gros de l'armée , & pre- 
noienc les devans , par empre(Tement 
fur-tout d'aller viliter l'endroit où Gal- 
ba avoit été maflacré. On ne pouvoir 
les confidérer fans frémir. Toute leur 
perfonne avoit quelque chofe de fau- 
vage : leurs grandes & longue* piques , 
les peaux de bctes dont ils a voient les 
épaules couvertes, leur donnoient l'air 
de Barbares plutôt que de foldats Ro- 
mains. Nullement accoutumés a la vil- 
le, ils ne favoient point éviter la pref- 
fe : & fi , glilfant fur le pavé , ou heur- 
tés par quelqu'un , ils venoient à tom- 
ber , ils le mettoient en colère, de fou- 
vent ils tiroient l'épée , & frappoient 
tout ce qui fe trouvoit autour d'eux. 
Et les Tribuns & autres Officiers , qui 
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parcouroient les diffirens quartiers An, , r ' Sio; 
avec des troapes de gens armes , nap- 
paifoient pas les défordres , mais aug- 
mentaient la terreur. 

Vitellius fit enfuite fon entrée {o* xr . E ™ éé de 

i 11 i r» ri 1 VltelllUS 

lemnelle dans Rome. 11 partit de Pon- dans Rome. 
te-Mole 5 montant un beau cheval , 6c 
armé en guerre. Son intention étoit 
d'entrer comme dans une ville prife , 
fuivant ce qu'il avoit pratiqué dans les SneU r ' 4 - I0 - 
autres villes qui s'étoient trouvées fur 
fon partage. Ses amis le détournèrent TâCm 
d'une penfée li folle & fi odieufe. Il 
quitta la cafaque militaire , prit la robe 
Prétexte , & fa marche fut difpofée eu 
pompe guerrière , mais fans avoir rien 
de menaçant. 

Elle s'ouvroit par les aigles de qua- 
tre légions , flanquées de plulîeurs dra- 
peaux Se étendards. Marchoit à la fuite 
l'infanterie Romaine , puis la cavale- 
rie , &c enfin trente -quatre cohortes 
auxiliaires , diftinguées fuivant la va- 
riété des nations & de l'armure. Les 
Préfets de camp , & Maréchaux des 
logis , les Tribuns , & les premiers des 
Centurions , précédoient les aigles , en 
habits blancs. Les autres Centurions 
étoient à la tête de leurs Compagnies, 
ornés d'armes brillantes & des dons 
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An. r s?o militaires que chacun avoir mérites: 
De J. C. f 0 y ats étaloient auflr les écharpes 

& les haulfecols qu'ils avoient reçus 
en récompenfe de leur bravoure. 
Grand (a) &: beau fpe&acle ! belle & 
magnifique armée , & digne d'avoir 
un autre chef que Vitellius ! 11 arriva 
ainfi au Capitole , où il trouva fa mè- 
re j & en l'embrasant > il lui donna le 
nom à'Augufia. 
\\ harangue Le lendemain (b) il harangua le Se- 

îf Sei / ac&ie nat &c le Peuple, faifant fon propre 
roupie. , r i r* - * 

panégyrique avec autant de lecunte , 

que s'il eût eu des auditeurs qui ne le 
connulfent pas \ vantant par les plus 
pompeux éloges fon a&ivité & fa tem- 
pérance : pendant qu'il avoit pour té- 
moins de la bafleflTe honteufe de fa con- 
duite tous ceux qui 1 ecoutoient , & 
même toute l'Italie , qu'il venoit de 
traverfer toujours plongé dans le fom- 
meil ou dans l'ivrelfe. On l'applaudit 



(.«) Décora faciès , & 
non V i tell io Piincipe 
dignus exercitus ! Tac. 

(b) Pofter.i die , tam- 
quam apud altcrius civi- 
tatis fcnarnm populum- 
que, magnifuam oratio- 
nein de femetipfo proinp- 
fit , induftriam tempe- 
Taniiamque fuam laudi- 
hus attollens : coniciis 



flagitiorum ïpfis qii ade- 
rant , onmique Iraliâ , 
per i]uam fomno & lu- 
xu pudendus inctïïerat. 
Vulgus tamen vacuum 
curis , & fine falfi veri- 
que diferimine , folitas 
adulationes edodluin , 
claaiore & vocibus ad- 
Itrepebac. Tac. 



cependant 
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cependant : & la populace indifféren- A *' R ***** 
te au vrai & au taux , & habituée a ré- 
péter par manière d'écho les cris flat- 
teurs auxquels on l'avoit dreflee, bat- 
tit des mains , multiplia les (ignés de 
joie , & le détermina enfin à accepter 
le titre d'Augufte , avec aulîî peu de 
fruit qu'il avoit eu peu de raifon de le 
refufer jufqu'alors. 

Vitellius ayant pris pofTelîion du Traitât "tk 
fouverain Pontificat , rendit , fuivant gtfg^ cc ^ é " 
Tufage une Ordonnance touchant le 
culte public & les cérémonies de Re- 
ligion , & il la data du quinze des Ca- 
lendes d'Août , ou dix-huit Juillet , 
jour regardé de toute antiquité comme 
malheureux , parce qu'il étoit celui des 
défaites de Crémére & d'Allia. Nous 
fzvons aflfez que c'eft une obfervation 
fuperftitieufe , que celle des jours heu- 
jeux ou malheureux. Mais le peuple 
chez les Romains ne penfoit pas ainfi, 
& cette date fut remarquée comme un 
finiftre préfage. C'étoit un inconvé- 
nient qu'il falloit prévoir & éviter. Vi- 
tellius [a) n'y fit aucune attention. Pro- 
fondément ignorant de tout droit di- 



(m) Adeô omnîs hu- 
mani divinique juris ex- 
pers , pari arrreorum 



libertorumque focordia, 
velut imer remuleruos 
agebat. Tjc 



Tome V. N 
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An. r. 810. vin & humain , il avoit des amis &c des 
De J. C. 69. a ff ranc his auiïi indoiens & aufti négli- 

gens que lui , & il fembloit que lbn 

Confeil ne fut compofé que de gens 

ivres. 

i! fe mon- Il afFe&a de fe montrer extrême- 

«e ba/Te- me nt populaire. Dans les élevions des 
ment popu- , . r r . 

laire. Magiltrats , 11 accompagnoit les Can- 
Tac. Hijt. did a ts comme ami & lolhciteur. Au 
Théâtre il favorifoit les A&eurs qu'il 
croyoit agréables au bas peuple. Dans 
le Cirque il s'intéreflbit pour la fac- 
ile*, vu. 14. tion du bleu marin , avec le même em- 
preflTement qu'il avoit témoigné n'é- 
tant que fimple particulier. Procédés , 
(a) qui , dit Tacite , s'ils euflent eu pour 
principe une bonté judicieufe , au- 
raient pu plaire comme fimples & 
unis : mais le fouvenir de fa vie paflee 
les faifoit regarder comme bas &z in- 
décens. 

Il fc rend ^ ^ e ren doit aflidu au Sénat , même 
affidu au sé- lorfqu'il ne s'agifToit que de petites 
compofte S y a ff a ^ res - Dans une délibération il fe 
moderte- trouva qu'Helvidius Prifcus, fuivant la 
W Inerte ^ ont ^ faifoit profeflion , opina 
contre un avis que Vitellius appuyoit 



( a ) Qux grata fané I memoriâ vit* priori* 
& popjlaria , fi à virru- I indecora & vilia acci- 
tibus proficil'ccremur , | piebantur. Tac, 
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Avec chaleur. Le Prince en fut piqué, An. r. 8a*. 
tk il fe contenta néanmoins d'appelier De J# c# 699 
les Tribuns au fecours de fon autorité 
méprifée. Les amis d'Helvidius , qui 
craignirent qu'il n'en reftât dans le 
cœur de Vitellius un reflentiment pro- 
fond , s'emprefferent de l'appaifer. Il 
leur repondit qu'il n'etoit point fur- 
prenant ni nouveau que deux Séna- 
teurs fe partageaffent de fentiment fur 
une affaire j & qu'il lui étoit arrivé fou- 
vent à lui-même d'être d'un avis con- 
traire à celui de Thraféa. Cette ré- 
ponfe fut prife diverfement. Les uns 
jugeoient qu'il y avoit de l'impuden- 
ce à Vitellius de fe comparer à Thra- 
féa : les autres le louoient de ce 
qu'ayant à citer un exemple , il avoit 
plutôt choifi un Sénateur refpeétable 
par fa vertu , que quelqu'un des favo- 
ris de la fortune. 

Valens & Cccina partageoient (a) Pui/Tance 
toute la pui(Tance 3 & n'en lailfoient que f™™/^ 
l'ombre à Vitellius. Des deux Prérets cécina . & 
du Prétoire , qu'il nomma , favoir P. J5 l " s jaIoû " 
Sabinus & Julius Prifcus , l'un étoit 
protégé par Cécina , l'autre par Va- 

(a) Inrer difeordes Vi- I ac Valens obibant, olîm 
tellio nihil aucfcoritatis : I anxiî odiis , quac bello & 
»hinia Imperii Czcina | caftris ma lè diflimulau , 

Nij 



2p2 Histoire des Empereurs. 
An. r. 8ie> leiïs. Ils fe balançoient ainli en ront. 
Dej.c *»j j^ ear j a i ou f 16) commencée durant la 
guerre & dans le camp , & dès lors mal 
cachée fous des dehors qui ne trom- 
poient perfonne, éclata enfin dans la 
ville , dont le loifir leur donnoit tout 
le tems de prêter l'oreille aux difcours 
malins & aux rapports envieux de ceux 
qui fe difoient leurs amis \ &c où les 
affaires les mettoient fans ceiTe dans 
l'occafion de fe heurter. Ajoutez l'é- 
mulation du fafte, de la magnificence 
des équipages , du nombre de 1 



leurs 



créatures, la multitude immenfe de 
ceux qui venoient leur faire la cour. 
Rivaux éternels , ils tâchoient d'atti - 
rer l'Empereur chacun de fon côté : 
& lui foibie idole , obéifloit aux mou- 
vemens tantôt de l'un , tantôt de l'au- 
tre. Leur fituation étoit donc auiîî in- 
certaine que brillante ; & comme ils 
favoient qu'un mécontentement fubit 
& léger , ou au contraire une flatterie 
même ab.furde & déplacée , pouvoit 



ptavitas amîcomm , & 
fecunda gîgnèndis ini- 
micitiis civitas auxerat , 
i'um ambitu , comitatu, 
& immenfis falutantium 
agminibus contendunt , 
comparanturque ,'ariis 
in hune aut illum Vitel- 



lii inclinationibus. \ ec 
unqnam latis fîda poten- 
cia. ubi nimia cft. Simul 
ipfum Vitellium , fui», 
tis oflfenfîs aut inttmpcf- 
tivis blanditiis mnrahi- 
1cm , coAtemnebant me* 
tucbantque. Tac, 
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tout d'un coup faire changer Vitelhus An * r 8l ** 
a leur égard , ils le mepriloient ck le 
craignoient également. C'éto ç pour 
eux iin motif de fe hâter de pfç îteç de 
leur faveur pour s'enrichir. Ils c-nva- 
hifïbient k j s maifons, les jardins , les 
terres du domaine Impérial , pendant 
que les Nobles en très -grand nombre 
rappellés d'exil par Galba languif- 
feîent dans l'indigence, fans recevoir 
de la libéralité du Prince aucun foula- 
gement. 

Tout ce que fit Vitellius pour ces ? rd 1 °" n ^ ce 
infortunes , ce rut de les rétablir dans «n faveur h»-* 
leurs droits fur leurs affranchis. Cks N ^J^ s d ^" 
droits ne laiiToient pas d'être conlidé- pe e txJ ' 
rables. L'affranchi , Ci fon Patron mari- Lipf.ad T*c 
quoit du nécefTaire , étoit obligé de le 
nourrir, & en mourant il falloit qu'il 
lui laiffât la moitié de fon bien. L'or- 
donnance de Vitellius fut extrême- Tsmà 
ment applaudie , & des premiers de la 
ville &c du peuple. Mais la fraude des 
affranchis la rendit infruétueufe. Ces 
génies ferviles imaginoient différen- 
tes rufes pour cacher leurs polTeffions : 
ils mettoient leur argent en fureté 
fous des noms fuppofés. Quelques-uns 
paflant dans la maifon de l'Empereur, 

Niij 
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*n. R. 810. devenoient plus puiflans que leurs an- 

De J. C. 60 a A 

J y ciens mairies. 
Le fejour de ^a difcipline avoit déjà foufFert d'é- 
Rome achr tranges afrbiblilTemens parmi les lè- 
ve de cor- • vi&orieufes , & le fejour de 

rompre 1* £ u 1 t 

difcipline Rome acheva de la corrompre. Les 
parmi les ié- f 0 Jd ats dont à peine le camp pouvoir 

gions vidto- / - i-i • 1 • 1 

iieu(e$ contenir la multitude , inondoient la 
Tac. Mifl. ville. On les voyoit fe promener dans 
les Places , dans les Portiques , dans 
les Temples. Ils ne favoient plus ce 
que c'étoit que de fe rendre au quar- 
tier général pour prendre les ordres 
des premiers Officiers : nulle exactitu- 
de aux fadtions militaires , nul exer- 
cice pour fe tenir en haleine. Les {a) 
délices de la ville , & les excès de toute 
efpece , altéraient en eux les forces du 
corps , & amollidbient les courages. 
Enhn négligeant même les précau- 
tions de fanté , plulieurs dreflerent 
leurs tentes dans le Vatican, lieu mal- 
fain , dont le mauvais air catifa parmi 
eux bien des maladies , & en fit périr 
lin grand nombre. Les étrangers , fur- 
tout Germains & Gaulois , à qui le 
climat d'Italie eft très-contraire, fu- 

(3) Fer urbis illecebras & inhonefta diftn , cor» 
pus ocio f animum libidinibus immunuebant. Tac» 
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rent extrêmement incommodés des An - r - 8 » # « 
eaux du Tibre , que des chaleurs aux- l)e J " C ' 6(J ' 
quelles ils n'étoient point faits , les 
portoient à boire avec avidité. 

Il ne reftoit plus pour ruiner cette Seize co- 
armée > que de diminuer le nombre des ^orVe^nest 
foldats qui la compofoient : & c'eft ce & quatre cb- 
quon eut l'imprudence de faire. Jai^^ 5 ^ 
dit que Vitellius avoir cafTé les Préto- parmi les 
riens , & il paroît qu'il en avoit ufé de " ou p cs . dc 

a 1 1 , a - / Germanie. 

même a 1 égard des troupes deltinees 
fpécialement à la garde de la ville. Il 
s'agilîbit de les remplacer, & l'Em- 
pereur ordonna la levée de feize co- 
hortes Prétoriennes , &c de quatre co- 
hortes de la ville , chacune de mille 
hommes. Il y eut preffe à entrer dans 
ce fervice , qui étoit plus doux & en 
même tems plus avantageux que celui 
des légions. La faveur , ou le caprice 
des Généraux , décida du choix de 
ceux qui dévoient y être admis. Va- 
lens en particulier s'y arrogea la prin- 
cipale autorité , au préjudice de Céci- 
na , fur lequel il l'emportoit dans l'ef- 
prit des foldats , comme étant l'au- 
teur de la vi&oire , & ayant rétabli 
le/ affaires du parti , qui alloient mal 
avant fon arrivée. La jaloufie de Ce- 
cina fut portée à fon comble : & des 

N iiij 



1*6 Histoire des Empereurs. 
An. r «io. lors fa fidélité commença à chanceler. 
ï;e J ' c ' 69 ' Mais fi Virellius laiflfa prendre un 
grand pouvoir aux chefs , il accorda 
encore plus à la licence du foldat. Cha- 
cun fe plaça à fon gré : digne ou indi- 
gne , quiconque voulut entrer dans les 
cohortes Prétoriennes , ou dans celles 
de la ville , y fut reçu. Les bons fujets 
qui aimèrent mieux refter dans les lé- 1 
gions ou dans les troupes auxiliaires > 
en eurent aulli la liberté :& quelques- 
uns prirent ce parti , pour fe lbuftraire 
à l'intempérie du climat , Se au dan- 
ger des maladies. 11 réfulta néanmoins 
de cette opération, que l'armée fut 
conlidérablement afFoiblie } & d'un 
autre côté les cohortes Prétoriennes &c 
celles de la ville, qui avoient toujours 
formé une milice honorable par le 
choix des fujets, perdirent cette gloi- 
re, &: devinrent un mélange confus de 
Lesfoidats*g e n$ ramaflTés. L'audace effrénée des 
démodent lbldats fe croyoit tout permis. Elle fe 
des plus il porta ju'qu ademandera Vitelhusavec 
luftrea t^fi de grands cris le fupplice de trois des 
4M Gaul " plus iHuftres chefs de la Gaule , parce 
que dans le mouvement qui précéda la 
mort de Néron , ils avoient pris j\rti 
pour Vindex. Vitellius, mou & lâche 
par caractère , avoit de plus un intérêt 
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prefïant de flatter les troupes. Il voyoït a R fW. 
arriver le moment où il taudroit ré- u< * Ct ' >y * 
compenfer leur zele par une largeife 
générale : & manquant d'argt-nt , il fe 
rendoit facile fur tout le reite. Ainlî 
s'exprime Tacite , & ii nous donne par 
là à entendre que ceux dont les foldats 
avoienc demandé la mort, furent livrés 
à leur fureur 

On impofa une taxe fur les afFran- Folies difli- 
chis , dont la richeflTe énorme infultoit pall0ns ' 
au public. Mais c'étoit la une foible 
relîource , fous un (a) Prince fur-tout 
qui uniquement occupé du foin de 
ditfîper , bâtiflToit des écuries pour le« 
chevaux du Cirque ; donnoit fans ceflTe 
des combats de gladiateurs 8c de bêtes; 
en un mot , qui fe jouoit de l'argent 
comme s'il eût été dans la plus grande 
abondance. Cécina & Valens fuivoient 
fon exemple , & ils célébrèrent le jour 
de fa nailîance par des fêtes , dont les 
apprêts furent prodigieux & jufqu'a- 
lors inouis. Ils firent battre des gladia- 
teurs pour Tamufement du peuple dans 
toutes les rues de Rome. 

Les rapines marchoient de pair avec 

(a) Ipfe h>fâ perdendi taculis opplWrt : tam- 
curâ, ilabula aurigis ex- 4uair> ju iumnia abun- 
ftruere ; Circum gladia- dantia , pecunix illude- 
muni feiarum*ai»c ic>ec- rc Tac. 

Nv 
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6*0. les folles dépenfes. Il (a) ne s etoit pas 
• 69 encore écoulé quatre mois depuis la 
vi&oire , & déjà l'Affranchi Alîaticus 
égaloit les odieufes fortunes des plus 
riches affranchis de Néron. Nul dans 
cette cour ne fe piqua de probité , ni 
4e talens. L'unique voie pour parve- 
nir au crédit & à la puiflance , étoit 
d'alïouvir par un luxe infenfé , par des 
repas d'une prodigalité monftrueufe , 
l'infatiable gourmandife de Vitellius , 
qui ne fongeoit qu'à jouir du préfent. 
e de La ville de Rome , aufli malheureufe 
qu'elle étoit grande & puiffante , fç 
voyoit paffer dans le cours d'une feule 
année par les mains d'Othon & de Vi- 
tellius , ôc devenir fucceflivement le 
jouet & la proie de Vinius , des Icé- 
lus , des Valens , des Afiaticus : que 
remplacèrent bientôt , dit Tacite , 
d'autres hommes plutôt que d'autres 
mœurs , les Muciens & les Eprius 
Marcellus. 



(a) Nondtim <]uartus a 
vi£toria menfis , & liber- 
tus Vicellii Alîaticus , 
Polycletos, Patrohios , 
& vetera odiorum nomi- 
21a zquab|ML f Nemo in il 
la aula prebitate aut in- 
«Juftriâ certavit. Unuir» 
ad potentiam iter prodi- 
gis epulis , & fumptu ga- 
jDeâi|uc faciare ineaple- 



biles Vitellii libidines... 
Magna & mifera civiias, 
eodem anno Ochonem 
Vitelliumque pafla 5 in- 
ter Vinios , Fabios , Ice- 
los , Afiaticos , varia & 
pudendâ forte agebat : 
donec fucce/Tere Mucia- 
nns & Marcellus, & ma- 
gis ahi homincs , «juam 
alii mores, T*$ K 
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Ces deux hommes eurent véritable- An. R 810. 
ment la principale part à l'autorité du 0c Jè Cl 6 *' 
Gouvernement fous Vefpalien. Mais , 
quoiqu'ils ne tufient pas fans tache, je 
crains que Tacite n'ait outré en les 
comparant aux Miniftres & aux affran- 
chis de Galba & de Vitellius. Vefpa- 
fien , Prince fage , appliqué > &c que 
notre Hiftorien lui - même comble 
d'éloges , fouffroit fans doute beau- 
coup de Mucien , à qui il devoit fon 
Empire : il avoit peut-être trop de 
confiance en Eprius Marcellus : mais 
il ne leur auroit jamais paffé des excès 
femblables à ceux des règnes précé- 
dens. 

A tant de maux qui menaçoient la Cruautés de 
République d'une ruine prochaine , ^]? t y U £ l4 , 
Vitellius ajoutoit la cruauté contre les 

f particuliers. D'anciens amis , liés avec 
ui dès l'enfance , perfonnages d'un 
nom illuftre , qu'il avoit invités à fe 
rendre aupiès de fa perfonne , en leur 
promettant prefque de partager avec 
eux l'Empire , n'éprouvèrent de fa 

Ï>art que rraudes criminelles , dont ils 
îirent les victimes. Il ne fît grâce à au- 
cun de fes créanciers , ou de ceux qui 
l'avoient inquiété pour des payemens 
tfn quelque façon que ce pût être. L'un 

N vj 
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As. r tio d'eux s étant préfenté pour lui faire fa 
)ej, c 69. cour5 f ut akiiîi-tôt envoyé au fupplice. 

Enfuite Vitellius le rappella : & , pen- 
dant que tout le monde louoit fa clé- 
mence , il ordonna qu'on poignardât 
ce malheureux fur la place , difant qu'il 
voulait repaître fes yeux du fang d'un 
ennemi. Deux lîls ayant ofé lui de- 
mander la vie de leur pere , furent mis 
a mort avec lui. Un Chevalier Ro- 
main , que Ton traînoit au fupplice par 
fon ordre , lui cria : « Je vous ai fait 
» mon héritier. » Vitellius voulut voir 
leteftament , & y trouvant un affran- 
chi du teftateur marqué pour être fon 
cohéritier , il les fit égorger l'un Se Tau- 
rre. Il traita de crimes d'Etat les cris 
pouffes dans le Cirque contre lafadtion 
bleue , qu'il favorifoit , & plufieurs 
citoyens perdirent la vie pour cette 
unique raifon. 

11 étoit tems que Vefpafien vînt met- 
rre fin à toutes ces horreflrs , & fau- 
vât l'Empire en s'en rendant; le maître. 
Ses projets long-tems médités éclatè- 
rent enfin, & j'en vais rendre compte, 
en commençant par expofer ce qui re- 
garde fanailTance & fes premiers em- 
plois. 

Sa îuiffance ne lui promettoit rien 



Vitellius y Li v. XIV. }o: 
moins qu'une lî haute fortune. Son An, r. 8io. 
ayeul paternel T. Flavius Pentro , fim- xldtiktiGt 

f>le Bourgeois deRiéti, fuivit d'abord & premiers 
e métier des armes , où il n'eut point ^ f p^ n dc 
de plus haut gude que celui de Cen- s*#. Vcft. 
turion : & sécant retiré du fervice , "4- 
après la bataille de Pharfale , où il corn- 
battoit pour Pompée , il paffa le refte 
de fa vie dans fa petite ville , exer- 
çant une profeflîon que nous pouvons 
comparer à celle d'Huiflier Prifeur. 
Le pere de Vefpafien T. Flavius Sa- 
binus , prit la ferme du * quarantiè- 
me denier en Afie : &z dans un emploi 
toujours délicat il fe conduifit avec 
tant d'intégrité & de douceur , que 
plulîeurs villes furent curieufes de con- 
server fon portrait, en mettant au bas 
cette infcription , k*â«ç vtxuriowlt , Au 
Publicain honnête homme. Sa mere 
Vefpafia Polla , étoit d'une famille 
honorable de ** Nuriia, & elle avoir 
un frère Sénateur. 

Il naquit dans une petite bourgade 
voifine de Riéti > le dix-fept Novem- 
bre de l'an de Rome y 60 , cinq ans 
avant la mort d'Augufte. On lui don- 



• Citoit un droit de î ** C\ft encore attjonr- 
péé/c qtéife Itvoit fnr ton- 1 tPhtii le même nom r Ni)*' 
tu lu m*rcl:andiju % ^ cia çn Omhriu 
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As. r. 810. na un furnom tiré du nom de fa mère, 
Pr j. c,6y. en f orce q U 'il f uc appellé T. Flavius 
Vefpafîanus. 11 avoir un frère aîné , 
nommé comme fon pere T. Flavius 
Sabinus. Il fut élevé par fa grand'mere 
paternelle Tertulla 5 dans des terres 
qu'elle poflfédoit près de * Cofa en 
Tofcane. Il chérit toujours les lieux 
où il avoit pafle fon enfance. Devenu 
Empereur , il les vifitoit fouvent : <Sc 
il laifTa fubfîfter la petite métairie telle 
qu'elle étoit , ne voulant rien changer 
dans des objets qu'il reconnoiffoit avec 
un vrai plaifir. 11 conferva encore plus 
chèrement la mémoire de fa grand'me- 
re : & aux jours de fête il buvoit dans 
une taffe d'argent qui avoit appartenu 
à cette Dame. 

Son frereprit la route des honneurs, 
& il y réuflit , puifqu'il devint Con- 
fui , & enfuite Préfet de la ville fous 
Néron , fous Othon > & fous Vitel- 
lius. Pour ce qui eft de Vefpafien 5 il 
n avoit point d'ambition, & s'il eût 
fuivi fon penchant , il auroit fui l'éclat 
des dignités. Forcé par fa mere , qui 
joignant aux confeils & aux prières les 
reproches vifs & piquans > le traitoir 



• L % *ncùnn$ Cofa nUuit fst loin de Porto Herc^J 
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de valet de fon frère , il travailla à s'ou- An - *• * %o; 
vrir lentrce au Sénat. Il n'obtint l'E- 0c j ' Cl 6 *' 
dilité qu'avec beaucoup de peine , & 
après avoir elïuyé un refus : mais il par- 
vint honorablement à la Préture. 
Dans cette carrière il ne marcha 

{>oint d'un pas qui fut d'accord avec 
a répugnance qu'il avoit témoignée 
pour y entrer. Il n'eft point de ballefTe 
qu'il ne fit pour mériter les bonnes 
grâces de Caiigula. 11 demanda qu'il 
lui fût permis de donner une fête &c 
des jeux au peuple pour célébrer la 
chimérique vittoire de ce Prince fur 
les Germains. Lorfque la conjuration 
de Lépidus fut découverte > il fut d'a- 
vis d'ajouter à la peine des coupables 
la privation de fépulture. Il rendit grâ- 
ces par un difcours prononcé en plein 
Sénat , de l'honneur qu'il avoit reçu 
d'être admis à la table de l'Empereur. 
Tant il eft difficile au mérite de per- 
cer j s'il n'en coûte quelque chofe à là 
pureté de la vertu , éc à la noblelîe des 
îentimens. 

Ce fut alors qu'il fe maria : & il fit 
un choix mieux alTbrti à la médiocrité 
de fa nailTance , qu'au ran<* où il étoic 
actuellement parvenu. 11 epoufa Do- 
initia , qui avoit été la maîtreiTe d'un 
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An. R. S»o Chevalier Romain, & qui palloit pouf 
De J. c. 6*. a ff ranc hie. Elle fut pointant déclarée , 
par fentence du Juge , libre d origine, 
& citoyenne : ayant été reconnue par 
fon pere Flavius Liberalis , qui étoit 
un (Impie Greffier du Bureau des Quef- 
teurs. Il faut croire que les richeffes 
couvrirent aux yeux de Vefpalien Tin- 
dignité d'une telle alliance. 11 en eut 
Tue & Domitien , & une fille nom- 
mée Domitille, qui mourut avanr lui. 
Devenu veuf , il ne fe remaria plus : 
mais il reprit Cénis , affranchie , &c fe- 
crétaire d'Antonia , qu'il avoit autre- 
fois aiinée ; & même lorfqu'il fut Em- 
pereur , il la garda auprès de lui pref- 
que fur le pied d'une légitime épou- 
le. Après la mort de Cénis , comme 
la chafteté n'a jamais été la vertu des 
Payens , il fe donna plufïeurs conçu» 
bines pour la remplacer. 

La fortune de Vefpafien prit fous 
Claude de grands accroilfemens. Il 
avoit la prote&ion de Narciffe ; &par 
le crédit de cet affranchi , il fut fait 
Commandant d'une légion , & fervit 
en cette qualité , d'abord en Germa- 
nie , puis dans la Grande Bretagne , 
où il le diftingua beaucoup. Il fut ré- 
compenfé par les ornemens du trions 
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he , par un double Sacerdoce, & en- An. r. & j0< 
n par le Confulat. ° c h c * 6 * 

11 paiïa les premières années du ré- 
gne de Néron dans le loifir & dans la 
retraite , ne cherchant qu'à fe faire ou- 
blier , parce qu'il craignoit Agrippi- 
11e , a qui les amis de Narciiïe étoient 
toujours odieux. 11 devint Proconful 
d'Afrique à fon rang : & la conduite 
qu'il tint dans l'exercice de cet em- 
ploi doit avoir été mclée de bien & de 
mal. Car Tacite &c Suétone en parlent 
tres-diverfement. Selon Tacite , il s'y Tac. iitft. 
acquit une très-mauvaife réputation , 11 97* 
& le fit détefter des peuples. Selon 
Suétone, il les gouverna avec une in- 
tégrité parfaite , & beaucoup de di- 
gnité.. Ce dernier convient cependant 
qu'il s'éleva une fédition a Adruméte 
contre le Proconful , & que la multi- 
tude lui jetta des raves a la tête. 11 eft 
difficile qu'un Magiftrat dont l'admi- 
niftration feroit irréprochable, fût ex- 
pofé à une pareille infulte. 

Ce qui eft vrai , c'eft qu'il ne revinr 
pas riche de fa Province. Au contraire 
il fe trouva tellement abîmé de det- 
tes , qu'il fut près de faire banquerou- 
te , & fe vit obligé d'engager tous fes 
biens fonds à fon frère. Dans une Ci 



1 



jo<î Histoire des Empereurs. 
A*. R. 8»o grande détrelfe , toute voie d'avoir de 
De J. c. es j' ar g ent [ u [ £ toll bonne. Il s'abbaiffa à 

des trafics indignes de fon rang 3 qui 
lui firent donner le titre injurieux de 
maquignon. On lui reprocha aullî d'a- 
voir tiré deux * cens mille fefterces 
d'un jeune homme , à qui il fit obtenir 
la dignité de Sénateur contre la volon- 
té de fon pere. Ces différens traits 
prouvent que Tacite a eu rai fon de di- 
re que la (a) réputation de Vefjpafien 
n'étoit pas nette iorfqu'il fut élevé à 
l'Empire 3 6c qu'on doit le compter 
entre les exemples rares de ceux que 
la grandeur fuprême a changés en 
mieux. 

11 accompagna Néron dans fon 
voyage de Grèce , & l'indifférence 
pour la belle voix du Prince , qui avoit 
déjà penfé le perdre , comme je l'ai ra- 
conte ailleurs , lui attira une nouvelle 
difgrace. Il s'ennuyoit d'entendre Né- 
ron chanter , & il lui arrivoit fouvent , 
ou de s'en aller , ou de s'endormir. 
L'Empereur fe tint très-offenfé, & lui 
défendit de paroître en fa préfence. 
Vefpafien fe retira dans une petite vii- 



* Vingt-tin^ mille liv. 1 omnium anrè fc Princi- 
(a) Ambigua de Vcfpa- I pum in melius mutatus 
fiano fama : folufyue | eft. T>c, Htji, I. 50, 
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le écartée , où il n'attendoit que la An. r. 8««; 
mort , lorsqu'on vint lui apporter les Dc J * c " 699 
provisions de Lieutenant de l'Empe- 
reur pour la guerre contre les Juifs. 
Cette guerre devenoit confidérable , 
& Ton étoit bien aife d'en donner le 
commandement à un homme de méri- 
te & de tête , mais dont le nom ne fût 
point capable de donner de l'ombrage. 
Vefpafien , par l'obfcurité de fa naif- 
fance , & par fon expérience dans le 
métier des armes , réuniflbit tout ce 
que fouhaitoit laCour pour cet impor- 
tant emploi : & il fut choifi. 

Il répondit parfaitement à ce qu'on 
attendoit de lui. (a) Vigilant , aétif , il 
croit occupé jour & nuit tie fon objet. 
11 marchoit à la tête des légions , il al- 
Joit reconnoître lui-même les lieux 
propres pour les campemens. Aulïi bra- 
ve de fa perfonne qu'habile à comman- 
der , il agiffbit également de la tête & 
de la main. La nourriture la plus fim- 
ple étoit celle qui lui convenoit le 
mieux. Dans fon habillement , dans fes 



(a) Vefpafianus acer- 
rnilitix 3 antcire agmen, 
locum caftris capere , 
noétu diuque confilio , 
ac , Ci res pefceret , ma- 
liuhoAibus ubnici , cibo 



fortuho , vefte habitu- 
tjuc vix à gregario milite 
difcrepans , prorfus , ii 
avaritia abeflet , anri- 
qujs ducibus par. Tac* 
Hift, I. 5. 
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An. r. 810. équipages , il fe diftinzuoit à peine 
du (impie loldat. On eut pu , dit I a- 
cite 3 le comparer aux anciens Géné- 
raux de la République ; fans la tache 
de l'avarice. 
11 cnvove Ce fut par les circonftances & par 

Tite fon fils l'impalfion d'autrui , plutôt que par fa 

aRomc pour a ... *i l r 

porter fon propre ambition , que Velpaiien rut 
hommage à déterminé à fonder â l'Empire. Il ne 

Galba. °> 1 / 1 • 

T4c. //i/? p rit aucune part a la révolution qui 
n. 17. priva Néron du trône & de la vie : & 
' s il fut fi éloigné de penfer à former un 
parti contre Galba , qu'il fit partir Tite 
fon fils pour aller lui porter fon hom- 
mage. Ce voyage donna matière aux 
difcours des politiques. Par- tout où 
Tite paffoit, la voix publique le def- 
tinoit à être adopté par Galba. Et il 
eft vrai qu'il en étoit digne. Une phy- 
fionomie heureufe, & mêlée de grâce 
& de majefté; un efprit aifé , propre 
à tout , cultivé par toutes les belles 
conpoiflances ; le talent de parler & 
d'écrire avec facilité &: avec noblefle 
dans les deux langues Grecque & La- 
tine , foit en profe , foit en vers \ l'a- 
dreire dans tous les exercices du corps, 
ôc fur-tout dans ceux qui font utiles à 
la guerre , foit qu'il s'agît de manier 
les armes, ou de monter à cheval j une 
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valeur éprouvée , tant dans les campa- ^ j 11 ^^! 
gnes qu'il avoit faites en Germanie Se 
en Bretagne, que fur-tout dans la guer- 
re de Judée , où revêtu par fon pere 
de commandemens importans il avoir 
gagné des combats , pris des villes ; 
par-delTus tout cela un fond de bonté , 
un cara&ere de générofité bienfaifan- 
te } tant de qualités réunies avec la 
première vigueur de l'âge , ( car Tite 
entroit alors dans fa vingt-huitième an- 
née ) prouvent que réellement Galba 
ne pouvoit faire un meilleur choix. 
Mais il n'y penfoit en aucune façon , 
comme il parut par l'événement : &il 
périt avant que Tite fût arrivé à Rome. 

Le fils de Vefpafien étoit à Corin- Tîtc ap- 
the , lorfqu'il apprit que Galba avoit P[ cnd . e . n 

111 n f o l'C • chemin la 

ete tue avec Pilon , & que 1 Empire mort de Gai- 
alloit être difputé entre Othon recon- ba » & 
nu dans Rome, Se Vitellius proclamé \l n pere . 
par les armées de Germanie. Ces nou- 
velles changeoient tout le fyftême de 
la conduite qu'il avoit à tenir , & il 
délibéra avec un petit nombre d'amis 
fur le parti qu'il devoit prendre. Con- 
tinuer fa route, & aller à Rome, c'é- 
toit une démarche infru&ueufe , & il 
ne pouvoit pas efpérer que celui qu'il 
trouveroit en poflTefïion de la fouve- 
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tir. R. 8»o. raine puilTance lui fçût gré d'un voya- 
it j. c. 6y. ^ entrepris pour un autre : d'ailleurs 
il craignoit d être retenu comme ota- 
ge > foit par Othon , foit par Vitel- 
lius. S'il s'en retournoit , il n'étoit pas 
douteux que le vainqueur en feroit of- 
fenfé. Mais l'inconvénient paroilîbit 
moindre , parce que la victoire étoit en- 
core incertaine , &c que Vefpafien en fe 
rangeant du côté de la fortune couvri- 
roit le tort de fon fils. Si Vefpafien avoit 
des vues plus hautes , & qu'il afpirât 
à l'Empire , il n'étoit plus queftion de 
fe précautionner contre les ombrages 
6c les défiances , puifqu'il faudroit fai- 
re la guerre. Tite inclinoit vers ce der- 
nier parti : Ôc après qu'il eût balancé 
les motifs d'efpérer &c de craindre , 
l'efpérance l'emporta , & il fe décida 
pour retourner vers fon pere. Quel- 
ques-uns crurent que la pa(Tion pour 
Bérénice influa dans fa détermination. 
11 (a) eft vrai qu'il aimoit cette Reine, 
Se en général le penchant pour les plai- 
sirs eut du pouvoir fur lui pendant fa 
jeunefè , & il vécut Empereur dans 
une plus grande retenue > que lorfqu'il 

(a) Nccjue abhorrebat à [ mentum. Lartam volup- 
Eerenice juvenilis ani- tatibus adolefcentiam e- 
mus : fed gerendis rébus git, fuoquàm patris ini- 
JiHllum ex eo impedi 1 j>eiio «lodeftior, Tac. 
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âvoit été fournis à l'autorité paternelle. An. r 8t<jJ 
Mais avant même cette époque Taci- Uc J * Ct 6y " 
te lui rend témoignage , que fon de- 
voir &c les affaires ne fouffnrent jamais 
de fon attachement pour Bérénice. 

Titc repartit pour l'Orient , rou- The conf- 



iant de grands projets dans fon efprit. J£ p^os 
En paffant par rifle de Chypre , il vi- Prétendus 
fita le Temple de Paphos , où Vénus J7 é ^ a v g a e J 0 d n e 
étoit honorée fous la figure bizarre d'un devefpafiem 
cône * de marbre blanc. Ce Temple 
avoit un Oracle , que Tite confulta , 
d'abord fur fa navigation , enfuite fur 
route fa fortune. Le Prêtre , après avoir 
répondu en public à fes queftions , lui 
annonça dans un entretien particulier 
les efpérances les plus flatteufes. 

Il n'étoit pas befoin alors d'une 
fcience furnaturelle pour prédire l'Em- 
pire à Vefpafien. Son mérite , oppofé 
à l'indignité d'Othon & de Vitellius, 
les forces qu'il commandoit , £es fuc- 
cès dans la guerre des Juifs , l'exem- 
ple de trois Empereurs choifis militai- 
rement , & mis en place par les trou- 
pes y c'étoient là de bons garans de la 



# En pluficttrs pays les 
plus anciens objets de /V- 
do latrie ont été des pierres 
consacrées à quelque divi- 
nité, & pH étoient cen- 



sées la repréfenter ou ls 
contenir. M. Duguet en 4 
recueilli plujîenrs exem* 
pies dans fon Explication 
dt la Gcnéfc, c, 26, v, 1 y« 
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An. r. 8io grandeur prochaine de Vefpafien. On 
De J. c. 69 ne parloir que de prodiges qui la lui 
a voient préfagéç. Je ne mamuferai 
pas à en copier la lifte futile dans Sué- 
tone &c dans Dion. Je m'en tiens fur 
ce point à la judicieufe obfervation de 
Tacite. » L'événement , (a) dit cet 
» Hiftorien Philofophe, nous a rendu 
» bien favans. Depuis que nous avons 
» vu l'élévation de Vefpafien , nous 
» nous fommes perfuadés que des pré- 
» fages envoyés du ciel la lui avoient 
33 annoncée. 53 On doit juger pareille- 
ment que le fondement des prédic- 
tions du Prctre de Paphos étoit la vrai- 
femblance de la chofe , & le bruit po- 
pulaire. 

Lcsprophé- Une interprétation abfurde de nos 
tics du Mef faints Oracles 5 célèbres dans tout TO- 
q^e^à'vci r ^ ent y donnoit encore du crédit & de 
pafien. la vogue à cette même opinion. On 
Tac. Hift, appliquoit à Vefpafien les prophéties 
v. 13. ielon lefquelles devoit fortir de la Ju- 
dée le Chef & le Libérateur des Na- 
tions. Tacite eft tombé dans cette er- 
reur, qui n'eft point furprenante de fa 
part. Ce qui a droit de nous étonner 5 

(s) Occulta lcge fatî,& [ rî^que ejus Imperium 9 
oftentis ac refponfis def- pdt fortunam credidi- 
linatum Veipafiano libç- j roui. 7*c, Hijl. I. 10. 
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c'eft qu'un adorateur & un Prèrre du An. R. 

vrai Dieu , l'Hiftorien Joféphe , ait l)c ] C * 9 ' 

fait un fi indigne abus des Ecritures : Jt J CJ i V \l' t 

33 Aveugle, dit M. Bolluet avec fon vu. 

« éloquence accoutumée , aveugle , Hi ^' Unt * 

35 qui tranfportoit aux étrangers Tefpé- 

» rance de Jacob & dejuda; qui cher- 

33 choit en Vefpalîenlefils d'Abraham 

33 &: de David } & attribuoit à un Prin- 

33 ce idolâtre le titre de celui dont les 

33 lumières dévoient retirer les Gen- 

33 tils de l'idolâtrie. 33 

Lorfque Tite arriva auprès de fon . Négocia- 
pere, il le trouva dctermine exterieu- entre Veipa- 
rement pour Othon , à qui il avoit fait fien & 
prêter par les légions le lerment de h- r**. iujt. 
délité. Vefpafien, prudent &c circonf- 11 * 4- 
pe£t , procédoit lentement , ôc ne fe 
hâtoit pas de déclarer les projets qui 
s'agitoient néanmoins depuis quelque 
tems entre lui & Mucien , actuelle- 
ment Gouverneur de Syrie, ils avoient 
commencé par être brouillés enfem- 
ble , & le voifinage de leurs provinces 
avoit fait naître entre eux , comme il 
arrive communément, la jaloufie 8c la 
difcorde. A la mort de Néron ils fe ré- 
concilièrent , & fe concertèrent dans 
leurs arrangemens , d'abord par l'en- 
tremife de leurs amis, & enfuite par 

Totnc F. O 
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An. r. 810 celle de Tite , qui devint le lien de leur 
De j. c. 69 un ' on ^ ^ cam tout-à-fait propre par fon 
caractère &: s'étudiant avec art à ga- 
gner 1 efprit de Mucien. Car Vefpa- 
iïen & Mucien fe convenoient alfez 
peu. L'un étoit guerrier , & l'autre 
plutôt tourné vers la négociation & 
les affaires du cabinet. Le goût du pre- 
mier le portoit à la fimplicité &c à î'œ- 
conomie : le fécond aimoit la magnifi- 
cence , il vivoit en grand Seigneur , 
& fa dépenfe étoit montée fur un ton 
au-defTus de l'état d un particulier.Vef- 
pafien réuflilToit dans l'a&ion : Mucien 
avoit le don de la parole. On (a) eût 
fait des deux , dit Tacite , un excel- 
lent Prince , fi Ton eût pû mêler leurs 
bonnes qualités , en retranchant leurs 
défauts. 

Les premiers confeils qu'ils tinrent 
enfemble n'eurent pas de grandes fui- 
tes. Ils fe fournirent de bonne foi à Gal- 
ba. Seulement ils s'appliquèrent avec 
plus de foin qu'auparavant à s'attirer 
ï'affe&ion desOfficiers de leurs armées, 
attaquant chacun d'eux par les en- 
droits par lefquels ils les connoifToient 

(a) Egregium princi- I vitiîs, folae vîrtutes mif- 
patûs tempcrameimim ? I cercntur. Tac. Htfi. II. 
fi > demptis utriufque J 
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fenfibles , les bons , par les voies hon- a*. R. 8*o* 
netes & par rémularion de la vertu; l)e l- 0 - 6 *' 
les vicieux , çar la licence & par Tac- 
trait des plailirs. 

Ces femences germèrent , & ils ne ^X^œIIu 
furent pas long-tems fans en recueillir parmi les lé* 
les fruits. Car lorfque Ton vit que deux gl °™ *®î dm 
rivaux tels qu'Othon & Vitellius dé- vcur de Ve£- 
chiroient la République par une guer- i >aricn - 
re , qui ne pouvoit aboutir qu'à faire 
triompher le crime , les efprits com- 
mencèrent a fermenter parmi les lé- 
gions d'Orient. » Pourquoi faut - il f 
» difoient-elles , que les autres déci- 
*> dent de l'Empire , & envahirent tou- 
i> tes les récompenfes , & que notre 
s? partage foit une éternelle fervitu- 
» de ? » Le foldat examine fes forces , 
& y prend confiance. Trois légions 
dans la Judée , quatre en Syrie : les 
premières exercées par toutes les opé- 
rations d'une rude guerre , les autres , 
animées & tenues en haleine par les 
exemples de vertu que leur donnoit 
l'armée voifine : l'Egypte & fes deux 
légions à leur portée : d'un côté , le 
Pont , la Cappadoce , & les troupes 
qui bordoient l'Arménie ; de l'autre 
toute l'Afie mineure , nombreufe en 
habitans , puiflante par fes richefTes j 
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An, * Sjo toutes les îfles depuis la mer Egée ; Se 
De j. c. *y une diftance du centre, qui leur don- 
noit moyen de faire tranquillement &C 
en fureté tous leurs préparants, 
il veut at Les deux Généraux éroient bien inf- 
tendreiadé truits de ces difpoiîtions de leurs fol- 
cifion i 4e la j ats ^ ^ a ~ uerre Je Judée donnoit du 

querelle en- ■ t ^ o_ ; a / 

tre Othon& répit a Velpafien , étant extrêmement 
Vitcihus. âvanc ée , enforte qu'il ne reftoit plus 
que le liège de Jérufalem. Tice arriva 
dans ces circonftances, fecours infini- 
ment utile & précieux. Cependant les 
chefs de l'entreprife réfolurent dé- 
tendre l'événement de la guerre entre 
Othon Se Vitellius. Ils ne craignoient 
* point que les forces des deux partis fe 
réunifient fous celui pour qui la for- 
tune fe déclarerait. Ils [a) favoient que 
la réconciliation n'ell: jamais hnceré 
entre les vainqueurs & les vaincus. Et 
peu leur importoit lequel des deux ri- 
vaux triomphât. » La profpcrité , di- 
3> foient-ils , enivre même les plus for* 
5> tes tk les meilleures têtes. Mais pour 
3> ceux-ci , vils efclaves de la mollelle 



(a) Vi&ores vi&ofque 
fiunquam folidâ fide coa- 
lefcere. Nec referre Vi- 
telliiiin an Othonem fu- 
perititem formna face- 
icu Relus fecuudis e- 



tîam egregios duces in- 
folefcere. Difccrdiam 
his, ignaviam, luxuriem, 
Se finimer vitiis alrerum 
bello, aîterum vi&oriâ 
\ criturnni. Tac. 
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» & de la volupté, leurs vices rendent An r - 8î0 * 
35 leur ruine infaillible. La guerre nous ° L J * C * 9# 
" défera de l'un , tk l'autre périra par 
» fa victoire. » 

Tel étoit le plan arrangé entre Vef- 
pafien &Mucien, fûrs d'ctre fécondés 
par leurs armées dès qu'ils donneraient 
le fignal. L'ardeur y étoit univerfelle. 
Les (a) gens de bien défiroient un 
changement par amour pour la Répu- 
blique : l'efpérance de s'enrichir par 
les rapines en aiguillonnoit plufieurs : 
d'autres vouloienr rétablir leurs affai- 
res délabrées. Ainfi tous , bons & mau- 
vais , fouhaitoient la guerre , par des 
motifs différens , mais avec une égale 
vivacité. 

Après que la querelle fut décidée Apr ^L Ia J 
1 1 11 1 ™ / 1 • « 1 mort d'O- j 

par la bataille de Bédriac & la mort t hon, w-ipa- 

d'Othon , Vefpafien balança encore. nen *> alan ce 

h r a 1 / / - i l n encore. 

Il ht même la cérémonie de la prelta- Tac . hh ^ % 
-tion de ferment au nom de Vitellius. n - 74- 
Lui-même il en prononça la formule, 
qu'il accompagna de vœux pour l'heu- 
reufe fortune du nouvel Empereur. 
* Mais les foldats qui avoient des in- 
tentions tout autres , l'écouterent en 

(a) Optimus quif^ue guae domi res. JtA boni 

amore Reipublica:. Mul- malique . caufis diverfis, 

tus dulcedo praedarum ftudio pari , betlumoxnr 

ftimulabac, aiios ambi- J nés cup ' banc. Tac, 

Oiij 
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A*. R. 8*c fibnce. On peut juger qu'il ne hu pas 
De j. c 6, ^ ien g^y de la f ro iJ eur q ue témoi- 
gnait fon armée à le fuivre en cette 
occafion y Se tout l'invitoit à efpérer. 
Outre Mucien & les légions de Syrie % 
il avoir clans fes intérêts Tibère Ale- 
xandre Préfet d'Egypte. Il comptoit 
fur la troisième légion , qui n'avoit 
quitté que depuis peu de tems la Sy- 
rie pour paflfer en Moeiie , où elle étoit 
actuellement. 11 fe flattoit avec fonde- 
ment que les autres légions d'Illyrie 
fuivroient l'exemple de la troifieme* 
Car toutes les armées étoient irritées 
contre l'arrogance des foldats des lé- 
gions Germaniques , qui vaftes de 
corps , brutaux dans leur langage , mé- 
prifoient tous les autres comme fort 
au-cMTbus d'eux. 

Cependant à tant de raifons de fe 
promettre un heureux fuccès , Vefpa- 
iien oppofoit dans fon efprit la diffi- 
culté d'une fi haute enrr^prife , & la 
g^nieur dus ri'ques. » Quel (a) jour, 
» difoit-ii , que celui où un pere âgé 



(a) Quis iHe dies fo- 
ret , quo fexaginta aeta- 
tis anr.os , & iluos û- 
lios jinenes bello per- 
mitreret ! Efle privatis 
cogiutionibus regref- 



fum ; & prout telint , 
plus minufve fumi ex 
fortuna Imperium cu- 
piencibus nihil médium 
inrer fumma auc prxci- 
pitia. Tm, 
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» de foixante ans s'expofera avec deux An. R. fiio 
» fils dans la fleur de l'âge aux hazards l)c Jf c ' 69 
j3 de la guerre ! Quand on fe renfer- 
» me dans des projets qui n'excèdent 
>j pas la condition privée, on peut re- 
» venir fur fes pas ; on peut à fon grc 
a poufTer ou arrêter fa fortune. Mais 
» qui fe propofe l'Empire , n'a point de 
w milieu encre le plus haut degré d'é- 
33 levation & les plus aflfreufes difgra- 
ces. » Il fe repréfentoit les forces 
des armées de Germanie , qu'un hom- 
me de guerre comme lui connoifToit 
parfaitement. Ses légions favoienc 
combattre contre l'étranger, mais elles 
n'avoient jamais combattu contre des 
Romains. Et il craignoit de trouver 
parmi les troupes d'Othon , dont il 
étoit l'appui , plus de bruit 5c de cla- 
meurs que de vigueus réelle. Les infi- 
délités , fi communes dans les guer- 
res civiles, l'allarmoient &c il ne pou- 
voit penfer fans trouble au danger d'un 
aiïafiinat. Il fe rappelloit -l'exemple de 
Camillus Scribonianus maflacré fous 
Claude par Volaginus , fimple foldat , 
qui en récompenfe avoit été tout d'un 
coup élevé du dernier degré de la mi- 
lice aux emplois les plus éclatans : puif- 
fant appas pour les traîtres. » Contre 



320 Histoire des Empereurs, 
a n»r. 610. „ ce genre de péril , difoit Vefpalîen , 
De j. c. cy. ^ l es c b ara ill ons &:les efeadrons ne font 
>3 qu'une vaine défenfe. Il eft fouvenr 
53 plus aifé de renverfer les armées en- 
» tieres , que d'éviter les embûche* * 
» fecrétes d'un feul. » 

Ses Lieutenans , fes amis combat- 
toient les frayeurs qui retardoient fa 
Difcours détermination : & enfin Mucien , dans 
Mucien. une a fTembiée afTez nombreufe , mais 
pourtant deperfonnes choifies , lui fit 
un difcours préparé pour achever de 
le vaincre. » Tous ceux , dit-il , qui 
w forment un grand projet , doivent 
» examiner fi ce qu'ils entreprennent 
j> eft utile à la République > glorieux 
s? pour eux-mêmes, aifé dans l'exécu- 
» tion ou du moins tel qu'il n'offre 
>j point de trop grandes difficultés. On 
» peut encore confidérer la perfonne 
3> de celui qui confeille l'entreprife, &c 
3> voir s'il y met du lit n , s'il partage 
le danger , &r fur-tout fi fes vues font 
33 définrére (Tées , & s'il travaille pour 
33 lui-même , ou pour celui qu'il folli- 
33 cite à agir. Vefpafien , quand je vous 
>3 invite à prendre en main l'Empire , 
m» le confeil que je vous donne eft aufïï 
» falutaire à la patrie , que propre à 
*> vous couvrir de gloire. La facilité 
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»> s'y trouve : après les Dieux, le lue- An. r. 8*<*. 
s? ces elt en vos mains, ht ne craignez 
» point ici la flatterie. C'eft moins un 
» honneur qu'une tache , que de fuc- 
» céder à Vitellius. 

» Nous n'aurons point à combattre 
3> la haute fageflfe d'Augufte , ni les 
» rufes politiques de Tibère , ni des 
35 droits confacrés par une longue Uic- 
» ceiîion , tels que ceux qui affermit- 
» foient fur le trône Caligula, Claude, 
» 8c Néron. Vous avez même cédé à 

l'ancienne noblefle de Galba. De- 
» meurer (a) encore dans Tinadhon, & 
s> laitier la République expofée à l'op- 
» probre & à une ruine inévitable , ce 
» feroit engourdiffement , ce feroit 
» lâcheté , quand même la fervitude 
» feroit pour vous aullî exempte de 
» péril , qu'elle eft honteufe. 

» Le tems n'eftplus où vos deflTeins 
» pouvoient pafler pour enveloppés 
» dans un fécret ajai les couvrît. L Em- 
» pire eft pour vous un afyle plutôt 
*« qu'un objet d'ambition. Avez- vous? 



(,%) Torpere ultra , & 
polluendam perdendam- 
que Rempublicam relin- 
que.e, fupor & igravia 
videretur , etiam fi tîbi , 
quùm inhoneita , lam 



tufa fervitus effet.. Abiit 
jam & iranivertum rft 
illud tempus, cjuo polie* 
videri concupifle. Gon- 
fugiendum eft ad ïmpe- 

O v 
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An. r. 8:0. » oublie la mort violenre de Corbit- 
Pc J * Cl6 * » Ion ? Il eft vrai qu'il nous furpaflbit 
» par la fplendeur de l'origine : mais 
33 auffi Néron étoit bien au-deflus de 
v Vkellius par cet endroit. Quiconque 
» eft en état de fe faire craindre , pa- 
55 roît toujours afifez illuftre à celui qui 
» le craint. Et Vitellius voit par Ion 
55 propre exemple, qu'une armée peut 
55 faire un Empereur. 11 doit tout au 
55 fuffrage des foldats , n'ayant mérité 
55 fa fortune par aucun fervice militai- 
35 re , ni par aucun nom qu'il fe foit ac- 
33 quis dans le métier des armes. Sa 
» feule recommandation à été la haine 
35 que l'on portoit à Galba. S'il a triom- 
» plié d'Othon , il ne faut en faire 
33 honneur ni à l'habileté du chef, ni 
33 à la force de fon armée. Othon n'a 
33 été vaincu que par la précipitation 
35 de fon propre défefpoir : & Vitel- 
33 lius nous a appris à le regretter. 11 
33 abufe infolemment de fa vittoire :il 
33 difperfe les légions en différentes 
33 contrées , il cafte & défarme les co- 
33 hortes Prétoriennes, c'eft-à-dire 
33 qu'il prend foin de préparer les fe- 
33 mences de la guerre qui va éclorre 
33 contre lui. Tout ce que fes troupes 
m pouvoient avoir de fierté & d'ardeujr 
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» dégénère de jour en jour & s amollit ^'j^q 8 ^ 
» par le vin , par les débauches de tou- 
33 te efpece , par la trop fidèle imita- 
55 tion de leur Prince. Quelle compa- 
53 raifon de cette fituation à la votre ? 

La Judée , la Syrie , &c l'Egypte 
35 réunies vous offrent neuf légions 
*> pleines de vigueur , qui ne font ni 
75 affoiblies par les batailles 5 ni cor- 
J5 rompues parla licence ou par la dif- 
55 corde : braves foldats , endurcis aux 
55 travaux de la guerre , & vainqueiîrs 
53 d'une nation rebelle & opiniâtre. 
J5 Ajoutez un égal nombre de troupes 
35 auxiliaires , des forces navales , des 
35 Rois alliés & amis > & par-de(fus 
v tout , votre grande expérience. 

35 Pour ce qui me regarde , je ne 
s? penfe pas me faire accufer d'arro- 
j5 gance , Ci je fouhaite que l'on ne 
33 îrfafligne pas ma place au-deflbusde 
33 Cécina &c de Valens. Ne dédaignez 
33 pas néanmoins d'avoir Mucien pour 
33 ami , parce que vous ne trouvez pas 
33 en lui un rival. Je me mets au- demis 
33 de Vitellius , & vous au-de(Tus de 
35 moi. Votre nom eft décoré par la 
» pourpre de triomphateur : vous av .z 
35 deux fils, dont l'un eft déjà capable 
» de l'Empire > &c s'eft acquis de la 

Ovj 
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>5 gloire même auprès des armées de 
55 Germanie dans fes premières cam- 
» pagnes. 11 feroit tout- à- fait dérai- 
» fonnable que je ne cédaflfe pas l'Em- 
» pire à celui dont j'adopterois le fils , 
» fi j'étois moi-même Empereur. Au 
» refte les fuccès & les difgraces ne fe 
» diftribueront point avec égalité en- 
33 tre nous. Si nous fommes vain- 
3* queurs , j'occuperai le rang que vous 
33 voudrez bien me donner : au lieu que 
55 lious partagerions également les in- 
33 fortunes. Ou plutôt , je demande 
33 pour moi la principale part du péril. 
>3 Demeurez ici comme en réferve 
53 avec vos légions : je prendrai les de- 
33 vans, & j'irai tenter les hazards de 
la guerre & des combats. 
35 La (a) difcipline fe maintient avec 
33 plus^ de vigueur aujourd'hui parmi 
33 les vaincus , que parmi les vain- 
35 queurs. L'indignation, la haine, le 
33 defir de la vengeance animent les 
33 premiers à la vertu : les autres s'a- 
» bâtardifTent par le mépris dédai- 
33 gneux & par l'infolence qu'infpire 



(à) Acriorc hodic difci- 
ï»îinâ vifti quàm vi&o- 
ics agunc. Hos ita : o- 
«lium, tjltionis cupiJitas 
*d viitatcm acccndii : il- 



Ii pcr faftidinm & con- 
tumaciam hebefcunt. A- 
periet & recluder coa- 
tedlà & tumefceiuia vie- 
îriciuni paitiwSfc yulnera 



„ VlTELLIUS , LlV. XIV. 3I5 

5> ' a profpérité. Les plaies du parti vie- An - r - 
,> toiieux loin couvertes maintenant 
,> par la bonne fortune : mais elles fub- 
futent. Ce font des ulcères qui fe 
* nourrirent à l'ombre , & que la guer- 
" re ouvrira. Je nuis dire avec vérité 
» que je ne mets pas plus de confian- 
s> ce dans votre activité , votre fage 
35 œconomie , votre prudente circon- 
5» fpedtion , que dans l'abrutilTement, 
» rignorance 3 & la cruauté de Vitel- 
55 lius. 

33 Après tout il n'eft pas douteux 
» que notre caufe ne foit meilleure 
33 dans la guerre que dans la paix. Car 
33 délibérer fi Ton fe révoltera , c'eft 
33 une révolte. » 

Tous ceux qui étoient préfens a ce vefpafien fc 
difeours de Mucien , fe joignirent à \ a e 1 / re // c c c f " a " 
lui pour preffer Vefpafien plus hardi- ter l'Empire, 
ment qu'ils n'avoient encore fait , de Sun r 
fe décider; &c ils infiftoient particu- nation, 
liérement fur les préfages qui , di- Ta [- Ui P* 
foient-ils , l'appelloient à l'Empire. IL 7 
Ce motif étoit a(Torti à la façon de pen- 
fer de Vefpafien , qui avoit foi à tou- 

bellt m ipTum Sec mihi . faevitia. Sert & melioretn 
major in tua vigilantia, I in bella quàm in pace / 
patfimonia , fapientia a I caulam habemus. Nam 
fiduciaeft, ijuàin in Vi- * qui délibérant, defeiv^ 
tellii torpore > infciûa, J mnt. Tat, 
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Xn. R. Cio tes les parties de la divination , enfor- 
Vc J * C ' fi{J te que lorfquil fut Empereur , il tint 
publiquement auprès de lui un Aftro- 
logue nommmé feleucus , qu'il conful- 
toit fur l'avenir. Il fe rappella donc dans 
le moment dont je parle ces préten- 
dus préfages qu'on lui alléguoit., & 
dont quelques-uns étoient déjà an- 
ciens. Il (a) avoit cru d'abord en voir 
l'accomplifTement dans la grandeur 
inefpérée à laquelle il étoit parvenu par 
les ornemens du triomphe, par le Con- 
fulat , par le brillant honneur d'avoir 
réduit la Judée. Lorfqu'il fut en pof- 
feflïon de toute cette gloire, il étendit 
le fens des prédirions qui lui avoient 
été faites , & il fe perfuada quelles 
> lui promettoient l'Empire. 
de B Joféphe fe vante de le lui avoir pré- 
*s*èt U &d? 5 pendant que Néron vivoit encore]: 
r<Jt*fi ' ^ ce m ^ me e ^ attefté par Suéto- 
ne & par Dion. Le Prêtre Juif étoit-i! 
trompé ou trompeur dans l'interpréta- 
tion abfurde & lacrilcge qu'il donnoit 
aux divines Prophéties ? c'eft ce qu'il 
eft difficile & peu important de déter- 
ra, miner. Tacite rapporte que Vefpafieit 

(a) Sed primo trium I minis videbantur Uc 
pbalia , & Confulatus , I haec adepttis eft , por- 
& Judaicae vidoriac de I tendi fibi Imper ium crC* 
eus , impleflc fidem ho- I débat, Tau 
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^voit aufli confulté un ancien Oracle An. R. 8îo; 
fui* le mont Cannel , qui n'avoit point Dc j * c * 
de Temple , mais un iimple autel : 
circonftance qui conviendroit alfez à 
ces hauts lieux dont il eft tant parlé 
dans récriture , & fur lefquels du tems 
des Rois de Juda on oftroit des facri- 
fices au vrai Dieu, mais contr-e ladif- 
pofition de la loi , qui ne permettait le 
culte public que dans le feul Temple. 
Si cette conjecture eft fondée , il fau- 
dra dire que les pratiques de l'idolâ- 
trie, par la fuite des fiecles , s'étaient 
mêlées dans un culte originairement 
établi en ce lieu pour honorer le Dieu 
d'Ifrael. Car Tacite parle d'un Prêtre 
nommé Bafilide , qui chercha l'avenir 
dans les entrailles des victimes :fuper- 
ftition toute Payenne. Quoi qu'il en 
foit , la réponfe de ce Prêtre avoit au- 
gmenté les efpérances deVefpafien,qui 
rempli de toutes ces idées fe laifTa vain- 
cre enfin aux follicitations de ceux qui 
l'environnoient , & prit fon parti , fans 
pourtant fe déclarer encore ouverte- 
ment. Lorfque Mucien & lui fe fépa- 
rerent pour retourner chacun dans fa 
province , l'un à Antioche , l'autre à 
Céfarée } leur réfolution étoit formée, 
& l'exécution ne tarda pas. 



I 
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An. r. 810. Ce fut à Alexandrie que Vefpafietf 
De j. c. 69. £ ut j' a b or d reconnu & proclamé. Le 
11 eft P ro- prem i er j^Het Tibère Alexandre lui 

clamé parles 1 ^ _ . . A , r t, 

légiens «te prêta ferment a la tete de les légions : 

Sécdês Vc • & ce J our *" ut com P tc ' 1 ^ ans ^ a ** u * te P our 
&^connu ; le premier de l'Empire de Vefpafien , 
dans tout q UO ique fa propre armée ne lui eût ju- 
TOncnt. ^ fidélité que le trois du même mois* 
L'ardeur des troupes fut fi vive , qu'el- 
les n'attendirent point l'arrivée de Tr- 
ie qui revenoit de Syrie , où il avoir 
concerté avec Mucien les derniers ar- 
rangerons. Les foldats y étoient dif- 
nofés de longue main. Mais on déli- 
béroit fur le lieu , fur le tems v conve- 
nables : on cherchoit quelqu'un qui 
parlât le premier , qui donnât le ton: 
& c'eft ordinairement ce qu'il y a de 
plus difficile. L'impatience des foldats 
ne put fouffrir ces retardement. Un pe- 
tit nombre d'entre eux s'étoient ren«f$ 
dus le matin à la maifon que VefpafieirJ 
occupoit , pour le faluer à l'ordinaire 
comme leur Général. Lorfqu'il fortit 
de fa chambre, ils le faluerent Empe- 
reur. Aufli-tôt tous les autres accou- 
rent , & lui accumulent les noms de 
Ccfar & ftAugufte , 8c tous les titres 
de la fouvcrnine puiflance. Ainfi firtf 
terminée cçtte grande affaire. 
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Il ne parue en ce moment dans Vef- An - r 
r r 1 1 ■ • i- / . De J. C. 69. 

pahen aucune trace de la timidité qui 

lavoir fait fi long-tems balancet , &c 
il le livra de bonne grâce à la fortune, 
mais d'un autre côté il (a) ne montra 
ni enflure ni arrogance, & fon nouvel 
état n'apporta aucun changement dans 
fes manières. Lorfque cette multitude 
immenfe qui l'ofFulquoit fe fut éclair- 
cie & mife en ordre , il fit fa harangue 
d'un ftyle (impie & militaire , fans flat- 
terie pour les foldats > comme fans 
oftentation. 

Mucien n'atttendoit que la déclara- 
tion de Vefpafien pour lui faire prêter 
ferment par fes troupes , qui s'y por- 
tèrent avec un extrême emprefTemenr. 
11 entra enfuite dans Antiochc , & s'é- 
tant rendu au Théâtre , où , félon la 
coutume des villes Grecques , fe te- 
noient les alTemblées du peuple , il ha- 
rangua les habitans accourus en foule , 
tk qui l 'écoutèrent avec des tranfports 
de joie qu'augmentoit encore l'adu- 
lation. Lucien (b) parloir avec grâce & 
avec noblefle , même en Grec j & dans 

(a) In ipfo nihil tumi- I Graecâ facundia , om- 
dum , arrogans , aut in | niumqwe quae diceret at- 
rebus novis novum fuit. ' que agerec artc quadam 
Tac. I oiteruaior. Têu 

(b) Satis decorus etiam j 



5jo Histoire des Empereurs. 
An. R. 8*0 Ses allions , dans fes difcours , il me- 
Veh c. \ Qlt un a i r impofant , qui en rehaufloit 
le mérite & le prix. 11 employa un mo- 
tif qui fit grande impreflîon fur les 
peuples. 11 aflura que le plan de Vitel- 
lius étoit d'envoyer les légions Ger- 
maniques en Syrie , pour les récom- 
penser par un fervice doux & trm- 
qiiille dans une riche province } & que 
réciproquement il prétendoit transpor- 
ter les légions de Syrie en Germanie, 
climat rigoureux & habité par des 
Barbares, contre lefquels il falloir tou- 
jours avoir Tépée à la main. On con- 
çoit aflTez combien ce changement de 
Séjour devoit allarmer les troupes de 
Syrie. Les naturels du pays n'en étoient 
gueres moins touchés. En effet les lé- 
gions Romaines avoient communé- 
ment leurs départemens fixes & mar- 
qués, & s'établiiïoient à demeure dans 
les provinces confiées à leur garde. 
Ainfî elles fe lioient avec les habitans 
par l'amitié , par la Société , par les ma- 
riages : de façon qu'elles Se croyoient 
expatriées lorSqiSon les tranSplantoit , 
^pareillement les peuples craignoient, 
en les voyant partir,de perdre des amis 
te des parens. 

Toute la Syrie avoit reconnu Vef- 
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pafien avant le quinze Juillet : & cet An. r. 
exemple fut bientôt fuivi de tout l'O- Dc J * C * 
rient. Soémus , que Néron avoit fait 
Roi de la Sophéne , fe déclara pour le 
nouvel Empereur , aulli-bien qu'An- 
liochus Roi de Commagene , ifîïi des 
Séleucides, & le plus riche des Rois 
fournis aux Romains. Agrippa le jeu- 
ne, Roi des Juifs, avertis fecrétement 
par les fiens , s'étoit dérobé de Rome > 
avant que Vitellius fût inftruit de ce 
qui fe palfoit en Orient , & il offroit 
fes fervices à Vefpafien. Eérénice fa 
fœur ne témoignoit pas moins dezele, 
PrineeflTe donc l'habileté & i'efprit éga- 
loient la beauté , ôc qui ne s'étoit pas 
feulement fait aimer de Tite , mais 
avoit même fçû fe rendre agréable à 
yefpafï 2Ji 3 par la magnificence des pré- 
fens qu'elle lui faifoit. Toutes les pro- 
vinces de l'Afie Mineure, le Pont, la 
Oppadoce , &c les contrées voifines 
jufqu'à l'Arménie , fuivirent le torrent. 
Mais comme ces pays étoient défar- 
més , il en réfultoit plutôt un accroif- 
fement de crédit & d'éclat , que de 
forces réelles pour le parti qu'ils em- 
brafToient. 

Il fe tint un Grand Confeil à Béry- £*™*^ 0 * 
te^ville de Phéniçie,fur le plan de guer- Béry te. p^fe 



3ji Histoire ms Empereurs" 
An. r. Sic re qu'il s agilîbit de drefTer. Vefpafien 
De j. c. 6 y & Mucien y amenèrent avec eux les 
paratifs de principaux Officiers de leurs armées , 

la guerre. & jwj^ de$ . & QQ g rand nQmf 

bre de troupes d'infanterie & de ca- 
valerie , le concours des Rois qui s'em- 
prefloient de venir rendre en pompe 
leurs hommages au nouveau Prince , 
formoient autour de lui une Cour, qui 
commençoit à répondre à la majefté 
du rang fu;preme. 

Le premier foin fut d'ordonner des 
levées , & de rappeller les vieux fol- 
dats au drapeau. On établit dans les 
meilleures villes des Arfenaux pour la 
fabrique des armes. Il fut dit que Ton 
battroit delamonnoie d'or 8c d'argent 
dans Antioche. Des Infpeéteurs habi- 
les & vigilans furent prépo fés à ces 
différentes opérations : & {a) Vefpafien 
y veilloit par lui-même. 11 vilitoit les 
lieux où Ton travailloit par fes ordres , 
il fe faifoit rendre un compte exartde 
toutes chofes , il encourageoit par des 
louanges ceux qui remplilTbient leur 
devoir , il évertuoit les negligens par 
fon exemple, diflimulant plus voloi> 

• (a) Ipfe Vefpafianus I coercere , vitia magis 
adiré , hortari , bonos amicorum , quàtn virtu- 
laude , fegnes exemplo tes diffimulans. Tac. 
încicare Ixpius ^ùn\ 
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tiers les défauts que les bonnes quali- An. R. 
tes de ceux qui le fervoienr. 11 récom- 0e ^ Ct 69 * 
penfoic ceux dont il étoit fatistait par 
des emplois , par la dignité Sénatoria- 
le. La plupart firent honneur à fon 
choix , & devinrent dans la fuite de 
grands perfonnages. Mais il n'eft pas 
donné même aux meilleurs Princes 
de n'être jamais trompés , & parmi 
ceux que Vefpafien mit en place il 
s'en trouva quelques-uns à qui la for- 
tune tint lieu de mérite. 

L'ufage étoit établi , que les nou- 
veaux Empereurs fi(Tent une largefle 
aux foldats. Vefpafien s'y conforma : 
mais il ne s'engagea à donner pour une 
guerre civile , qu'autant qu'avoient 
donné fes prédéce(Teurs en pleine paix. 
Il (a) tenoit une conduite ferme à l'é- 
gard du foldat , & fes troupes en 
étoient meilleures pour n'être point 
flattées. On pouvoit craindre qu'à la 
faveur de l'éloignement des légions , 
qui iroient porter la guerre en Italie , 
les Parthes &c les Arméniens ne s'enhar- 
difïent à faire des courfes dans les pro- 
vinces voifines de l'Euphrate. On en- 
voya des Ambafladeurs aux Rois de ces 

(a) Egre^iè fîrruus acîverfus miVitarcm largitio- 
jicin, eoque cxtrciiu meliorc. Tac % ^ 
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Au. R. Sjo deux peuples, pour les entretenir dans 
De j. c. 6 V d es difpolitions pacifiques. Enfin il ne 
falloit point négliger la guerre de Ju- 
dée. Tice fut chargé de la pouffer. Pour 
ce qui eft de Velpafien , on convint 
qu'il fe tranfporteroit à Alexandrie , 
pour affamer, s'il en étoit befoin, II- 
talie,qui tiroit principalement fes bleds 
de l'Egypte. On {a) crut que c'étoit af- 
fez contre Vitellius qu'une partie des 
troupes fous les ordres de Mucien , le 
nom de Vefpafien , & la confiance aux 
deftinées, qui prépareraient elles-mê- 
mes les voies à l'exécution de ce qu'el- 
les avoient ordonné. On écrivit à tou- 
tes les armées de l'Empire & à leurs 
Commandans, pour leur notifier l'élec- 
tion du nouvel Empereur , & les inviter 
aie reconnoître; éc l'on j^rit des mefu- 
res pour gagner les Prétoriens calTés 
par Vitellius , en leur faifant efpérer 
de rentrer dans le fervice. 
Départ de Mucien fe hâta de partir avec quel- 
Mucien , & ques troupes leftes & débarrafTées de 
guierre. 4 " dc tout bagage. ^ mefuroit fa marche de 
manière à éviter [b) une lenteur qui 
auroit pu paroître timidité , & cepen- 



( a ) SufTiccre videban- 
tur adversîis Vitellium 
pars copiarum , & dux 
Muciânus a & Vcfpafia- 



ni nomen , ac nihil ar- 
duum fatis. Tac. 

{b) Non lento itinerc, 
ne cun&ari videretur j 
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dant à ne pas faire trop de diligence , An. r. n*oi 
afin de laiflTer le tems à la renommée i)e 3 C " 6y " 
de groflir & d'accroître les objets. 
Comme les forces qu'il menoit avec 
lui étoient modiques , elles avoient 
befoin de n'être pas vues de tfop près, 
& 1 eloignement leur étoit avanta- 
geux. A q aelque diftance fuivoit la 
iixieme légion , & plufieurs détache- 
mens qui compofoient un corps de 
treize mille hommes : & pour paflfer 
ces troupes en Europe , Mucien avoir 
donné ordre que la flotte du Pont fe 
rendît dans le Port de Byzance. Il pa- 
roît que fon premier deflein étoit de 
gagner la Mœfîe , province occupée 
par des légions qu'il regardoit avec 
fondement comme affectionnées à Vef- 
pafîen. Mais cette route devenoit bien 
longue pour arriver en Italie : Se il 
douta s'il ne feroit pas mieux de me- 
ner toutes fes troupes de terre directe- 
ment à Dyrrachium en Epire , d'où le 
trajet en Italie eft très-court : enforte 
qu'il menaceroit Brindes & Tarente 
d'une part , pendant que de l'autre fa 
flotte s'allongant dans la mer lonien- 

wcque camen properans, I dicas tires fibi , & ma» 
gtifeere famam ipfo fpa- I :ora credi f*e ablentibus. 
lio finebat , gnarus ino- | Tac, 
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An. R. f 10. ne mettroit à couvert la Grèce & l'A- 
Dc J> c 6 *' fie , & en même tems tiendroit Vitel- 
luis en échec , en lui faifant appréhen- 
der des defcentes en Italie par plulieurs 
endroits à la fois, 
restions Les arrêts d'une telle entreprife 
«xercces par mettoiënt en mouvement toutes les 
iïupUs. US Provinces d outremer. Il falloir qu el- 
les fournirent des armes,des vai(feaux, 
des foldats : mais rien ne les f\tiguoit 
plus que la levée des deniers. Mucien 
difoit fans ceffe que l'argent étoit le 
nerf de la guerre civile : & il agiffoit 
en conféquence > ne mettant nulles bor- 
nes à fon pouvoir , &c fe portant plutôt 
pour le compagnon , que pour le Mi- 
mitre & le Général de 1 Empereur. 
Les injuftices ne lui coutoient rien. 11 
recevoit avidement & provoquoit les 
délations : nul égard ni ù la vérité des 
faits , ni à l'innocence des perfonnes : 
les riches étoient toujours coupables. 
Ces (a) vexations intolérables avoient 
une forte d'excufe dans les nécelîités 
de la guerre : mais l'effet en fubfifta 



(a) Quae gravj'a atquc 
intoleranda , fed necef- 
firaie armorum cxcufa- 
ta , etiam in pace man- 
fere : ipfo Vefpafiano , 
imer initia hnperii , ad 



obtinendas în îquitates 
haud perindè obftinato : 
donec , indulgenti.i for- 
tunz , & pravi* magif- 
tris , didicit autufque 
cit. Tac. 

même 
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même après la paix, Yefpafîen , dans A "- R 
les commencemens de fon Empire , l)c J ' C 6y# 
prêtoit l'oreille aux juftes repréfenta- 
tions : dans la fuite, gâté , dit Tacite , 
par la bonne fortune , &: par les mau- 
vaifes leçons des Politique^ chez qui 
l'intérêt du Prince eft la fupreme loi , 
il apprit Afe familiarifer avec l'iajiiS*- 
ce , & il ofa lautorifer. Déplorable 
condition des Souverains , à qui la 
pratique de la vertu, même lorfqu'ils 
l'aiment fincérement, devient très-dif- 
ficile , étant combattu par tout ce qui 
les environne. Mucien contribua aulîi 
de fes propres facultés aux dépenfes de 
la guerre , mais il favoit bien par ou 
g'en dédommager avec ufure. Plufieurs 
autres fe piquèrent de générofité a fon 
exemple : très-peu eurent les mêmes 
facilités que lui pour retirer leurs 
avances. 

L'événement de tant de préparatifs 
eft fingulier. Ils ne furent d'aucun ufa- 
ge pour la décifion de la guerre , qui 
fe trouva terminée avant que Mucien 
eût eu le tems d'approcher de l'Ita- 
lie. 

Celui à qui Vefpafien eut la princi- Toutes les 
pale obligation d'un fuccès fi prompt !^! ons d , e 
Se li heureux , rut Antonius Pnmus , déclarent 

Tome V. P 
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an r. Rio. né à Toulouie , 8c peut-être de race 
De j. c. 6 9 G au l 0 if e 5 puifque clans ion enfance il 

pour Vefpa- j f urnom £ e ^ ecco OU Bu , mot 

hen. Carac- r ^ 1 

tere d'Anto de la langue Celtique , que nous avons 
™ S J^*' conktvé dans la nôtre. Ce fut un ca- 
Tac. lu fi ra&ere éti#iîgemsnt mêlé de bien & 
W 8 5» de mal. Flétri fous Néron par un juge- 
raient infamant , 6c condamné pour cri- 
me de faux , il avoit recouvré , com- 
me bien d'autres qui n'en étoient pas 
plus dignes que lui , le rang de Séna- 
teur, à la faveur de la révolution qui 
éleva Galba fur le trône des Céfars : 
& cet Empereur le fittHommandant de 
la feptiemc légion , qui avoit fes quar- 
tiers dans la Pannonie. 11 offrit fes fer- 
vices à Othon , qui le négligea & ne 
lui donna aucun emploi* Lorfque (a) 
les affaires de Vitellius commencèrent 
à prendre une maiivaife face, Primusfe 
déclara des premiers pour Vefpalien , 
& ce fut une grande acquilîtion pour 
ce parti qu'un Officier brave de fa per- 
fonne , éloquent dans fes difcours 3 ha- 
bile à manier les efprits & à les tour- 



fa) Labantihus Vitcl- 
lii rébus, Veipafianum 
fecutus , grande mo- 
mcntum addidit , {Ire- 
nuus manu , termone 
promptus , fcrendar in 



alios invidiae artife* , 
di(cordiis& feditionihus 
potens , raptor , largi- 
tor , pace peflimus , 
Hello non fpernendu*. 
Tac. 
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lier comme il lui plaifoit. 11 eît vtài A J* R-^*o 
qu'il abufoit fouvent de fes talens : 1)6 J ' C " 
artifan de difcordes , boutefeu de l'édi- 
tions , calomniateur, ravifleur , diftri- 
bureur de pernicieules largefïes > très- 
mauvais citoyen dans la pMc, guerrier 
des plus eftimables. 

Plein d'ambition , il crut trouver 
l'occafion de pouffer fa fortune dans les 
mouvemens qui fe faifoient en faveur 
de Vefpafien , déjà reconnu & procla- 
mé par les trois légions de la Mœfie. 
Car ces légions furent les premières 
qui fe déclarèrent pour Vefpafien en 
Occident. L'une d'elles a/rivée de 
Syrie , comme je l'ai dit , fur la fin du S»** vu. t • 
règne de Néron , communiqua aux Tac ' 
deux autres l'eftime qu'elle apportoit 
de ce pays pour le mérite de Vefpa- 
fien. D'ailleurs l'attachement de ces 
mêmes légions pour Othon , dans le 
parti duquel elles avoient été en- 
gagées , les difpofoit favorablement 
pour l'ennemi de Vitellius. Des hom- 
mes artificieux fortifièrent en elles ces 
fentimens , en faifant courir une lettre 
vraie ou fauffe d'Othon à Vefpafien 
pour lui demander vengeance , & le 
prier de venir au fecours de la Républi- 
que. Enfin elles avoient offenfé Vite!-» 
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*v. * î *o. [ UIS# Car ayant appris la défaite d'O- 
Oe j. c. 6> ^ pendant qu'elles étoient en mar- 
che pour fa querelle , elles avoienr mal- 
traité les porteurs de la nouvelle , dé- 
chiré les drapeaux où paro^fToit le nom 
de Vitalité , enlevé & partagé en- 
tre elles l'argent de la caiffe militaire. 
C 'étoient là des crimes vis-à-vis de Vi- 
tellius , & au contraire elles pouvoient 
s'en faire un mérite auprès de Vefpa- 
fien. Par tous ces motifs, elles embraf- 
ferent fon parti avec tant de chaleur , 
qu'elles travaillèrent même à y attirer 
les légions de Pannonie, employant à 
cet effet , non feulement les invita- 
tions , mais les menaces. Antonius 
Primus féconda puiflamment les fol- 
licitations de l'armée de Mœfie : & il 
éprouva d'autant moins de peine à 
réuflir , qu'il avoit affaire à des trou- 
pes qui s'étant trouvées à la bataille 
de Bédriac , confervoient contre 
tellius le refTentiment de leur défaite. 
Les armées de Mœfie & de Pannonie 
jointes enfemble , entraînèrent celle 
de Dalmatie. Ainfi toute l'tllyrie em- 
brafla-le parti de Vefpafien. 

Il eft remarquable qu'aucune de ces 
trois armées ne fuivit dans le nouveau 
choix auquel elle fe déterminent , l'im- 
1 r^v 1 ^fcBKT' 
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preflîon de (on chef. Aponias Satur- * N R-<»o« 
ninus , Commandant de celle de Mœ- De 3 * C * 6 *' 
fie, loin d'en favorifer les mouvemens, 
donna avis à Rome de la défection de 
la troisième légion. Mais çomme foit 
zele pour Vitellius n'étoit pas bien vif, 
lorfqu'il vit que fes efforts ne pour- 
raient retenir fes troupes , il fe rendit 
lui-même à leurs vœux , & il profita 
de l'occafion pour fatisfaire fes animo- 
fités particulières fous prétexce de cha- 
leur i fervir la caufe commune. llhaï£ 
foit Tertius Julianus ancien Préteur , 
Commandant d'une légion : & il en- 
voya un Centurion pour le tuer , com- 
me fufpedt d'attachement à Vitellius. 
Julianus fut ar ver fi du péril , & il pafîa 
le Mont Hoemus , qui fépare la Mœ- 
fie de laThraee. De ll il fe mit en ud ti- 
re, comme pour aller trouver Vefpa- 
fien : mais attentif à ne fe point com- 
mettre y il obfervoit les événemens , 
& , félon les nouvelles qu'il en rece- 
voit , il hatoit ou rallentilfoit fa mar- 
che : de manière qu'il ne prit aucune 
part à la guerre civile. 

Les Commandans des armées de 
Pannonie & de Dalmatie étoient T. 
Ampius Flavianus & Poppéus Silva- 
nus, riches vieillards, &peu propres 

Piij 
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R. f 20. à faire un performage dans les troubles, 
t J ' C ' 69 ' Mais la * Pannonie avoit un Intendant 
qui y joua un grand rôle. Il fe nom- 
moit Cornélius Fufcus, jeune homme 
d'une illuftre naiffance, d'un cara&ere 
ardent , qui dans fa première jeunefTe 
frappe d'un defir fubit du repos , avoit 
quitte la dignité de Sénateur. Ce n'é- 
toit qu'une fantailie palfagereile repos 
ne convenoit en aucune façon à Fuf- 
cus : 6c les mouvemens qui amenèrent 
la chiite de Néron l'ayant rendu à lui- 
même , il fignala fon zele pour Galba , 
& fut fait Intendant de Pannonie. Là 
il prit parti pour Vefpalien , & devint 
un des plus vifs promoteurs de la guer- 
re , aimant (a) le danger pour lui-même 
beaucoup plus que pour les récompen- 
fes qu'il pouvoit s'en promettre , 8c 
préférant à une fortune bien établie 
des efpéranèes nouvelles , pleines de 



* Tacite nous laifft à 
deviner Jî c'était de la 
tannonie on de la Da' 
matte c^ne Fufcus étnit 
• Inte liant , ou fi fa com- 
, rn:fti*n s'étendent à ces 
deux irozinecs Cette 
dernière fuppoftiin p { 



earec yuc l'armée de cette 
I rovince marcha avec 
Fufcus , au lieu que celle 
de Dalmattc ne fe mit 
que fort tard en mouve* 
ment 

{ i) Non tam prarmiis 
( p riailorum , quam ipfij 
rott peu vraifcmblah e. ! periculis l«tus » pro cer- 
Jlin n dans la nécefliti Je tis & olim partis nova , 
cl'otjir , je me fuis dêter- 1 ambigiia , ancipilia ma* 
mui four la ?a#nwH â , lebat. Tac. 



M- 



Vitellius > Li v. XI V. 
rlfque & d'incertitude. Réuni avec p*'j R ç 8 2°" 
Antonius Primus, ils travaillèrent de e ' , 
concert a mettre en a£fcion tout ce qu'il 
pouvoit y avoir , en quelque provin- 
ce que ce fût , de femence d'agitation 
& de trouble. Ils écrivirent à la qua- 
torzième légion dans la Grande Bre- 
tagne , à la première en Efpagne , par- 
ce que ces deux légions avoient tenu 
pour Othon contre Vitellius. Ils ré- 
pandirent des lettres dans la Gaule : & 
en un inftant tout fe prépara à une ré- 
volution générale , les armées dllly- 
rie étant pleinement & jouvertement 
décidées pour la guerre , & les autres 
difpofées à fuivre la fortune. 

11 n'en falloit pas moins pour tirer FoïMefle& 
Vitellius de fon afïbupiflement. Ce- lan 8 !,eur(,es 

i r fi i [remers 

toit la iituation naturelle de cette ame mouvcmcm 
parélîeufe. Mais lqrfqu'il avoit appris 9 l,e fe ,!onno 
le ierment de hdehte prête en Ion nom Tac. injb 
par tout l'Orient, il eft incroyable u - 75- 
quelle orgueilleufe fécurité, quel pro- 
digieux accroiÎTement d'indolence cet- 
te nouvelle avoit caufé en lui. Car juf-. 
ques-là le nom de Vefpalïen , que des 
bruits fort répandus appelloient à 1 Em- 
pire , ne lailïoit pas de donner quelque 
inquiétude à Vitellius. Lorfqu il crut 
n'avoir plus rien à craindre de cette 

P iiij 
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An R. c*o part, lui & fon armée ne connurent 
Pc j. c. 6y. j us j e f re | n ^ & f e l lvreren t fans au- 
cun ménagement à la cruauté , aux ra- 
pines , &c à l'efprit tyrannique. 
Tac. mp. La nouvelle de la révolte de la troi- 
u. fieme légion en Mœfie fut le premier 

coup qui commença à réveiller Vitel- 
lius , & à lui faire comprendre qu'il 
avoit eu tort de s'endormir fur le comp- 
te de Vefpalîen. Elle ne l'effraya pour- 
tant pas beaucoup. Aponius Saturni- 
nus, de qui venoit l'avis 5 n'avoit pas 
repréfenté le mal auflî grand qu'il étoit} 
& les flatteries des Courtifans en ra- 
battoient encore. Ils difoient qu'il ne 
s'agiffoit que d'un mouvement fédi- 
tieux dans une feule légion , & que 
toutes les autres armées demeuroient 
fidèles. Vitellius , en faifant part de 
cette affaire aux foldats , parla fur le 
même ton , fe plaignant de la témérité 
des Prétoriens récemment calfcs , qui 
le plaifoient à répandre de faux bruits* 
11 ail ura qu'il n'y avoit aucun fujet d'npr 
prchender une guerre civile , fuppri- 
mant foigneufement le nom de Vef- 
palîen y & il diftribua des foldats dans 
tous les quartiers de la ville , pour em- 
pêcher les difcours de ceux qui ai- 
moient à s'entretenir de nouvelles : 
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précautions inutiles , & mime nuili- 
bles , qui ne faifoient que nourrir & 
accréditer les bruits dont il vouloit 
arrêter le cours. 

11 envoya néanmoins des ordres 
dans la Germanie , dans la Grande 
Bretagne , dans l'Efpagne , pour fe 
faire amener des troupes. Mais il s'ex- 
primoit mollement: il évitoit d'infifter 
fur le befoin d'un prompt tk puilTant 
fecours : &c ceux à qui les ordres s'a- 
dreflbient , en imitèrent la mollefTe 
dans l'exécution. £n Germanie Hor- 
deonius Flaccus déjà inquiet du fou- 
levement des Bataves , dont il fera par- 
lé amplement dans la fuite , craignoit 
d'avoir incefTamment fur les bras une 
guerre considérable. Veftius Bolanus- 
ne pouvoir efpérer de tranquillité de 
la part des peuples de la Grande Bre- 
tagne , toujours remuans & enfl^ni^ 
du joug. Et ces deux Confulaire? né~ 
toient ni Tun ni l'autre bien fermes 
dans le parti de Vitellius. L'Efpagne 
n'avojt point de chef, vu l'abfence 
de Cluvius Rufus, retenu , comme je* 
l'ai dit, à la fuite de la Cour : tk les; 
Commandans particuliers des trois lé- 
gions /égaux en autorité , & qui , fi 
la fituation de Vitellius eût été Hcri£- 

Pv 
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An. r.Rio fante , fe ieroient difputé la gloire de 
L>e j.c. o y . l'Q^iflfance, ne fe preflbient point de 
partager fes périls & fa mauYaife for- 
tune. L'Afrique feule s'ébranla , par- 
ce que Vitellius y avoit laide une bon- 
ne réputation , au lieu que Vefpaiien 
ne s'y étoit pas fait eftimer. Mais le 
Commandant Vaiérius Fcftus ne fé- 
conda point le zele des peuples &c des 
foldats, & il tint une conduite flottan- 
te , pour fe décider par l'événement* 
Ainfi par- tout Vitellius étoit mal 
fervi : & il avoit encore le délavan- 
tage de n'être qu'imparfaitement inl- 
truit des delfeins & des préparatifs 
de fon adverfaire , pendant que les fiens 
éclattoient à la vue de tous. 11 étoit 
trop négligent pour faire des perqui- 
litions exaéles. Mais de plus les émif- 
fairesde Vefpafien répandus dans lOc- 
cident travailloient fourdement , & 
demeurèrent pour la plupart bien ca- 
chés , par la fidélité de leurs amis , ou 
par leur propre adrefTe. Il n'y en euç 
qu'un petit nombre qui ayant été pris 
dans la Rhétie & dans les Gaules , fu- 
rent envoyés à Vitellius , & mis à 
mort. Quant à ce qui fe pafToip eij 
Orient , on ne pouvoir en recevoiç 
que difficilement des nouvelles > &« 
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par terre , parce que les partages des p N "j R ^ 8 ^ 
Alpes * Pannoniques étoient occupés e 
par les légions d'illyrie } foie par mer y 
à caufe des vents Etéfiens ** qui fouf- 
floient alors , tk qui font contraires à 
la navigation de Syrie & d'Egypte 
vers Rome & l'Italie. Enfin néanmoins Enfia irnwt 
les menaces d'une irruption prochaine J^^f^i-* 
de la part des légions d'illyrie , les ques encan*- 
bruits fâcheux qui arrivoient de tous P a &P e * 
côtés , contraignirent Vitellius de don- 
ner ordre à Cécina & à Valens de fe 
préparer à partir pour la guerre. Cé- 
eina partit le premier. Valens relevoit 
d'une grande maladie , qui le retint 
encore quelque tems dans Rome. Pour 
ce qui eft de Vitellius, il continuoit 
fes divertiflTemens & fes plaifirs , & il 
donna en ce tems-là même des jeux y 
dans lefquels il devoit produire fur le 
Théâtre l'infâme Sporus , qui depuis 
fi long-tems comblé de toutes fortes 
d'ignominies , s'en lafla néanmoins , fi 
nous en croyons Dion , & aima mieux 
fe tuer lui-même. 

Le (a) féjour de la ville avoir produit 
un grand changement dans les ar- 

* Partie des Alpes la vers le folftice d y Eté fouf- 
plus wifîac de la mer A- fient felo* la dircéïitn dn 
driuique. Njrd-Eft. 

J # VwU récits, <yti\ (*)Lon»è alia profieik 

Pvj 



Histoire des Empereurs; 

An, 1 r R*o mées Germaniques, & lorfqu'eiles en 

De J c. <v fortirent on ne les reconnoiffbit plus. 

Nulle vigueur de corps , nulle ardeur 
de courage : une marche lente , les 
rangs éclaircis , les armes en mauvais 
ordre , les chevaux énervés & lans feu. 
Le foleil , la pouflîere, les variétés de 
la faifon , tout incommodoit le foldat : 
&: dans la même proportion qu'il étoit 
devenu moins capable de foutenir la 
fatigue , s'étoit accru en lui le penchant 

céâv.2 sv- à la défobciflfance & aux féditions. Le 
ir vicel- c ^ e ^ comr ibuoit encore à corrompre 

ttus. cette armée , déjà fi fort déchue de fa 
première gloire. Cécina de tout tems 
attentif à le rendre agréable au foldat 
par un commandement foible & mou y. 
avoit encore acquis récemment un fur- 
croît de langueur & d'indolence : foit 
que ce fut un effet naturel du luxe ôc 
des plaifirs auxquels il s'étoit livré, 
foit qu'il agît par principes , & que 
méditant dès-lors une perfidie , il fît 
entrer dans fon plan tous les moyens 
dafFoiblir les troupes qui lui étoient 
confiées. 



centis ex urbe Germani- 
ci cxercitûs fpecies. Non 
vigor corporibus , non 
a?dor animis, ltntum &L 
larum agmen , ftuxa ar- 
ma , fegnes equi : impa- 



tiens folis , pulveris » 
tempeftaium , i]uanium- 
que hebts ad fuftinen- 
dum labertm mi les, tan- 
to ad difeordiaj» promp- 
lier, T*. 
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^ On a crû que fa fidélité avoit été at- An - f - 8l< * 
taquée & ébranlée par Flavius Sabinus I)e J ' ' 69 ' 
Préfet de la ville , & frère de Vefpa- 
fien y qui fe rendit garand des condi- 
tions du marché ; que Rubrius Gal- 
lus fut l'entremetteur de la négocia- 
tion. Pour le gagner plus fûrement ils* 
s'aidèrent de la jaloune qui étoit entre 
lui Se Valensj Se ils lui repréfenterent 
que ne pouvant égaler le crédit de fon 
rival auprès de Vitellius , il devoir dé- 
formais faire rouler le fyftême de fa 
fortune fur la faveur du nouveau Prin- 
ce. Ce qui paroît certain , c'eft que 
Cécina partit de Rome ayant le pro- 
jet de la rrahifon formé. Mais il fe ca- 
choit encore , & en prenant congé de 
Vitellius , il reçut de lui le baifer > Se 
tous les témoignages pofîîbles de con- 
fédération. 

Il détacha une partie de fa cavale- 
rie , pour aller s'afTûrer du pofte im- 
portant de Crémone. Avec lui fe mi- 
rent en marche fes propres troupes Se 
celles de Valens. Celui-ci écrivit à 
l'armée qu'il avoit commandée , de 
s'arrêter Se de l'attendre , fuivant qu'it 
en étoit convenu avec fon cdîlégue. 
Mais Cécina feignit que cet arrange- 
ment étoit changé , comme contraire 
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An. R. 810. au bien du fervice , qui demandoit que 
Vc ]. c. c 9 . j> on ayec toutes i es f orces d u p art i 

au-devant des adverfaires. 11 étok fur 
les lieux , & fon autorité prévalut. 
L'armée fe partagea félon fes ordres 
en deux corps , dont l'un gagna Cré- 
mone, & l'autre fe rendit à Hoftilia.* 
Pour lui , il s'écarta , & fe tranfpor- 
ta à Ravenn^, fous prétexte de vifiter 
la flotte qui y étoit entretenue , & de 
l'encourager à bien faire. Sa vraie rai- 
ibn étoit de concerter fa trahifon avec 
Lucilius Baflus , Préfet des flottes de 
Ravenne & de Miféne. Baflus avoit 
reçu de Vitellius ce double comman- 
dement : mais mécontent de n'avoir 
point été nommé Préfet du Prétoire > 
il vengeoit un Lajufte relTentiment pac 
une honteufe perfidie. Ils allèrent en- 
femble à Padoue , pour fe voir feuls , 
& en pleine liberté d'arranger toutes 
leurs mefures.Tacite(tf )ne décide point 
lequel des deux: fut le féduâreur ou le 
féduit : 8c comme les mauvais cœurs fe- 
jeflTemblent , il foupçonne qu'ils pou- 
îroient s'être trouves également difpo- 
fes à une infidélité. Ceux qui avoient 

* Officia riam le Mjn I ( fjuod evenir inter ma- 
*o»*n frr U fê. I los , ut & fimiles iint ) 

(s) Nec feiri poteft , I eadem illos pra vius îm* 
tiamitne Cxcinam,an f puleriu Tjm. 
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écrie l'Hiftoire de cette guerre fous les r. *2g. 
règnes de Vefpafien & de fes enfans > 0e J c 69 * 
attjribuoient à ces deux traîtres des mo- 
tifs honorables , l'amour du bien pu- 
blic , le defir de faire fuccéder une 
heureufe paix aux horreurs des guer- 
res civiL-s. Langage infpiré par la 
flatterie. Cétoit leur intérêt propre 
qui les conduifoit. Ils avoient déjà tra- 
hi Galba : & une féconde perfidie cou- 
toit peu à ces ames viles % Comme ils 
craignoient d être effacés &c obfcurcis 
par le crédit que d'autres prendroient 
fur l'efprit de Vitellius , ils fe réfolu- 
rent à le perdre lui-même. Cécina 
donc ayant réjoint fon armée , em- 
ployoit toutes fortes d'artifices pour 
détacher de Vitellius les cœurs des 
Centurions & des foldats , en qui la 
fidélité pour leur Prince étoit puilfam- 
inent enracinés. BalTus trouvoit moins 
de difficulté à réuflir dans les mêmes 
manœuvres auprès de fes marins , qui 
^voient récemment combattu pour la 
caufe d'Qthoo, 
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Les chefs du parti de Vefpafîen en Illy- 
rie tiennent Confeil fur le plan de 
guerre qu 'ils doivent fuivre. Difcours 
d' Antonius Primus j qu 'il propofe 
d'entrer fur le champ en Italie. Son 
avis efl fuivi. Il exécute lui-même le 
confeil qu'il avoit donné. Premiers 
exploits.Cécina manque à deffein l'oc- 
cafion d'écrafer Antonius Primus. 
Deux féditions écartent les deux 
■ Confulaires qui offufquoicnt Antonius 
Primus. Baffus j Commandant de la 
flotte de Ravenne pour Vitellius j la 
fait pajfer dans le parti de Vefpafîen. 
Trahifon de Cécina. Son armée le 
charge de chaînes. Primus va atta- 
quer deux légions de Vitellius poflées 
dans Crémone. Elles fortent de la 
ville. Combat où elles font défaites. 
Les vainqueurs veulent attaquer la 
ville de Crémone par le defir de la 
piller. Ils en font empêchés par l'ar- 
rivée de fix légions que Cécina avoit 
tenté inutilement de débaucher. Com- 
bat noclurne ou elles font défaites. 
Un pere tué par fon fils. Prife du 
camp qui environnait la ville de Cré- 



Sommaire. 353 
morts. Les vainqueurs fe préparent à 
attaquer la ville. Elle Je rend. Les 
légions vaincues fortent de la place. 
Sac de Crémone. Rétabliffement de 
cette ville. Premiers foins de Primus 
après fa victoire. Stupide indolence 
de Vitellius. Flatterie des Sénateurs. 
Conful d'un jour. Vitellius fait em- 
poïfonner Junius Bléfus. Lenteur 
de Valens. Il manque l'occafion 
de joindre V armée. Deffein hardi 
de Valens. Il ejl fait prijbnnïer. 
Vefpafien ejl reconnu dans une 
grande partie de l'Italie & dans 
toutes les provinces de l'Occident. Ir- 
régularité de la conduite de Primus 
depuis la journée de Crémone. Il s'a- 
vance du côté de Rome. Soldat qui 
demande une récompenfe pour avoir 
tué fon frère. Brouilleries entre Pri- 
mus & Mucien. Vitellius veut étouf- 
fer la nouvelle de la bataille de Cré- 
mone. Généreux courage d'un Cen~ 
turion. Il envoie des troupes pour fer- 
mer les paffages de l'Apennin. Rejléà 
Rome , il s'occupe de toute autre chofe 
que de la guerre. Il va à fon camp j & 
revient bientôt après à Rome. La 
flotte de Miféne fe déclare pour Vefpa- 
fien. Ter racine occupée parles foldats 
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de cette flotte & leurs affociés. Cha- 
leur de \ele qui s'allume dans la ville 
en faveur de Vitellius j & qui s'éteint 
dans le moment. Les cohortes oppo- 
fées à Primus font forcées de fe fou- 
mettre. Valens ejltué à Urbin par or- 
dre des vainqueurs. Vitellius difpofé 
à abdiquer. Il convient des conditions 
avec Ilavius S abinus. Remontrances 
faites inutilement fur ce point à Vitel- 
lius par fes %elés partifans. Abdica- 
tion de Vitellius. Le peuple & les fol- 
dats s'y oppofent j & le forcent de 
retourner au Palais. Combat oà Sa- 
binus a le dejjbus. Il fe retire au Ca- 
pitolc. Siège & prife du Capitale par 
les foldats de Vitellius. Le Tem- 
ple de Jupiter efl brûlé. Domitiett 
échappe aux ennemis. Mort de Sabi- 
nusafon éloge. La ville de Terraci- 
nc cflfurprife & faccagée par L. Vi- 
tellius. L'armée viclorieufe n'avait 
pas fait fujffante diligence pour venir 
à Rome. Caufes de ce retardement. A 
la nouvelle du flege du Capitale elle 
fe met en marche. Députations de ia 
part de Vitellius rebutées. La ville 
ejl prife de force. Réunion étrange 
des divertifjemens Ucentieux & de la 
wuauté. Le camp des Prétoriens for- 
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ci. Mort tragique de Vitellius. Mort 
de fort frère & de fon fils. Sa fille 
mariée par Vefpafien. Uajfranchi 
Afiaticus fubit le fupplice des efcla- 
ves. 

DA n s le parti de Vefpafien tout An. R. flio. 
étoit fidèle , & la fortune y ré- 1>e J * c 
pondit. Les principaux chefs des trou- ^"i C de vef- 
pes de Pannonie s'aflemblerent pour afien enii- 
tenir confeil à Pétau fur la Drave % où J£j 
étoient les quartiers d'hiver de la trei- (ur le pian de 
zieme légion , retournée dans fa pro- * llerre ^ J . ls 

P . 1 1 1 1 1 / 1 doivent fui- 

vince , depuis qu elle eut achevé les vre. 
amphithéâtres de Crémone & de Bon- Hi ^ ê 
logne dont il a été parlé plus haut- " 1 
Tacite nomme trois de ces chefs , T. 
Ampius Flavianus , Antonius Primus, 
ôc Cornélius Fufcus. 

Ampius , Confulaire , & Comman- 
dant en chef des légions de Pannonie , 
étoit le plus éminent en dignité, mais 
le moins accrédité des trois. Les fol- 
dars fe déficient de lui, parce qu'il étoit 
allié de Vitellius , & ils le foupçon- 
noient de chercher l'occafion de trahir 
le parti qu'il feignoit de vouloir fervir. 
En effet la conduite de ce vieillard , en 
merne tems timide & ambitieux, don- 
«oitprife. Au commencement du mou- 
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An. r. 8io vemerft des légions , la peur l'avoir en- 

De ^ C * 69 ' g a g é à fe fauver en ltalie > & enfu î t / e 
le defir de la confidératïon &c de l'é- 
clat l'avoit ramené à fon pofte , fur les 
follicitations de Cornélius Fufcus , qui 
ne comptoir pas trouver en lui une 
grande relïburce du côté des ralens , 
mais qui jugeoir avec raifon que le 
nom d'un Confulaire éroir une déco- 
ration pour un parri nailTant. 

J'ai déjà fait connoître le caraftere 
d'Antonius Primus. 1! s'étoiî emparé 
de toute la confiance des rroupes pat 
des manières décidées , & par une au- 
dace qui dédaignoit les ménagemens. 
Lorfqu'on lut dans l'armée de Panno- 
nie les lettres de Vefpafien 5 la plupart 
des Officiers étudièrent leurs paroles , 
s'exprimant d'une façon ambiguë , na- 
geant entre les deux partis, & fe pré- 
parant des fubterfu^es qui puflent s'ac- 
commoder à tout événement. La dé- 
claration de Primus fut nette & préci- 
fe : & les foldats furent charmés de le 
voir ne point féparer fes intérêts des 
leurs , & fe mettre dans le cas de par- 
tager avec eux les difgraces , comme 
k gloire du fuccès. Ilfourinr toujours 
cette hauteur dans fes procédés : & paT 
là il s'acquit , quoique fimple Corn- 
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mandant de légion , une autorité lu- An * 

/ l")c 

périeure à celle des Consulaires, Après 
lui , le plus confidéré étoit l'Intendant 
Cornélius Fufcus , qui ne gardant au- 
cunes mefures avec Vitellius,&fefai~ 
fant une habitude d'inve&iver contre 
lui d'une manière fanglante , ne s'é- 
toit lai(Té aucune efpérance d'échap- 
per à fa vengeance , fi l'entreprife 
échouoit. 

Les trois que je viens de nommer 
s'étant donc aflemblés en confeil , 
comme je l'ai dit, avec plufieurs au- 
tres , délibérèrent fur le plan de guer- 
re qu'Us dévoient fuivre. On pouvoit 
prendre deux partis : l'un de garder 
exactement les partages des Alpes Pan- 
noniques, jufqu'a l'arrivée des trou- 
pes qu'ils attendoient d'Orient; l'au- 
tre , d'aller en avant , de chercher l'en- 
nemi , & de lui difputer la poflTeflion 
de l'Italie. Ceux qui étoient d'avis de 
temporifer , & de traîner les chofes en 
longueur , relevoient la force & la ré- 
putation des légions Germaniques , 
auxquelles Vitcllius avoit encore ajou- 
ré l'élite de celles de la Grande Bre- 
tagne. Ils repréfentoient , « Que de 
» leur coté , ils ne pouvoient compter 
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An. r. 8iu. „ m fur légalité du nombre, (tf)nimê- 
j. c. 6 9 . ^ me fur ce jj e j u coura ge. Que leurs 

*> légions récemment battues parloient 
33 fans doute fièrement : mais que des 
33 vaincus font toujours timides devant 
>3 leurs vainqueurs. Au lieu qu'en fe 
>3 faifant un rempart des Alpes , on 
33 donnoit à Mucien le tems d'arriver 
33 avec un puitfant renfort : & que 
33 Vefpafien demeurant derrière, avoit 
33 des reflources infinies dans la mer , 
33 dans les flottes , dans l'afFe&ion des 
33 plus opulentes provinces de l'Empi- 
33 re , qui lui donneraient moyen de 
33 doubler fes forces , & de faire en 
»3 quelque forte les apprêts d une fe- 
33 conde guerre. Qu'en un mot il y 
33 avoit tout à gagner , & rien à per- 
33 dre, dans le parti d'une fage len- 
33 teur. J3 

bifcours L'ardeur d'Antonius Primus ne put 
PrimlT^qui ^porter un confeil qui lui paroiflbit 
pYopofcdVn- di&é par la timidité, & il entreprit de 
champ' II prouver que la&ivité & la diligence 
luiic. ctoient avantageufes à leurs armes , &c 
contraires à Vitellius. » La vi&oire , 
33 difoit-il , a moins infpiré à ceux que 



fW) Ipfîs nec numerum 1 atrociter lôouererçtur » 
parcm pul(aruiti nuper I minorem effr apud vie- 
Icgiomim; & quanquam | to$ animum. Tac. 
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» nous allons atcaquer , une noble con- An. r. Pt«. 

33 hance , qu une molle lécurite. 

33 on ne les a point tenus dans un camp, 

» ni alTujettis aux exercices militaires. 

>» Oififs (a) dans toutes les villes d'Ita- 

» lie , redoutables feulement à leurs 

>5 hôtes , plus leurs mœurs avoient été 

» jufques-la farouches & barbares, plus 

s% ils fe font plongés avidement dans 

5> des plaifirs qui leur étoient incon- 

»? nus. Le Cirque , les Théâtres , les 

o> délices de la ville les ont énervés : 

35 les maladies les ont aftoiblis. Mais fi 

n vous leur donnez du tems , la prati- 

3) que de la guerre leur fera retrouver 

53 leurs forces , & ils feront à portée- 

33 de recevoir des fecours de toutes 

35 parts. La Germanie n'eft pas loin, la 

35 grande Bretagne n'eft feparée que 

55 par un décroit , les Gaules & l'Ef- 

35 pagne leur fourniront des hommes , 

55 des chevaux , de l'argent : l'Italie 

*> elle-mcme &c les richefles de la ville 

35 font pour eux de grands avantages. 

35 Et s'ils veulent venir à nous , ils ont 

^ à leurs ordres deux flottes : la mer 

•3 dlllyrie leur eft ouverte. De quoi 



( a ) Pcr omnia Italiae 
municipia dcfitles , tari- 
fa m ho fpi ci bu s metuen- 
Aos , quanto fcrojius 



antè fe egerint , tanro 
cupidiùs infolicas vo- 
luptates haufifle Tjc. 
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R. 820. » nous ferviront alors les barrières de 
Le j. c. rty. „ nos montagnes ? quaurons-nous ga- 
» gné à différer la guerre d'une année à 
j> l'autre ? d'où tirerons-nous dans cet 
» intervalle de l'argent & des vivres ? 
•> Si l'on compte les foldats plutôt que 
33 les légions 3 il y a plus de forces de 
» notre côté , & d'ailleurs nul déran- 
» gement, nulle licence : la honte mê- 
>j me de la défaite a fervi à nous ren- 
» dre attentifs , & à maintenir parmi 
» nous la difeipline. Pour ce qui eft 
J5 de notre cavalerie , elle n'a pas me- 
» me été vaincue dans la malheureufe 
»> journée de Bédriac , & malgré la dé- 
» faite des ftens , elle a eu la gloire de 
» rompre les ennemis* Si deux régi- 
33 mens de cavalerie ont mis le défor- 
33 dre dans l'armée de Viteliius , nous 
33 en avons feize : & que ne devons- 
33 nous pas nous promettre de leur 
3> puiflant effort ? Nos adverfaires qui 
33 ont oublié le métier de la guerre , 
3* n'en foutiendront pas même les ap- 
33 proches , & enveloppés comme d'u- 
•3 ne immenfe nuée , il feront écrafés 
33 fur le champ , hommes Se chevaux. 
» Si (a) Ton ne me retient point ici , 

(4) Nifî quîs rctinct , I confiliî cro. Vos, quî- 
idem fuafor , auâorque | bus fortuna in integro 

j'exécuterai 
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j> j'exécuterai moi-même le conieil As * R Rl0 ' 

• . , tt • Oc ). C. tf*. 

» que je donne. Vous , qui croyez 
» avoir des raifons de vous ménager , 
» demeurez fur les lieux avec les lé- 
» gions : il ne me faut que quelques 
» cohortes fans aucun embarras de ba- 
n gages. InceflTamment vous faurezles 
j> partages de l'Italie ouverts , la fortu- 
» ne de Vuciiius ébranlée. Il vous fera 
« doux de me fuivre, &c de marcher 
j5 fur les traces du vainqueur qui vous 
» aura frayé les chemins. » 

Pendant que Primus parloit ainfi , Son avis 
le feu petilloit dans fes yeux, & il éle- eft fuivi# 
voit la voix pour fe taire entendre au 
loin. Car les Centurions & plufieurs i 
foldats étoient entrés dans le lieu du 
Confeil. Un difeours Ci plein de véhé- 
mence 8c d'audace fit fon effet. Ceux 
mêmes qui fe piquoient de prudence 
& de circonfpeéhon , s'y laiUerent en- 
traîner. % Pour ce qui eft de la multitu- 
de , faifie d'une efpece d'enthoufiafme, 
elle ne louoit que Primus : elle le re- 
gardoit avec admiration, comme feul 
homme de courage , feul digne chef 
de guerre : elle taxoit les autres de la- 

cft , legioVies contine- pulfas Vitellii res audie- 

te : mihi expediur co- tis. Juvabit fequi , & 

hortes fuffi ienr. Jam veftigiis vincentis infiC- 

referatam Irali^m , im- cerc. Tac. 

Tome V. Q 
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An. R. flao cheté , & ne les jugeoit dignes que de 

De j c 6 9 mépris. 

La réfolution étant prife de porter 
la guerre en Italie > on écrivit à Apo- 
mus Saturninus de fe hâter d'arriver 
avec les légions de Mœfie. Dans la 
crainte que les provinces qu'on alloit 
dégarnir de leurs troupes , ne demeu- 
raient expofées aux courfes des nations 
Barbares , les Généraux Romains en- 
gagèrent à les accompagner à la guer- 
re les Princes des S^rmates Jazyges , 
alin que leurs peuples deftitués de 
chefs ne fullent point en état de faire 
aucune entreprife. Ces Princes barba- 
res oftroient de mener avec eux des 
troupes de cavalerie :.car cette nation 
ne combattoit qu a cheval. Mais on ne 
fe fioit pas aiïez à eux pour accepter 
leur offre ; Se on aima mieux les avoir 
eux-mêmes feuls & fans fuite , plutôt 
otages qu'alliés, Au contraire on reçut 
volontiers les fecours qu'amenèrent 
Sido & Italie us Rois des Suéves. Ils 
avoient fait preuve d'une fidélité con- 
fiante , & on regardoit leur nation' 
comme plus capable d'attachement. 
On craignoit auflî quelque traverfe du 
côté de la Rhétie , dont l'Intendant 
Porcius Septimius étoit un zélé Se in- 



ViteIlius, Lit. XIV. 
corruptible partifan de Viteilius. On K. 8iy. 
lui oppofa Sextilius Félix , qui fut 1)2 J ' c ' ***** 
chargé d * garder la rive de l'inn avec 
un régiment de cavalerie, huit cohor- 
tes , &c des milices levées dans le No- 
xique. Moyennant cette précaution 
tout fut tra.iquille dans ces quartiers > 
pendant que le fort des deux partis le 
décidoit en Italie. 

Antonius Primus tint parole , &c il H exécute 
porta dans l'adion l'audace qu'il avoit ^ m 7 c S 
montrée dans le Confeil. 11 fe hata de avoir donné, 
former un petit corps de cavalerie & ^ ^^ licrjl 
d'infanterie, avec lequel il partit fans t*c. mjt% 
délai : & il prit un compagnon qui lui 6 ' 
reirembloit très-bien , brave guerrier, 
mais homme d'une probité très-fuf- 
pedte. Arrius Varus , c'étoit le nom de 
l'Officier dont il s'agit , avoit fervi 
avec diftindtion fous Corbulon dans 
les guerres d'Arménie. On alfiïroit <^ue 
le defir de s'avancer l'avoit porte à 
décrier fon Général auprès de Néron , 
par de fourdes & odieufes imputa- 
tions , & qu'il fut redevable [a) à cette 
infâme pratique du grade de premier 
Capitaine dans une légion : heureux 

(a) Infami gratis prî- I ta, mox.iu perriiciei* 
nïum piluni adepto , lac- J vertere. Tac. 
ta ad praefens «ait par- j 
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As. R. 8io commencement de fortune, félon qu'il 
De j. c. 69. £ e | e p er f lU( J 0 i t 5 niais qui le condui- 

fit enfin à fa perte. Alors il étoit triom- 
phant, de il partagea avec Antonius 
Primus la gloire des premiers fuccès 
du parti de Vefpafien en Italie. 

Ils commencèrent par s'emparer 
d'Aquilée , d'où allant en avant , ils 
furent reçus fuccellivement dans les 
• odirzo- villes d'Opitergium , * d'Altinum , ** 
T " r de Padoue * & d'Atefté En ce 
£y? f . dernier endroit ils apprirent que trois 
xohortes & un régiment de cavalerie 
occupoient pour Vitellius la place 
nommée alors Forum AUieni^ç^xt Ton 
croit être aujourd'hui Ferrare y &c qu'y 
ayant jetté un pont fur le Pô , du refte 
ces troupes faifoient mauvaife garde. 
L'occaiion parut favorable pour les 
attaquer. Primus Se Varus les furpri- 
rent au point du jour , &: les ayant 
trouvés la plupart fans armes , ils les 
mirent aifément en défordre. Ils 
avoient commandé d'épargner le fang, 
de ne tuer que ceux qui feroient une 
téfîftajice opiniâtre , & de réduire les 
autres par la terreur à changer de par- 
ti. Il y en eut en effet quelques-uns qui 
tout d'un coup fe fournirent : le plus 
grand nombre ayant rompu le pont 3 
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arrêtèrent la pourfuice des vainqueurs. 

Cet heureux début accrédita les 
armes de Primus , qui reçut dans le 
même tems un grand accroiilement de 
forces par la jonction de deux légions 
arrivées de PannonieàPadoue. 11 vou- 
lut aufli faire honneur à la caufe qu'il 
défendoit , en rétabliflfant dans toutes 
les villes dont il étoit maître les Ima- 
ges de Galba , Prince peu capable de 
gouverner , comme nous l'avons vu r 
mais dont le nom étoit devenu un ob- 
jet de vénération par la comparaifon 
avec Othon & Vitellius. 

On délibéra enfuite où l'on établi- 
roit la place d'armes du parti , &: le 
centre de la guerre. On le détermina 
pour Vérone, Colonie puilTante > dont 
la conquête feroit avantageufe en foi , 
& qui d'ailleurs étant environnée de 
grandes plaines , convenoit hnguliére- 
ment à une armée fupérieure à celle 
des ennemis en cavalerie. On fe mit fur 
le champ en devoir d'exécuter ce def- 
fein , & en partant on s'empara de Vi- 
cence , pofte peu important , mais qui 
étant la patrie de Cécina , acquéroit 
du relief dans la circonftance , ôc de- 
venoit par fa prife un trophée fur le 
Général du parti contraire. Vérone ne 
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An. H. Tio. coûta pas de plus grands efforts à Pri~ 
j.c. 69. mus ^ ^ c ^ rolt un 0 bj er Je toute au- 
tre confidération. Outre les avantages 
que j ai marqués , cette place par fa 
iituation étoit une clef de l'Italie ; 8c 
tombée au pouvoir des Généraux de 
Vefpafien , elle coupoit à Cécina la 
communication avec la Rhétie & la. 
Germanie. 

Tout ceci fe faifoit fans que Vef- 
pafien en tùtinftruit, & même contre 
les intentions. Car il avoit adrelTé aux 
légions d'Illyrie Tordre de fe fixer à 
Aquilce , & d'y attendre Mucien. li 
entroit même en explication fur les, 
raifons qui le décidoient : & il mar- 
quoit qu'ayant en fa puifTance les re- 
venus des plus riches provinces , Se 
fur-tout l'Egypte , qui nourrifloit l'I- 
talie , il elpéroit terminer la guerre 
fans cirer 1 epée , & forcer par la di- 
fette de vivres & d'argent les légions, 
de Vitellius à fe foumettte. Mucieit 
venoit à l'appui , & envoyoit lettres 
fur lettres dans le même plan. Il y re- 
levoic fans celTe la beauté d'une vidoi- 
re qui ne couteroit point de fang , ca- 
chant fous ce prétexte fes vrais mo- 
tifs , qui n'étoient autres que la jaloufie 
& le defir de fe réferver tout iTioûr 
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îieur de La guerre. Mais à caufe de ^^j^ 8 ** 
grande diftance des lieux , les ordres 1 c ' * 
&: les confeils arrivoient toujours trop 
tard 5 & l événement les avoir préve- 
nus. 

Primus maître de Vérone voulut in- Cecîna man- 
fulter les gardes avancées de l'ennemi. ? ue :i ^ efrein 

. o > , 1 occafion 

Ce Jie rut qu une légère elcarmoucne , d ^craier An- 
& on fe féparâ à avantage égal. Cé- tonius Pri ~ 
cina fe fortifia un camp entre Oftiglia 1 
tk les marais duTartaro. Le pofte étoit 
bon : l'armée avoit fes derrières cou- 
verts par le fleuve , & fes flancs par les 
marais. Et fi Cécina eût fervi fidèle- 
ment fon Empereur , il pouvoir avec 
toutes les légions de Vitellius réunies 
écrafer les deux légions qui compo- 
foient alors toutes les forces de Pri- 
mus, ou les contraindre d'abandonner 
leurs conquêtes par une honteufe fui- 
te, &devuider l'Italie. Mais [a) par 
des délais afFedtés , il livra aux enne- 
mis ce qu'il y a de plus précieux dans 
la guerre , k tems & les occafions y 
s'amufantà faire des reproches par let-> 
très à ceux qu'il pouvoit chafler par- 
les armes , jufqu'à ce qu'il eût achevé 

(a) Cecina per varias promptum erat , epifto- 

moras , prima hoftibus lis increpat , donec per 

prodidic tempora belli , nuntios pa&a perHdiae 

duni ijuos arrnis pellere ûrmaret. Tac. 
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An r. Rm ^ e négocier les conditions auxquelles 

i)c j. c. 6 y ^ p r ^ tenc j 0 ^ t f e venc j re lui-même. Ce- 
pendant Primus reçut un nouveau ren- 
fort. Aponius Saturninus, Gouverneur 
de Mœlïe , lui amena une légion , que 
commandoit le Tribun Vipftanus Mef- 
fala , Officier (a) d'une grande naiffan- 
ce, qu'il foutenoit par l'on mérite per- 
jfna. i% fonnel , joignant, fui vaut l'exemple des 

Eiifi anc *ens Romains, le goût & l'exercice 
des beaux Arts à la profelîîon des ar- 
mes , feul entre tous les chefs de cette 
guerre , qui y eût apporté des vûes 
droites & l'amour du bien. 
Tac. Mjl. Avec ce renfort Primus étoit enco- 

UL *• re bien inférieur à Cécina. Mais celui- 
ci , au lieu de profiter de la foiblefle 
des ennemis pour aller les combattre, 
leur écrivit une lettre dans laquelle il 
les taxoit de témérité fur ce qu'ils fai- 
foient revivre un parti déjà vaincu. Il 
vantoit avec em^hafe les forces rédou- 
tables de l'armée Germanique , par- 
lant fobrement de Vitellius , & d'un 
ton fort modefte, n'employant pas un 
feul terme qui pût être injurieux à Vef- 
pahen : rien en un mot dans cette let- 
tre Jietoit capable , foit de corrompre 

( i) Claris majorib- s , egrepius ipfe , & qui folus 
ad id Lellum artes Lonas atiuliiTct. Tac. 
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le foldat ennemi , foit de l'intimider. An - r - fi2 °; 

Les chefs da parti contraire prirent [J ~ J C ' 09 
bien un autre ftyle dans leur réponfe. 
Ils pafferent fous filence l'article de 
la défaite de leurs légions , lorfqu'elles 
combattoient pour Othon : mais ils 
montroient une noble confiance en la 
bonté de leur caufe , une pleine affû- 
rance du fuccès : ils parloient magni- 
fiquement de Vefpafien, traitoient Vi- 
tellius en ennemi : Se ils finifibient par 
tenter la fidélité des Officiers , en pro- 
mettant de leur conferver tous les 
droits & les avantages que Vitellius 
leur avoir accordes > Se par inviter 
allez clairement Cécina lui-même à 
changer de parti. Ils lurent en pleine 
afTemblée de leurs légions la lettre de 
Cécina Se leur réponfe : Se cette leétu- 
re fut un encouragement pour leurs 
troupes , qui comparant la différence 
des ftyles, la timidité rampante de la: 
lettre de Cécina d'une part, Se de l'au- 
tre la fierté Se la hauteur de celle de 
leurs chefs j fe fentirent le cœur élevé, 
Se ne doutèrent point de la victoire. 
Bientôt deux nouvelles légions furve- 
nues leur donnèrent la confiance de 
faire montre de leurs forces., de JLbrtûr 
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An. r. 810 de Vérone, & de fe drelfer un camp 
i; c j. c 6 y. £ ous murs de la place. 
Deux ftdi- Dans cette armée croient deux Con- 
tions écar- fulaires , Ampius Flavianus , & Apo- 
c^nVubfreT nius Saturninus , à qui appartenoit de 
qui offuf- droit la prééminence. Ainfi quoi- 
Huojent An- q^Antonius Primus jouît de toute 

tonms Vu- ZL ■ / / 11 1 j 

mus. 1 autorité réelle du commandement, 
il n'en avoit pas les honneurs , & il 
pouvoit même are gêné dans l'exer- 
cice de fon pouvoir par une déférence 
indifpenfable , au moins a l'extérieur , 
envers ceux que leurs titres & leurs 
dignités clevoient au - deflfus de lui. 
Deux féditions confécutivesle délivrè- 
rent de ces deux objets de jaloufie : & Ci 
Ton doit regarder comme auteur du 
trime celui qui en recueille le fruit , il 
eft bien difficile de ne pas croire que 
Primus ait été l'inftigateur fécret des 
mouvemens tumultueux du foldat y 
quoiqu'il n'ait rien épargné pour em- 
pêcher les dernières violences. 

Flavianus fut attaqué le premier- 
Sur une faufle allarme , qui avoit fait 
prendre pour un corps d'ennemis quel- 
ques efeadrons de cavalerie alliée* que 
Ion appercevoit de loin, une des lé- 
gions Pannoniques court aux armeç , 
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stccufe Flavianus de trahifon y & de- An * 11 
mande fa mort à grands cris. 11 n'y 0e J c 6{J% 
avoit aucune preuve , aucun indice de 
cette prétendue trahifon. Mais les fé- 
ditieux crioient qu'un parent de Vitel- 
Lus , traître à Othon , injufte envers 
les foldats , aux dépens defquels il 
s'eniichillbit, n'étoit pas digne de vi- 
vre. Et nulle prière ne les tbuchoit.- 
Inutilement Flavianus leur tendoit fes 
mains fuppliantes % profterné en terre y 
déchirant fes habits , verfant des lar- 
mes , pouffant des fanglots. Acharnés 
fur lui , les foldats prenoient même 
ces témoignages d'une crainte excef- 
five pour une preuve d^s reproches 
que fa confcience lui faifoit. 

Aponius Saturninus*vint au fecours 
de fon Collègue : mais un murmure- 
menaçant & des clameurs turbulentes 
lui fermoient la bouche dès qu'il vou- 
loit parler. Primus feul trouvoit les 
foldats difpofés à lui prêter l'oreille, 
joignant au talent de la parole , & à 
l'habileté pour manier les efprits dune 
multitude , une confîdération & un cré- 
dit qui le faifoient refpe&er. Lorfqu'il 
vit que le mal s'aigrilïbit , & que les 
féditieux ne fe contentant plus de lîm- 
ples reproches & de menaces pafïbieat 
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an r 3zo aLlx vo i es Je fait , &c portoient déjà la 
De j. c Oij. ma ' n ^ j a g ar j e J e leurs épées , il 

ordonna que l'on faisît Flavianus , Se 
qu'on le chargeât de chaînes. Le fol- 
dat fentit la rufe , & écartant les gar- 
des qui environnoient le Tribunal , il 
fe preparoit à fatisfaire lui-même fa 
vengeance. Primus ne vouloit pas la 
mort de Flavianus , qui eût rendu fon 
ambition trop odieufe. Il courut au- 
devant de ces furieux , & prefentant 
la gorge , tirant fon épée , il protef- 
toit qu'il mouiToit ou par la main des 
fohlats , ou par la lîenne : &c a mefure 
qu'il en reconnoîflbit quelqu'un qui 
fut hgnalé par fa bravoure y qui eue 
reçu des dons militaires 3 il l'appelloic 
par fon nom , & l'iavitoit à fe joindre 
à lui. Puis fe tournant vers les Aigles, 
& les Images des Dieux que. Ion 
croyoit prefider à la guerre 5 il les 
prioit d envoyer plutôt aux ennemis 
une telle fureur , & ce funefte venin 
de difeorde. Enfin la fédition com- 
mença à languir : &f comme le jour 
romboit, chacun fe retira dans fa ten- 
te. Flavianus partir dès la nuit même 
pour fe rendre auprès de Vefpafien , 
reçut en chemin des lettres de 
cet Empereur qui le tirèrent dmquié- 
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nide, & l'apurèrent que fon innocen- £ N \ R l 8 ?*" 
ce etoit a 1 abri de tout ioupçon. 

La contagion de l'efprit léditieux y 
aidé fans doute par les infpirations 
fecrétes de Primus , pafTa de l'armée 
de Pannonie à celle de Mœfie , qui fe 
fouleva contre fon chef Aponius à 
l'occafion de prétendues lettres de lui 
à Vitellius, que ion avoit répandues 
dans le camp. Cette fédition fut en- 
core plus furieufe que la première , 
parce que les foldats s'y portèrent non 
pas fur le foir , dans un tems où ils 
fuflent fatigués du travail de toute la 
journée , mais vers le milieu du jour* 
11 y eut mcme émulation de pétulance. 
& de phrcnéiïe entre les deux armées. 
Celle de Mœfie demandoit l'appui des 
légions Pannoniques, en revanche du 
fecours qu'elle leur avoit donné con- 
tre Flavianus ; & celles-ci s'imagi- 
nant que la fédition de leurs camarades 
étoit une juAific^tion de la leur , fe 
faifoient une,joie de renouveller leur 
faute. Aponius étoit dans une maifon 
de plaifance voifine du camp. Les fé- 
dicieux y courent : & fi celui qu'ils 
vouloient faire périr leur échappa , il 
fen fut moins redevable aux efforts que 
firent pour lefauver les Commandans 
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Am r. ihc des légions , ayant Primus d leur tête 3 ' 
De J. c, 6y l'obfcuritc de l'afyle où il fe ca- 
cha. C'étoit le poêle d'un bain aban- 
donné : Se lorfque le danger fut palfé , 
Aponius gagna Padoue à petit bruit , 
& fans fes Lidteurs. 

Par la retraite forcée des Confulai- 
res , Antonius fe trouva feul chef des- 
deux armées , aucun de fes Collègues 
n'ayant ofé lui difputer le commande- 
ment, parce que les troupes n'avoient- 
confiance qu'en lui. 
Baflus,Com- Dans le parti de Vitellius les ef prits 

îa™?* te de ne ^ errnent °i ent P as nioins violem— 
Ravenne ment , & les fuites du trouble devin- 
pour vitei- rentmeme , plus funeftes, parce qu'il 

Hus,Jafair j i r j * j L V », 

pa/Ter dans venoit de la perndie des chers , & non- 
le parti de du caprice des foidats. Lucilius Balfus 
€ Ta C l . € hijt. manœuvrait déjà depuis long-tems , 
mi. u. comme je l'ai dit y pour corrompre la 
fidélité de l'armée navale de Ravenne,. 
qu'il commandoit ; &c ce qui facilita 
confidérablement le fuccès defon def- 
fein , c'eft qu'il a voit* beaucoup de foi- 
dats levés dans la Dalmatie & la Pan- 
nonie , provinces qui reconnoiifoienr 
Vefpafien. Lorfquil crut l'affaire mû- 
re, il choifit le tems de la nuit pour 
lexécution de fa perfidie : & après 
avoir donné ordre à tous ceux qui 
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ctoient du complot de s'alfeiTibler dans An, R. SigJ 
la grande place du camp , pour lui , l)c J * c * 
comme les traîtres font toujours des 
ames lâche , il s'enferma dans fa mai- 
fon , attendant l'événement. Les Ca- 
pitaines de vaifleau s'écant jettes avec 
grand tracas fur les images de Vitel- 
Fius , qui étoient propolces à la véné- 
ration de l'armée , ne trouvèrent qu'u- 
ne foible réiiftance : & le petit nom- 
bre de ceux qui vouloient venger leur 
Empereur ayant été tués fur le champ, 
toute la multitude fe déclara fans pei- 
ne pour Vefpafien. Alors Lucilius fe 
montra , & ofa s'avouer l'auteur d'une 
entreprife qui avoit réuflï. 

Il n'eut pas lieu de s'applaudir , 
pour ce qui le regardoir personnelle- 
ment, de la démarche qu'il venoit de 
faire. Il perdit le commandement de 
la flotte , qui demanda pour Amiral 
Cornélius Fufcus. Celui-ci accourut 
en diligence, & ayant mis Baflus fous 
une garde , qui avoit pourtant ordre 
de le traiter avec honneur, il l'envoya 
par mer à Adria. * L'Officiet qui corn- • Au****» 
fnandoit dans cette ville , en ufa enco- r ^ rH ^ 
re plus rigoureuiement a I égard du 
traître , & le lit. charger de chaînes. 
Mais un affranchi de Vefpafien, non** 
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An r. Sio. méHormus , qui tenoit rangaulîî pat- 
Rc J. c. 6 9 m | les c } ie f S) £ tant f ur venu , l'en déli- 
vra. 

-r u:r_ 4. Cécina n attendent que la défe&ion 

Tranilon de /* i / i 1 • a 

Cécina. Son de Battus , pour le déclarer lui-même, 
ch^e de Ayant pris la précaution d'éloigner 
chaînes, fous divers prétextes ceux dont il fe 
défioit le plus , ilaflemble les premiers 
des Centurions , 8c quelques foldats y 
& il leur fait une harangue dans laquel- 
le il exalte le mérite éminent de Vefpa- 
fïen, & la fupériorité de fes forces. Il 
obferva qu'au contraire le parti de Vi- 
tellius , par la révolte de la flotte de Ra- 
venne , fe trouvoit privé d'une refïbur- 
ce abfolument néceiTaire pour les vi- 
vres , & pour les provifions de toute 
efpece j que les Efpagnes & les Gaules 
étoient aliénées \ que dans Rome tout 
fe préparoit à un changement. En un 
mot il n'omit rien de ce qui pouvoit 
donner mauvaife idée de Vitellius, & 
de l'état de fes affaires. A ce difeours 
applaudirent ceux qui avoient le mot. 
Ils jurent les premiers fidélité à Vef- 
pafien : & les autres,étonnés d'une nou- 
veauté imprévûe,fuivent leur exemple. 

Le bruit de ce qui fe pafloit s'étant 
répandu bientôt dans le camp , les fol- 
dats enfouie accourent dans la grande 
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place. Ils y voient le nom de Vefpa- An - 
fien en honneur , &c les images de Vi - n ° J * C * 6< * é 
tellius abattues. Unfilence de furprife 
Se de douleur les rendit d'abord im- 
mobiles. Mais bientôt ils éclatent tous 
enfemble : » Quoi ? difoient-ils , la 
» gloire de l'armée Germanique aura 
» dégénéré jufqu'au point , que fans 
» combat , fans bleflTure, nous allions* 
» préfenter nos mains aux chaînes, Se 
» livrer nos armes! Et quelles légions 
» avons-nous en tête ? Celles que nous 
» avons vaincues. Encore leur man- 
3> que-t-il ce qui faifoit toute la force 
» de l'armée d'Ochon, la première & 
» la quatorzième légions , que nous 
» avons cependant mifes en fuite & 
* taiilées en pièces. Le fruit de notre 
» vi&obre feroit donc d'être vendus 
» avec nos armes , comme un troupeau 
j> d'efclaves, àunPrimus, homme fans 
î3 honneur , & flétri par la peine du 
» banniflement ! Huit légions fui vront 
» le fort 8c recevront la loi d'une * 
» vile marine! Ainfi l'ordonnent Cé- 
>5 cina &c BafTus , ingrats & perfides , 
» qui après avoir pillé leur Prince, ôc 
» l'avoir dépouillé de fes Palais, de 

• Le fervice de mer étoi-. regardé chez. les Romains 
comme, inférieur à ctini de terre. 
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ju. r. Rio. » fes jardins , de fes richefles, lui en- 
Dc y c. 6 9 . 5) i event encor e fes foldats. Ah ! fi nous 
5» nous foumettions à un li indigne 
33 marché y fi n étant entamés par au- 
» cun échec , n'ayant pas perdu une 
n goutte de fang , nous étions aflez lâ- 
» ches pour fubir le joug , nous nous 
33 avilirions aux yeux mêmes de ceux 
» que nous reconnoîrrions pour nos 
33 maîtres. Que pourrions- nous répon- 
» dre à quiconque nous demanderoit 
» compte ou de la gloire de nos fuccès 
^ paffcs , ou de la confiance avec la- 
33 quelle nous avons en tant de rencon- 
» très foutenu les difgraces ? 33 

Tels étoient les difcours qu'infpi- 
roit l'indignation &c à chacun en par- 
ticulier, & à tous en commun. Enfin, 
la cinquième légion donnant l'exem pie 
aux autres , ils rétablirent les images 
de Vitellius , ils chargent de chaînes 
Cécina , & fe choififlent pour chefs 
Fabius Fabullus , Commandant de la 
cinquième légion, & Caflius Longus 
Préfet du camp. Dans la fureur qui les, 
tranfportoit, de malheureux foldats.de 
marine , qui n'avoient aucune part à la 
défe&ion de la flotte, s'étant rencon- 
trés par hazard fous leur main y ils les 
maflacrenr impitoyablement. Us quix- 
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tent leur camp , rompent le pont qu'ils An. r. 8ie. 
avoienc jette fur leTartaro , regagnent 0e h c ' 6 * 
Oftigiia , & fe mettent en marche vers 
Crémone , pour joindre les deux lé- 
gions que Cécina avoit envoyées le 
loger dans cette place avec une partie 
de la cavalerie. 

Antonius Primus réfolut de préve- Prîmuivaa* 
nir cette jondtion , 8c d'attaquer les \^*l s ^ * 
ennemis pendant que leurs forces vneiiiuspo£ 
ctoient féparées , & leurs efprits divi- cTJmone S 
fés par un levain de difcorde , avant Tac. utfl> 
que les nouveaux chefs euflent acquis UI 15, 
de l'autorité , & que les foldats fe fuf- 
fent habitués- à leur obéir. D'autres 
motifs l engageoient encore a fe hâter* 
Il favoit que Fabius Valens , incapa- 
ble d'une infidélité , & nullement 
ignorant dans le métier de la guerre r 
étoit parti de Rome , & il préfumoit 
que la nouvelle de la trahifon de Cé- 
cina le porteroit à faire diligence. 11 
craignoit de plus qu'il ne vînt de Ger- 
manie des fecours à Vitellius par la 
Rhérie \ que les Gaules > les Efpagnes „ 
la Grande Bretagne , ne lui en en- 
voyaient pareillement ; & que de 
tant de pièces réunies il ne fe formât 
un corps d'armée formidable , auquel 
il feroit uès- difficile de réfifter. 11 crut 
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An. r. î'îo. Jonc avec raifon que de la célérité 
l j. c. 69. ^épendoit j a victoire : il partir de Vé- 
rone avec toute fon armée pour aller 
attaquer les deux légions qui occu- 
poient Crémone , & en deux jours de 
marche il vint à Bédriac. 

Le lendemain il fe fortifia dans ce 
pofte , & pendant que les légions tra- 
vaillent aux ouvrages du camp , il 
donna ordre aux cohortes auxiliaires 
daller faire un grand fourage fur les 
terres des Crémonois , (a) voulant , dit , 
Tacite , accoutumer fes foldats a piller 
le citoyen, & leur faire goûter la dou- 
ceur d'un butin illicite & criminel. 
Lui-même il s'avança à huit milles de 
Bédriac ave: quatre mille chevaux 
pour couvrir fes fourageurs. Les cou- 
reurs battoient la campagne pour lui 
donner des nouvelles des mouvemens 
de 1 ennemi. 
Elles (or- ^ ers ^ ciiiquieme heure du jour , 
tent de la c'eft- a-dire , une heure avant midi , 
bit Vdteï arr i ve à toute bride un cavalier qui lui 
font défai- annonce que les ennemis approchent, 
lc *« précédés d'un détachement de cavale- 

rie , & que Ton entend au loin le bruit 
Se le h:émiiïement d'une grande mul- 



(a) Uc fpecie parandarum copiarum civili pr<L- 
dâ miles inabueretur. Tac. 
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titude. Pendant que Priants délibéroit An. r. 8io. 
fur les mefures qu'il devoit prendre , 0c J * c * 69 ' 
Arrius Varus avide de fe iignaler , 
part comme un éclair avec quelques 
braves , Se par la vivacité d'un choc 
imprévu , il met d'abord en fuite les 
gens de Vitellius. Mais bientôt la for- 
tune change , & ceux qui fuyoient re- 
cevant du renfort , tournent tete, re- 
viennent à la charge , & par la fupé- 
riorité du nombre ils forcent la troupe 
de Varus de fuir à fon tour. 

Primus avoir prévu ce malheur. Il 
exhorte les liens à combattre avec cou- 
rage : il ouvre fes efeadrons , pour 
laifTer au centre un vuide où Varus & 
fes cavaliers puffent être reçus : il en- 
voyé ordre aux légions de prendre les 
armes : il fait avertir par un lignai ceux 
qui étoient répandus dans la campa- 
gne de quitter le pillage , & de venir 
au combat. Cependant Varus & fa 
troupe arrivent dans un défordre inex- 
primable , & ils portent par-tout la ter- 
reur dont ils font frappés. Les rangs 
fe confondent , la frayeur s'empare 
des efprits , & Primus couroit rifque 
d'être entièrement défait. 

Il n'efl: aucun devpir de bon Capi- 
taine & de vaillant foldat , qu'il ne 
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Ah. r. 8io remplît admirablement dans cette cri- 
l>c J. c. 6». ^ encourage ceux qu'il trouve al- 
larmés , il retient ceux qui s'ébranlent ; 
on le voit par-tout, &c dans les endroits 
les plus périlleux ^ ôc dans ceux d'où 
jfe montre quelque efpérance : il fe fait 
remarquer des ennemis &c des liens par 
les ordres qu'il diftribue , par l'ardeur 
de fon aûion , par le ton de fa voix ; 
fon feu l'emporta jufqu'à tuer de fa 
main un porte- enfeigne qu'il voyoit 
fuir : il prend enfuite i'enfeigne , & la 
tourne vers l'ennemi. La honte d'a- 
bandonner un fi brave chef retint au- 
près de lui environ cent cavaliers , 
qu'aida encore la circonftance du ter- 
rein. Ils étoient dans un chemin étroit : 
les ruines d'un port dreiTé autrefois 
fur un ruilfeau qui traverfoit la plaine, 
l'incertitude des courans fé^arés par 
les débris , la hauteur efcarpee des ri- 
ves, c'étoient autant d'obftacles à la 
fuite. L'heureufe néceflité de faire fer- 
me dans un fi mauvais pas , fauva l'ar- 
mée. 

Cette poignée de gens qui accom- 

?>agnoient Primus reçut en bon ordre 
es vainqueurs , que l'ardeur de la 
pourfuite emportoit , ôc qui venoienc 
en confufion , & fans obierver entre- 
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eux aucun rang. Par une alternative An. r. 810. 
très ordinaire dans les combats , ceux- D * J ' c ' 6y * 
ci trouvant une réfiftance à laquelle ils 
ne s'attendoient point , fe troublent 5c 
fe déconcertent. Pnmus les voyant 
ébranlés redouble d'effort : &c en un înf- 
tant la fcene change une féconde fois , 
Se la fortune fe déclare décifivemenc 
pour Primus. Les cris de vi&oire qui 
s'élèvent de fon côté , rappellent les 
fuyards répandus dans la campagne. Ils 
accourent , ils réjoignent leurs camara- 
des , & après avoir évité le danger , ils 
reviennent prendre part au fuccès. 
Ainli fut mis entièrement en déroute 
le corps de cavalerie qui précédoit 
les légions forties de Crémone. 

Ces légions , animées par l'avanta- 
ge qu'avoir eu d'abord leur cavalerie, 
s'etoient avancées en s'éloignant de la 
ville jufqu'à une diftance de quatre 
mille pas. Elles pouvoient , fi elles 
euffent été conduites , ou ramener de 
nouveau la fortune , ou du moins ar- 
rêter la vi&oire de Primus. Mais elles 
n'a voient point de chef autorifé, dont 
les ordres les dirigeaient dans leurs 
mouvemens. Elles n'ouvrirent jx>int 
leurs rangs , pour offrir un afyle a leur 
cavalerie , que pourfuivoit le vain- 
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An. r. Kso queur : elles n'allèrent point au-devant 
De j. c. <îy ^ l'ennemi , & ne profitèrent point 
pour l'attaquer de la fupériorité que 
leur donnoit fur lui la fatigue d'un fi 
pénible combat. Incertaines , llottan- 
tes , elles l'attendirent > & en reçurent 
un rude choc. En même tems le Tri- 
bun Meffala amené les auxiliaires de 
Mœfie , que l'obfervation d'une exaéte 
difcipline rendoit auflî bons foldats 
que les légionaires mêmes. La cava- 
lerie vi&orieufe foutenue de cette in- 
fanterie , enfonce les deux légions : 
& le voifmage de Crémone , qui leur 
préfentoit une relTource prochaine 
pour les mettre en fureté , diminuent 
leur courage pour la réfiftance. Elles 
s'y retirèrent, & Primus ne jugea pas à 
propos de les prelTer , trop content d'a- 
voir amené à une fin heureule un com- 
bat dont les commencemens avoient 
été fi fâcheux , & dont la longueur 
avoit épuifé de laflitude , & accablé 
de bleflures toute fa troupe , hommes 
& chevaux. 

Les vain- Sur le foir toutes les forces de Pri- 
Sf»J!. vcu " mus f e trouvèrent réunies. Les légions 

lenrattaquer . ■ . i? , 

la ville de mandées par les ordres etoient arrivées 

ageurs avoient 

pilier. eu le tems de fe raflembler. Pleine de 

, confiance , 
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confiance , toute cette multitude de AN - R ^*®* 
foldats ayant fous les yeux les veftiges Uc ' ' 6v ' 
récens de la viétoire qui venoit d'être 
remportée , fe perfuade que la guerre 
eft finie } &c ils demandent qu'on les 
mené à Crémone , afin d'achever la 
victoire par la foumiflïon volontaire 
ou forcée des vaincus. Ils couvroient 
de ce langage fpécieux le defir du pil- 
lage , motit qu'ils n'ofoient avouer. 
Mais ils fe difoient entre eux ,« Qu'une 
» ville fituée en plaine pouvoit aifé- 
» ment être emportée' d'affaut. Qu'y 
35 entrant de nuit , ils auroient toute U- 
» berté de pilier : au lieu que s'ils at- 
» tendoient le jour , on viendroit offrir 
» des prières , on capituleroit : & que 
*> pour récompenfe de leurs travaux & 
» de leurs blemires , ils remporteraient 
» la gloire bien vaine de la cléfnence , 
3> pendant que leurs Officiers pren- 
» droient pour eux le profit folide de 
j> la dépouille des Crémonois. Que ( a ) 
» le butin d'une ville prife de force 
» étoit pour les foldats , & celui d'une 
j> ville rendue par compolîtion pour 
» les Généraux. » Les Tribuns & les 
Centurions combattoient par leurs re- 

(a) Expugnatae urbis 1 dit* ad duces. pectincfe. 
pracdam ad niilitem » de- | Tac* 

Tome F. R 
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An R. 8iq. montrances un deflein fi téméraire» 
)e j. . 6 V . j^ a ' s j e fo^at ne j[ es écotitoit point , 
& pôur empêcher qir on ne pût enten- 
dre leur voix, il agitoit les armes avec 
grand bruit 3 prêt à pren/'re l'ordre de 
lui-même, fi on rwfuloit de le lui don- 
ner. 

Primus feul po u vo i t ob ten 1 r aud i en- 
ce : encore falloit-il qu'il procédât par 
voie d'infinuation , plutôt que p?r au- 
torité. 11 approuvoit & louoit Fardeur 
qu'ils témoignoient pour combattre : 
mais il les faifoit fouvenir que c étoit 
aux Généraux à les mener au combat , 
& que (a) Ci FempreflTement de courir 
aux hazards étoit la gloire du foldat , 
la qualité la plus convenable a un chef 
étoit une fage lenteur. Il leu; repré- 
fentoit enfuite quelle témérité il y 
avoit à attaquer pendant la nuit une 
ville dont ils' ne connoifïoient point 
les approches , & à ajouter ainh à la 
difficulté d'une entreprife pénlleufe 
en elle-même , le danger des embûches 
que favoriferoient les ténèbres. 11 leur 
demandoit , adreflant la parole à quel- 
ques-uns en particulier , s'ils avoient 

( a ) Divifa inrer exer j p-ovidtn \o , confultan- 
citum ducefque munia. J do , contatione faepius , 
Militihus-cùpidincm pii 1 qu.;m temeritate > pro- 
gnandi convenue: duces ' défie. 7*f, 
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apporté des haches Se les autres inftru- An - r - 8xq. 
mens néceiTaire pour aller à la fape : n * J# C * 6yt 
Se comme ils étoient obligés de rc- 
pondre qu'ils ne les avoient point , 
« Eh quoi ! reprenoit-il , prétendez- 
3J vous percer & détruire des murail- 
y> les avec vos épées &c vos javelines ? 
3> Attendons que le jour paroifle. Nous 
« profiterons de l'intervalle de la nuit 
» pour faire apporter du camp tout ce 
3> qui nous manque : & demain Cré- 
j> mone eft à nous. » 

Primus commanda en effet un déta- Us en font 
chemenr de cavalerie pour aller avec f'armée S des 
les valets de l'armée chercher à Bé- fis légions 
driac toutes les machines néceffaires à re . Cecin * 
1 attaque dune place. Mais 1 obftina- inutile#eni 
tion des foldats étoit fi grande , & ils débau " 
favoient fi peu obéir , qu'ils fe por- 
taient déjà à une fédition , s'ils n'a- 
voient appris dans le moment une nou- 
velle qui les arrêta. Des cavaliers s'e- 
tant approchés des murs de la ville en- 
levèrent quelques Crémonois qu'ils 
trouvèrent dehors , & ils fçurent par 
eux que les fix légions & toutes les 
troupes qui avoient été portées près 
du Tartaro , inftruites de la défaite de 
leurs camarades , alloient arriver in- 
celTamment , §c qu'ayant fait ce jour 

Rij 
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An. r. 9 10. 1^ même une marche forcée de * tren- 
• ^DixiiJes'. te mille pas , elles venoient réfolues 
de combattre , & de réparer la honte 
de leur parti. Ce danger vainquit Tin- 
docilité des foldats , & les difpofa à 
écouter les confeils de leur chef. Ils 
fe rangèrent donc en bataille fui vaut 
fes ordres , pour fe tenir prêts à bien 
recevoir l'ennemi. 
Combat noc- p r i mus avoit cinq légions. Il plaça 

h s fi m dé- au centre la troiheme , dont il a deja 
feues, ^ p ar ^ pi Lls d'une fois , précifément 
fur la chauffée de la voie Poftumien- 
ne. Les quatre autres farentdiftribuées 
à droit &c à gauche , deux de chaque 
côté. Tel étoit Tordre des aigles &c 
les drapeaux. Car pour ce qui eft des 
foldats des différentes lésions , tous 
confondus pêle-mêle dans Tobfcurité , 
ils prenoienc le rang que le hazard leur 
allignoit. Les Prétoriens rappellés au 
drapeau par Tautorité de Vefpafien , * 
eurent leur pofte près de la troifieme 
légion. Les cohortes auxiliaires furent 
jettées fur les ailes. La cavalerie cou- 
vroit les flancs &c la queue de Tarmée. 
Les Rois Sido & italicus , avec l'éli- 
re de leurs Suéves , formoient la pre- 
mière ligne. 

Les légions de Vitellius auroient dû 
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entrer dans Crémone , y prendre de ^j*^ 8 ^ 
la nourriture & du >6s ^ & le lende- y 
main tomber fur 1 nnemi qui n'au- 
roit pu leur réfifter , tranfi de froid , &: 
épuifé de befoim Mais ils n'avoient ni 
chef ni fage confeil qui les guidât : & 
fur la troifieme heure de la nuit elles 
vinrent fe heurter contre l'armée des 
adverfaires , qui les attendoit en bon 
ordre. Comme elles étoient de vieilles 
troupes > & qui favoient le métier de 
la guerre, elles fe rangèrent d'elles- 
mêmes, autant que le pouvoient per- 
mettre les ténèbres d'une nuit d'hi- 
ver. Car on étoit alors fur la fin du 
mois d'O&obre. Les foldats des le- 

J.,A ♦ 

gions qui venoient d être vaincues 
fortifièrent celles qui arrivoient d'Of- 
tiglia , en fe répandant parmi toutes 
les compagnies; 

On fe battit dans l'obfcurité avec 
des fuccès aulîi divers , que la confu- 
fion étoit horrible. Comme on ne fe 
voyoit point-, le courage , la vigueur 
du bras , l'adrefle , devenoient inuti- 
les. C'étoient de part & d'autre mê- 
mes armes : le mot , à force d'être de- 
mandé & rendu, étoit connu récipro- 
quement dans les deux armées : les 
drapeaux mêmes fe mêloient à mefurc 

R iij 
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Ah. r. n%ià. CJU , Lin peloton vainqueur les empor- 
toit j loit d un cote , loit de 1 autre. 

Une des légions qui occupoient la 
gauche de l'armée de Primus , fouffnt 
beaucoup. Elle perdit fix de fes Ca- 
pitaines les plus diltingués , & quel- 
ques-unes de fes Enfeignes. L/aigle 
même ne fut fauvée que par la valeur 
extrême du premier Capitaine de la. 
légion Atilius Ver us , qui la défen- 
dit au prix de fon fang Se <le fa vie. 
Primus fit avancer les Prétoriens pour 
foutenir le combat chancelant en cet 
endroit : & ils repoufierent d'abord 
l'ennemi , mais il furent enfuite re- 
pouffés eux-mêmes, nè pouvant ré- 
lifter à la multitude Se à la violence des 
rraits que lançoient les machines pla- 
cées par les gens de Vitellius fur la 
chauffée , d où elles tiroient à coup 
fur , étant fervies librement , tk n'ayant 
rien autour d'elles qui embaraflat leur 
effet. 

Une Ballifte furrout foudroyoit l'ar- 
mée de Primus , & en écrafoit les rangs 
entiers par de gros quartiers de pierre 
qu'elle décochoit avec roideur. Le 
ravage aurait été grand , fi la valeur 
admirable de deux foldats ne l'eût ar- 
rêté. Sécant couverts de leurs hou- 
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cliers , ils s'approchent , fans être ap- An r> 
perçus , de la terrible machine , cou- 
pent les cordages par lefquels elle étoit 
fufpendue , & la démontent. Ils fu- 
rent percés fur le champ > de ainfi leurs 
noms ont péri : mais le fouvenir de 
leur adtion s'eft confervé , & méritoit 
alîurément de n'être pas enfeveli dans 
l'oubli. 

La nuit étoit déjà bien avancée , Se 
la fortune du combat encore incertai- 
ne , lorfque la lune fe leva , & donna 
moyen de diftinguer les objets , mais 
avec une différence bien importante 
pour les deux armées. Celle de Pri- 
mus l'avoit au dos : & conféquemment 
l'ombre qu'elle faifoit étant jettée en 
avant trompoit les ennemis , qui pre- 
noient les ombres pour les corps , & 
ne donnaient à leurs traits qu'une por- 
tée trop foibie pour aller jufqu'au but. 
Au contraire les foldats de VitelliJfc 
éclairés par la lumière qu'ils avoient . 
en face , étoient apperçus diftin&ement 
par les adverfaires , 3c nepouvoient fe 
précautionner contre des coups qui 
partoient de l'obfcurité. 

Primus redoubla d'aétivité , dès 
qu'une fois il fut à portée de voir & 
d'être vu. Il parcouroit les rangs y va- 
Il iv 
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An. r. ^ïo riant fes exhortations &c fes motifs 
De j. c. 6 y d'encouragement f e l on l a différence 
de ceux a qui il parloit , tantôt em- 
ployant les reproches capables de pi- 
quer d'honneur , tantôt prodiguant 
les louanges , toujours présentant les 
efpérances les plus flatteufes. S'il s'a- 
drelToit aux ljgions Pannoniques, qui 
avoient été vaincues en combattant 
pour Othon , il leur demandoit pour- 
quoi elles avoient repris les armes. 11 
les faifoit fouvenir que çes plaines 
où elles combattoient a&uellement 
étoient celles qui avoient été témoins 
de leur défaite ; & que l'occaiion ne 
pouvoit Être plus belle pour effacer 
leur honte , &c pour recouvrer leur 
gloke. Palfant enfuite aux légions dç 
Mœlîe 3 il leur repréfentoit quelles 
avoient donné le fignal de la guerre 
pour Vefpafien , & qu'en vain s'é- 
toient-elles fait un honneur de défier 
les partifans de Vitellius par des me- 
naces en paroles 3 fi lorfqu'il falloit en 
venir aux mains avec eux elles ne pou- 
voient foutenir leur effort. 11 combloit 
d'éloges la troilîeme légion, qui de- 
puis plus d'un liecle s'étoit toujours 
lignalée par fa valeur , &c il lui rapel- 
loit fes exploits fous Antoine contre 
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les Parthes > fous Corbulon contre An - r - 
les Arméniens, & en dernier lieu con- € J * C Jy ' 
tre * les Sarmaces. Les Prétoriens don- * *V 
noient matière aux reproches : & il le&ff™!}. 11 ' 
en accabloit. « Soldats indignes de ce 
*) nom , leur difoit-il , vrais bourgeois , 
» fi vous ne remportez ici la victoire , 
» quelle fera votre reflburce? Calfés, 
i3 rétablis , à quel autre Empereur au- 
»> rez-vous recours fi vous êtes vain- 
* eus ? quel autre camp vous recevra? 
» Vos drapeaux & vos armes font au 
» pouvoir des ennemis. Retirez-les de 
» leurs mains , ou n'attendez qu'une 
33 mort certaine. Je ne vous parle point 
33 de l'ignominie : vous l'avez épuifée , 
33 8c vous ne la fentez plus. » De tou- 
tes parts retentirent de grands cris :. 
&c le foleil s'étant levé en ce moment , 
les foldats de la troifieme légion le fa- 
luerent, félon la coutume reçue en Sy- 
rie , où ils avoient toujours fervi juf- 
qu'à ces dernières années. 

Un bruit fans auteur certain y ou 
peut-être répandu à defiern par Pri- 
mus , contribuai la vi&oire. Tout d'ua 
coup fe débite de rang en rang la nou- 
velle que Mucien eft arrivé. Animés 
par l'idée d'un fi puifTant fecouss , i 
gens de Primus avancent fur l'ennemi „ 

R v 
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a.v r. 820 dont les rangs commençoient à s'é- 
9c j c 6. claircir , parce que dans une armée 
fans chef, chaque foldat fui voit l'im- 
preflion de fa valeur ou de fa timidité 
pour fe porter en avant ou reculer 
pour fe joindre aux uns , fe féparer 
des autres. Quand Primus vit qu'ils, 
plioient , il les preffe vivement , &c par- 
vient enfin à les enfoncer & à les rom- 
pre. Mis en défordre , ils ne purent 
plus fe reformer , à caufe de l'embar- 
ras des voitures & des machines de 
guerre. 11 né fut queftion pour les vain- 
queurs , que de pourfuivre Se de tuer.. 
im Pere tué Le carnage fut fignalé par une aven- 
jubniïls. tare tra gJq Lie . un £1 $ tua f on p ere# 

Voici les circonftances de ce fait hor- 
rible. Julius Manfuétus , né en Efpa- 
gne , en prenant parti dans une des lé- 
gions Germaniques ; laiflTa chez lui un 
fils en bas âge. Celui-ci étant devenu, 
grand fut enrôlé dans une légion que 
Galba levoit en Efpagne :.& comme 
cette légion fe déclara pour Vefpafiea 
le fils fe trouva par l'arrangement des 
circonftances ennemi de fon per e.Dans 
le combat dont je parle l'ayant recon- 
tré fans le connoître , il le porta à terre 
d'un coup d'épée , ôc pendant qu il le 
fouille 1 il en eft reconnu, & le reconr 
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fïoîc lui-même. Il s'écrie, il fe lamen- R.Sio. 
te , il embraffe le mourant , & d'une Jc J * c ' 6y * 
voix plaintive il prie les mânes de ion 
pere de lui pardonner , & de ne le pas 
pourfuivre comme parricide. « C'eft [a) 

le crime' de la guerre civile , difoit- 
" il , <k non le mien. Mon adtion fe 
» confond dans la multitude des ac- 
>5 tions femblables. Qu'eft-ce qu'un 
35 foldat fur toute une armée ? » Ceux 
qui étoient près de lui le remarquè- 
rent , enfuite d'autres , & bientôt une 
nouvelle fi étrange eft fçûe de tous. 
C'eft ( b ) à qui témoignera plus de fur- 
prife , plus de douleur , plus d'indigna- 
tion Se d'horreur contre une guerre , 
cruelle : & au milieu de ces difeours, 
ils ne laifTent pas de dépouiller leurs pa- 
ïens , leurs alliés , leurs frères tués daus 
le combat. Ils fe plaignent d'un crime 
d'impiété commis par l'un d'entre eux y 
Se ils l'imitent. 

Les troupes de Primus , foutenues par Prife du 
le fuccès y étoient infatiguables. Après "ronnoitTâ 

( a ) Publicum id faci- j li e.xlecratio. Nec to Te- 
nus &" unum militem gniùs propinquos , affi- 
quotam civiliuin anno* ; nés, fratres trucidaroj 
rum panem ? Tac. S fpoliaru. Fa£tumellèfce- 

(b) Hinc per omriprn \ lus loquuncur , faciunc- 
aciem miratulum , & } que. Tac. 
^ueftus, U fxvilïimi bel- î 

R yf 
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An R. s»o avoir combattu un jour Se une nuit, 
Sue dferd- ne comptant avoir rien fait tant qu'il 
roone, reftoit quelque chofe à faire , elles vou- 
lurent attaquer la ville de Crémone , 
où les fuyards s'étoient mis à couvert. 
Ce n'étoit pas une entreprife aifée. 
Les légions Germaniques , dans la 
guerre contre Othon , avoient envi- 
ronné la ville d'un camp , & le camp 
d'un fo(Té avec fon parapet : &: ces 
fortifications étoient encore augmen- 
tées depuis peu par de nouveaux ou- 
vrages. Les chefs de l'armée, vi&o- 
rieufe héfitoient donc beaucoup, & 
craignoient qu'il n'y eut de la téméri- 
té à tenter avec des troupes harafTées 
<le forcer des lignes , Se enfuite une 
place ceinte de bonnes murailles. Ce- 
pendant il fe trouvoit des inconvé- 
niens dans les autres partis que l'on 
pouvoit prendre. Retourner à Bédriac , 
c'étoit une marche longue & pénible , • 
& leur viétoire devenoit inutile. S'ils 
fé fortifioient un camp à la vue de 
l'ennemi , ils s'expofoient à de vigou- 
reufes forties , qui pourraient trou- 
bler les travailleurs , & préfenter peut- 
ttre occafion aux vaincus de prendre 
leur revanche. L'ardeur des foldats 
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termina toutes ces irréfolutions. ( a ) Ils An. r. 8ks 
appréhendoient beaucoup moins le 0e J * c * ô9 * 
danger, que le moindre retardement. 
Toutes mefures de prudence leur 
ctoient fufpeétes : le deffein le plus 
téméraire avoit pour eux le plus d'at- 
traits : les bleflfures , le fang, le carna- 
ge , ils comptoient tout pour rien en 
comparaifon du butin que leur avidité 
fe promettoit. Primus fe reildit a leurs 
vœux y & les mena à l'attaque du 
camp. 

D'abord on fe battit de loin à coups 
de flèches &c de javelots. Mais dans ce 
genre de combat les àtfaillans avoient 
beaucoup de défavantage , parce que 
leur adverfaires élevés fur un rem- 
part tiroient de haut en bas avec plus 
de force y & plongeoient dans leurs 
rangs. Primus diftribua les poftes , & 
forma trois attaques , afin de jetter de 
l'émulation entre les légions , & d'aug- 
menter ainfi leur courage. Il fallut at- 
tendre que Ton eût ramafTé dans les 
campagnes tous les inftrumens de fer 
propres à percer & à brifer , des bê- 

(0) Miles periculi , omnifque caedes , & 
quàm morx patientior. j vulnera , & fanguis , avi- 
Quippe ingrata quae tuta, } ditate prxdx pcnfabda- 
Sl uxneriute fpes ; j tur, Ttiç. 
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A*, r 8 10 ches , des pics , des haches , des taux : 
Pc J. c. 6<> on a pp orra au (j] j es échelles. Lorfque 

tout fut prêt , les gens de Primus éle- 
vant leurs boucliers fur leurs têtes pour 
former une tortue 3 s'approchent juf- 
qu'aux portes du camp & au pied du 
rempart. De part & dautre la manière 
de fe battre étoit favante , entre Ro- 
mains formés fous la même discipline* 
Les foldats de Vitellius roulent fur la 
tortue des pierres d'une énorme pefan- 
teur, ils enfoncent des lances & de 
longues perches entre les intervalles 
des boucliers 5 & enfin ils en rompent 
Tellement la liaifon , que les aflaillans 
mis à découvert font accablés d'une 
grêle de traits- , & écrafés par les maf- 
les de pierres. 

RepouflTés avec perte d'un grand 
nombre des leurs , le courage corn- 
niençoit à leur manquer. Leurs chefs 
s'aviferent de leur montrer Crémone > 
& de leur en faire efpérer le pillage. 
Tacite doute à qui il doit attribuer cet 
indigne expédient , qui cailfa la déf- 
lation &c la ruine d'une des plus belles 
, villes d'Italie. Les uns en faifoient au- 
teur l'affranchi Hormus : félon d'au-»- 
des , c'étoit à Primus qu'il falloit s'en 
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prendre. Qui ( a ) que ce foit des deux , ^ K ç*l°' 
dit Tacite, cette honteufe& criminelle ' ' * 
attion ne dégénère point du refte de 
leur conduite. 

Les foldats animés par Tefpérance 
d'un riche burin , ne connoiflTent plus 
ni obftacle , ni danger, (b) Maigre les 
bleiïures , malgré le fang qui coule à 
grands flots , ils fappent le pied du 
rempart , ils battent les portes, avec 
furie. Les plus hardis montés fur les 
épaules de leurs camarades , ou fur la 
tortue , qui avoir été reformée , & fe 
trouvant ainfi à hauteur des ennemis , 
les faifilTent par le bras , leur arrachent 
leurs épées. Souvent ils fuccombent : 
& bielles & non bletîes , des fôldats 
pleins de vie pèle-inêle avec les mou- 
rans , tombent & roulent dans le fo(Té„ 
11 n'eft point de manière de mourir 
dont on ne voie l'image dans cet af- 
freux afTaut. 

La ttoifieme & la feptieme légions 

& fuper ueratam tcitmli- 
nem fcandentes , prehen- 
farcnt holtium ttla bra- 
chiaque. Integri cum fau- 
ciis , femineces cum ex» 
fpuantibus volvuntur , 
varia pcreuntium forma 
& omni imagine moj>- 
lium. Tac, 



(a) Neque Anconius , 
neque Hormus , à faraa 
iua , quanwis peflimo 
flagitio a degeneravere. 
Tac. 

( b ) Non jam fangui*, 
neque vulnera moraban^ 
tur , qi m fubmerent val- 
lum , quaterentque por- 
ta*,. innixiquehumeiis , 
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An. r. 8io. étoient réunies en une même attaque, 
De j. c. 6» & elIes fe Jifputoient à l envi la gloire 
d entamer la vi&oire , & de faire au 
camp la première brèche. Primus avoir 
pris fon pofte en cet endroit, & il les 
appuyoit à la tête dune troupe d'élite. 
Leur ardeur forcenée triompha enfin 
de la réfiftance des gens de Vitel- 
lius , qui voyant que tous leurs efforts 
étoient inutiles , & que leurs traits 
glifToient tout le long de la tortue , 
pouflerent laballille elle-même fur les 
aflaillans. C etoit une vafte & pefante 
machine , qui écrafa ceux fur qui elle 
tomba : mais elle emporta de fa chu- 
te les créneaux & la tête du rempart. 
Dans le même moment une tour voi- 
fine , battue depuis long-tems à coups 
de groffes pierres , s'ouvrit : & pendant 
que les foldats de la feptieme légion 
s'efforcent d'entrer par la brèche , ceux 
de la troifieme percent & enfoncent la 
porte avec leurs épées & leurs haches. 
C. Volufius 5 foldat de cette dernière 
légion , entra le premier , & montant 
fur le rempart , il cria que le camp étoit 
pris. Tout fuit , tout fe précipite : les 
vainqueurs pénétrent de toutes parts , 
& en un inftant l'efpace entre le camp 
& la ville eft inondé de fang & de corps 
morts. 
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Reftoit encore un nouveau travail : An - r « 
H / -loi I)e j. c. «f. 

Crémone tenoitbon:& les vainqueurs , 

après tant de laborieux efforts , - 
voyoient devant eux de hautes mu- 
railles , des tours de pierre , des portes 
garnies de lames de fer , des foldats 
portés fur les murs , &c préfencant la 

[>ointe de leurs armes. Le peuple de 
a ville étoit nombreux , &c attaché de 
cœur au parti de Vitellius. Une foire 
célèbre qui s'y tenoit actuellement , 
avoit attiré un grand concours de tou- 
tes les parties de l'Italie : renfort con- 
fidérable pour ceux qui défendoient 
la place , & puiffant aiguillon pour 1 a- 
vidité des aflaillans , qui envifageoient 
dans cette circonftance une riche aug- 
mentation de butin. 

Primus ordonne que l'on mette le L " j^'^ 
feu aux plus agréables maifons des paremàlua- 
fauxbourgs , pour ébranler le coura- qneria viitc. 
ge des Crémonois par la perte de leurs Eilc c ren ' 
poffelîions. Dans les édifices voifins 
des murs , & dont quelques-uns les 
dominoient , il place de braves foldats , 
qui avec les tuiles qu'ils arrachoient , 
avec des poutres , avec des torches al- 
lumées , nettoyent la muraille, 8c em- 
pêchent qu'aucun n'ofe s'y montrer. 
Déjà les légions fe difpofoient en tor- 
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An r. rue : Jeja commençoient à voler les 
De j.c. 69 tfa -^ & ^ es p- erres . lorfqu'enfin l'opi- 
niâtreté des partifans de Vitellius fie 
place à la réflexion & à la crainte. Sur- 
tout ceux qui tenoient un rang diftin- 
gue dans les troupes , penferent qu'il 
Falloir ne point lutter contre la fortu- 
ne : de peur que fi- Crémone étoit em- 
portée d'alfaut, il n'y eût plus <le par- 
don à efpérer , 8c que toute la colère 
du vainqueur ne tombât , non fur une 
multitude qui n'avoit rien , mais fur 
les Centurions & les Tribuns, dont la 
dépouille pouvoit tenter les meur- 
triers. Le ( a ) fimple foldat , fans fouci 
fur l'avenir, par une brutale indiffé- 
rence ne fongeoit point à fe rendre. 
Errans dans les rues , ou cachés dans 
les maifons , ils ne demandoient point 
la paix lors meme qu'ils avoient cellé 
de faire la guerre. 

Les premiers Officiers fe déci- 
dent. Ils font difparoître le nom 
Se les images de Vitellius , Se ils dé- 
livrent Cécina de fes chaînes , le priant 
de leur fervir d'intercefleur. Cécina ( b ) 
bouffi d'orgueil & de colère rejette 

(<•) Grej>arius miles,fu- \ a'uHti , paeem ne tnm 
turi focors , & ignohili quidem orabant , quum 
tare tutior,perftabat. Va- i bel lum pofui fient. Tac 

l'i per vias , in ckmibus (b) Afpernintem rumen- 
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leurs fupplications. Ils lui font inftan- ^ } R ' C ^[ 
ce , ils verlent des larmes pour le flé- 
chir : tk parle plus grand des malheurs , 
tant de braves gens font réduits à im- 
plorer la prote&ion d'un traître. En- 
fin ils arborent fur le mur les témoi- 
gnages de leur foumilîîon , Se ils fe 
montrent réfolus à ouvrir leurs portes. 

'Alors Primus fit cefler toute hofti- Les ^gi«nj 

• r vaincueslor- 

hte, & les légions vaincues lortirent tcnldelapla . 
de la place. Les (a) aigles 8c les dra- ce. 
peaux marchoient à la tête : venoient 
enfuite en une longue file les foldats 
défarmés , abattus par ht douleur , baif- 
fanr les yeux en terre.' Les vainqueurs 
étoient rangés en haie des deux côtés : 
& d'abord ils leur faifoient des repro- 
ches infultans , ils les menaçoient du 
gefte & de la main. Mais îorfqu'iîs les 
virent confternés , humiliés , ne fe re- 
fufant à rien difpofés à tout fouf- 
frir , ils fe fouvinrent que côtoient là 
ces mêmes guerriers qui peu de mois 
auparavant vainqueurs à Bédriac > 

temque lacrymis fati- : tur Circumfteterunt vie 



gant» extremum rmlo- 
rum , tôt foFtifltmi viri 3 
prodi oris opem «rnvo- 
canres Tac 

(*) Signa aquilafque 
extulere : mccftum iner- 
mium agmen, dejedtis in 
eerram oculis ,. fc^ueba- 



tores , & primo ingere- 
bant probra^intentabant 
iclus.Mox ut prycberi ora 
contumeliis,&pofhàonv 
ni f^:ociâ cuncta vi&i 
patiebantur,fubit recor- 
datio , illos eflTei)ui nu- 
pci Bcdriaci vidotiar 
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An. r. 8*0 avoient ufé modérément de la vidoi- 
De j. c. 6 9 . ^ cécina au contraire irrita leurs ef- 
prits 5 & ils ne purent le voir marcher 
en pompe , comme Gonful orné de 
la robe prétexte , & précédé de fes Lic- 
teurs , fans entrer en indignation. Ils 
lui reprochèrent fon orgueil , fd cruau- 
té , & même , tant les traîtres font 
odieux 5 fa perfidie. Primus le défendit 
contre leurs infultes , & l'envoya à 
7of. de s. Vefpafien , que la politique engagea a 
M. v. ij. le bien recevoir 5 mais fans lui donner 
d'emploi. Nous verrons par la fuite 
qu'il avoit grande raifon de s'en dé- 
fier. 

SacdeCré- Jufques-là Primus s'étoit couvert 
de gloire. Par fa diligence , par fon 
activité, par fa valeur , par fa bonne 
conduite , il avoit commencé & fini 
la guerre. _Car la vi&oire remportée 
par lui fur les huit légions Germani- 
ques , & la prife de Crémone , décidè- 
rent la querelle entre Viteilius & Vef- 
pafien. Ce qui reftoit à faire ne fouf- 
frit plus de difficulté , & fut la fuite 
naturelle &c comme nécelTaire de ce 



mont. 



temperafftnt. Sed ubj 
Caccina , practextâ Li&o- 
ribufqn mli^pis , dumi- 
tâ turba , Conful inceflît, 
cxaxicrc viâoiea : fupcr- 



bianMaevitiamque ,adeo 
invifa fcelera iunt,etiam 
perfidiam , objeftabam. 
Tac. 
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premier & brillant exploit. Mais le An - Sto. 
lac de Crémone ternit beaucoup la ré- J ' c * 6y " 
putation du vainqueur. 

Au moment même que la ville fe Tae - Hi fi* 
rendoit , le foldat, qui s'en étoit pro- 11 ' 
mis le pillage , fe portoit à faire main- 
baire fur les habitans , 8c il ne fut ar- 
rête que par les prières de fes chefs. 
Primus ayant convoqué les deux ai- 
mées , combla d'éloges les vainqueurs , 
témoigna de la clémence & de la bon- 
té aux vaincus : mais il ne s'expliqua 
point fur Crémone. Ce filence difoit 
beaucoup à des troupes en qui l'avi- 
dité du butin étoit fortifiée par une 
vieille haine & par plufîeurs motifs de 
reflTentiment. LesCrémonois paflbienc 
pour avoir été attachés au parti de Vi- 
tellius dès le tems de la guerre d'O- 
thon. Le choix que Cécina après fa 
victoire avoit fait de leur ville pour y- 
donner un combat de gladiateurs , 
confirmoit cette idée. Pendant que la 
treizième légion travaillent par ordre 
aux préparatifs de ce fpedtaclé , les 
Crémonois avoient pique paL des rail- 
leries mordantes , auxquelles le peuple 
des villes eft naturellement aflez en- 
clin , les fbliats de cette légion , alors 
Tune des vaincues , Se actuellement 
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Ak. r. Rio vi&orieufe. Crémone étoit redevenue 
*)c J. c. 6 9 . f eC onde fois le liège de la guerre i 
les habitans avoient fourni de la nour- 
riture pendanr le combat aux foldats 
de Vitellius : des femmes mêmes s'é- 
roient intéreflees à l'aâion jufqu'à ve- v 
nir fur le champ de bataille , où quel- 
ques-unes avoient été tuées. Tant d'of- 
fenfes irritoient les foldats > pendant 
que les richeffes de la Colonie y dont 
l'apparence étoit encore augmentée* 
par l'occurrence de la foire , aiguil- 
lonnoient leur cupidité. 

11 eût été peut-être bien difficile à 
Primus de-fauver Crémone , quand il 
l'eût voulu. Mais il ne fit pour cela au- 
cun effort : & même une mauvaife plai- 
fanterie qui lui échappa , fut interpré- 
tée comme s'il eût prétendu donner le 
fignal pour mettre le feu cà la ville. Car 
étant entré dans le bain pour fe laver 
& fe nettoyer , parce qu'il étoit tout 
couvert de fang , & ayant trouvé l'eau 
trop froide , il s en plaignit , & ajouta 
tout de fuite : ce Mais elle fera bientôt 
5> chauffée fuffifarnment. » Ce mot fut 
remarqué,&fît retomber fur lui toute la 
haine de l'incendie de Crémone , d'au- 
tant plus que le rang qu'il tenoit & fa 
gloire attiroient fur lui tous les yeux , 
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& effaçoient abfolumenc fes Collé- A * r 
ues. 11 cft pourtant vrai que la ville 
ruloit déjà. 
Quarante mille hommes armés y 
entrèrent en ennemis , & un plus grand 
nombre encore de valets , troupe plus 
pétulante que les foJdats mêmes , & 
plus portée à la licence & à la cruau- 
té. Ni l'âge , ni les dignités n'étoient 
des fauvegardes refpedtées , & ne dé- 
fendirent perfonne , foit de la mort, 
foit d'outrages plus cruels que la mort 
mCme. Les femmes âgées , les vieil- 
lards , vil butin , ne lailïbient pas d'ê- 
tre traînés & enlevés pour fervir de 
jouet. Les jeunes perfonnes excitoient 
des combats entre les raviffeurs , qui 
fe les arrachoient mutuellement , & 
qui après les avoir tirées violemment 
chacun de fon côté , fouvent en ve- 
noient aux mains , & fe tuoient les uns 
les autres. Ceux qui emportoient des 
fommes d'argent , ou les précieufes 
offrandes des Temples, rencontroient 
d'avides camarades , qui les malfa- 
croient pour s'emparer de leur proie. 
Quelques-uns dédaignant ce qui étoit 
expofé en vue, s'acharnoient fur de 
riches habitans , qu'ils foupçonnoient 
d'avoir caché leurs tréfors 9 & par les 
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An. r. 810. coups , par les tortures , ils s'effor- 
j. c. 69. ç 0 - ent ^ e t * rer d'eux i eur fecret. Ils 

portoient des torches en main , & lors- 
qu'ils avoient pillé les maifons & les 
Temples , ils y jettoient, par manière 
de divertiflement , leurs flambeaux al- 
lumés. Comme ( a ) l'armée étoit corn- 
poféede nations diflférentes,qu'ilyavoit 
des Romains , des alliés , des étran- 
gers , dans une lî grande variété d'in- 
clinations , de mœurs , de loix ; ce qui 
eût été illicite pour l'un 3 paflbit pour 
permis chez l'autre , &c rien n'échap- 
poit aux diverfes formes fous lefquelles 
le produifoit la cupidité. Pendant qua- 
tre jours Crémone fournit de quoi af- 
fouvir cette multitude de forcenés. 
Tout fut brûlé , le facré comme le pro- 
fane. Le feul Temple de la Déelfe Me- 
phitis , * qui étoit hors la ville , échap- 
pa aux flammes 3 protégé , dit Tacite , 
par fa fituation , ou par la divinité qui 
y préfidoit. 11 nous eft aifé de choifir 
entre les deux membres de cette altér- 
ai*, native. On prétend que dans ce fac 

(<«)Ut(]ueex<srcitu vario * Le département de cet- 
linguis, moribus,cui ci- te Déeffc étoit la cermp- 
ves, focii, externi inter- tion de l'air , motion Id 
eflent , diverfae cupidi- fnppofoit chargée fêbh 
nés , Se aliud cuique fas , ? ^ncr, 
nec ^uidquam illiçitufiH. j 
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& dans les deux combats précédens , <vn. r. 8to< 
il périt cinquante mille hommes du l)e J c - 
côté des vaincus. Joféphe évalue la hç. de B. 
perte du côté de Primus à quatre mille hid - v * ■* 
cinq cens tant Officiers que foldats. 

Ainfi fut détruite la ville de Cré- 
mone Tan deux cens quatre-vingt-fept 
de fa fondation. Les Romains l'avoient 
bâfie la première année de la guerre 
'd'Annibai , comme il a été rapporté / ^ome \r. 
dans THiftoire delà République. Là & /. xîlî. f 
commodité de fa lituation , la fertilité 4»- 
de fon territoire, ayant attiré des can- 
tons voifins un grand nombre d'habi- 
tans , elle devint florifTante. Sa defti- 
née fut finguliere. Les guerres étran- 
gères l'avoient épargnée : elle fut mal- 
heureufe dans les guerres civiles,véxée 
par les Triumvirs a caufe de fon atta- _ ( TV 
chement aux dcrenleurs de la liberté , & m Serv. 
Oc ruinée par Primus combattant pour 
Vefpalien. 

Elle fe releva pourtant de ce défaf- Rétabii/Te- 
tre. Primus , honteux & confus , &: mcnt de cet 
voulant appaifer un peu les reproches te Tsc* HM 
qui s'élevoient contre lui de toutes 54. 
parts , rendit une Ordonnance pour 
défendre de retenir aucun Crémonois 
en efclavage : & il avoit été prévenu 
par le concert des peuples de l'Italie à 
Tome V. S 
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Av. R. tfio refufer d'acheter de pareils efclaves. 

Ceux qui les avoient pris ne pouvant 
donc les garder ni les vendre , furent 
allez barbares pour aimer mieux les 
tuer. Cette horrible inhumanité força 
les parens & les alliés de ces malheu- 
reux pnlbnniers à les racheter furti- 
vement. Ainii en peu de tems les Cré-~ 
monois fe raflTemblerent : l'amour de 
la patrie les ramena tous au mil: : u des 
triftes débris de leur ville , qui leur 
étoient toujours chers : Se encouragés 
par Vefpafien , non-feulement ils re- 
bâtirent leurs maifons, mais les plus 
riches d'entre eux firent la dépenfe de 
la réconftrudtion des Temples & des 
places publiques. 
Premiers Primus ne put pas refter long-tems 
foins de Pri- près des murs d'une ville détruite , 
vidoire." * ^ ont ^ es environs étoient infe&és de 
fang & de cadavres , & il s'éloigna à 
trois mille pas. Son premier foin fut 
de rappeller à leurs drapeaux les fol- 
dats des légions vaincues, que la fuite 
& la terreur avoient dilTîpés & écartés. 
Comme la guerre n etoit pas finie , & 
que Ton pouvoit craindre quelques 
mouvemens de la part de ces légions , 
il ne crut pas devoir les laifler en Ita- 
lie y £c il les fépara en divers cantons 
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de rillyrie , province affectionnée à An, r. *io. 

\r r £ r De J. C. h 9 . 

Velpahen. 

Il dépêcha enfuite des couriers pour 
aller porter en Efpagne &c dans la Gran- 
de Bretagne la nouvelle de fa victoire. 
En Gaule de en Germanie il envoya 
deux Officiers , Julius Calénus, Eduen, 
Alpinus Montanus , <ie Trêves , qui 
ayant combattu pour Vitellius à la 
journée de Crémone , pouvoienc fer* 
vir de preuves comme de témoins du 
mauvais éta^des affaires de cet Empe- 
reur. Il prit en même tems la précau- 
tion de garder foigneufement les paf- 
fages des Alpes , parce que Ton crai- 
gnoit toujours qu'il ne'-y.înt de Ger- 
manie des fecours au parti vaincu. 

Primus méritoit fans jdoute fes fuc- Scupîde fin- 
dès par l'activité de fon courage, & JkclHUt?' 
par toutes les qualités d'un grand Ca- 
pitaine : mais il en étoit redevable en 
partie à l'indolence ftupide de Vitel- 
lius , qui après avoir fait partir Céci- 
na, & enfuite Valens, avoit (a) cherché 
à noyer dans le luxe & dans les plai- 
iirs les inquiétudes de la guerre. Il ne 
fongeoit ni à faire des provifions , ni à 

in ore vulgi agtre : fed 
umbraculis honorumab- 
ditus , ut ignava anima- 
lia, quibus lï cibum fug- 

Sij 



(a) Curis luxum obten- 
<5ebat Non parare arma, 
r.un alloqmo exercitio- 
que milites) lînr.a:e,non 



S 
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An. r, 810 remplir Tes arfénaux , ni à encourager i 
M j. c. 6 y . ies ex l lortat i ons l es troupes reliées 

auprès de lui, & à les tenir en haleine 
par un continuel exercice : il n'avoit 
pas même l'attention de fe montrer. 
Caché dans les bocages de fes jardins, 
&: lemblable à ces vils animaux que 
Ton engraifle dans l'obfcurité, & qui , 
pourvu qu'on leur fournifle de la pâ- 
ture , demeurent immobiles &c comme 
engourdis fous un toit, il vivoit fans 
aucun fouci : le palîé , le préfent , l'a- 
venir , rien ne les touchoit , fi ce neft 
le boire & le manger. 

Pendant qu'il fe livroit à cette oifî- 
veté brutale dans le parc d'Aricie , il 
apprend la défe&ion de Baflfus & des 
troupes navales de Ravenne. Ce pre- 
mier coup ayant commencé à réveiller 
Vitellius de fa léthargie , fut bientôt 
fuivi d'un fécond. Il reçut nouvelle de 
la trahifon de Cécina, qui Tauroit jette 
dans d'écranges allarmes , fi le même * 
courier n'eût annoncé que le traître 
avoit été mis aux fers. Dans ce dernier 
événement il y avoit mélange de bien 
Se de mal , d'inquiétude &c de joie : 

géras, jacenc torpent- I ua , futura , pari obli- 
que , prxccrita, inflan» | vione dimiferat. Tac. 
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5c les (a) vues de Vitellius étoient lî An. r. 8»o. 
courtes , Ion ame 11 portée a une molle 
nonchalance, que la joie prévalut dans 
fon efprit. Il revient à Rome triom- 
phant , & dans une nombreufe alfem- 
blée , convoquée par fon ordre , il 
comble de louanges la fidélité des fol- 
dats : il calTe l'un des deux Préfets du 
Prétoire , P. Sabinus, créature de Cé- 
cina , ordonne qu'on le charge de chaî- 
nes , & nomme en fa place Alphénus 
Varus. S 
Delà il vint au Sénat , auquel il fit Fiattetfe* 
une harangue du ftyle le plus magni- f e e u s r * tIU ~ 
fique. Les Sénateurs y répondirent par 
des flatteries recherchées : & prêt X 
périr , Vitellius s'en laiflToit enyvrer. 
Le frère de l'Empereur opina dure- 
ment contre Cécina , & donna le ton 
aux autres , qui concertant les expref- 
fions les plus énergiques pour marquer 
l'indignation , exagéraient le crime 
d'un Conful qui avoit trahi la Répu- 
blique, d'un Général qui manquoitde 
fidélité à fon Empereur , d'un ami in- 
grat qui fe déelaroit contre fon Prin- 
ce après en avoir été comblé de bien- 

( a ) Plus apud focordem animum lactitia quàm 
cura vjlun. Tsc. 

S iij 



\ 
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Aw. p. Sic. faits. Ils [a] fembloient ainfi s'intéref- 
j;c j. c. 69. fa p 0ur yi te Ui us 5 pendant que le 

motif de leur douleur étoit tout autre, 
& qu'ils plaignoieut au fond du coeur 
le fort de la République affervie fous 
un indigne joug , & devenue le jouet 
des vices du Prince & de fes Miniftres. 
Aucun ne s'échappoit a rien dire de 
défobligeant contre les Généraux du 
parti contraire : ils taxoient les armées 
d'erreur & d'imprudence , & ils tour- 
> noient autour du nom de Vefpalîen- 

fans ofer le prononcer. 
Confuid'un Lorfque cette alfemblée fe tenoit y 
il reftoit un jour de Confulatà Céci- 
na , & il fe trouva un Sénateur qui 
follicita ce jour vacant comme une 
grande grâce , & qui l'obtint , non 
fans apprêter beaucoup à rire &: à fes 
dépens , 6c aux dépens de celui qui 
lui accordoit une pareille faveur. Rof- 
cius Regulus prit polfeflion du con- 
fulat le trente & un d'Odobre , & il 
abdiqua le même jour. On avoit déjà 



jour. 



( a) Velnt pro Vitel 
lio conquerenres , dolu 
rem fuum proflrebanr. 
Nu lia in o ratio ne cujuf- 
quam crgp. F!avianos du- 
ces obuectauu. Errorero 



imprudentiamque exer- 
ciu.um culpantes , Vtf- 
pafîani nnmen fufpeiWi 
& vitabundi circumi* 
bam. Tac* 
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vu un Conful d'un jour fous le Di&a- An. r. 810. 
teur Céfar. Ce qu'il y eut d'unique Dc Jl c * 69 ' 
ici , c'eft que l'on donnoit un fuccef- 
feur à un homme vivant , & qui n'a- 
voit été deftitué ni par Décret du Sé- 
nat , ni par ordonnance du peuple. 
Vitellius & ceux qui le gouvernoient 
n'en favoient pas atfez pour ctre at- 
tentifs à un femblable défaut de for- 
malité. 

La mort de Junius Bléfus , arrivée _ . viteiiiqi 

1 a ri 1 fait empoi- 

dans ce même tems , ht beaucoup de r on ner ju- 
bruit, &c elle eft une dernière preuve ni,,s Bléfus. 
que Vitellius aulîi digne de haine que inTt8 t " 
de mépris , méritoit encore plus par fa 
cruauté &: fa perfidie , que par fa glou- 
tonnerie & par fon imbécillité , le mal- 
heur qui le menacoit. Nous avons vu 
que Jumus Bléfus s'étoit déclaré des 
premiers pour Vitellius , & qu'il l'a- 
voit même reçu magnifiquement à 
Lyon : mais que dès-lors cette ame lâ- 
che & baffe lui rendoit pour fes fervi- 
ces une haine de jaloufie. Cette haine 
fe renouvella & s'aigrit à l'occafion 
que je vais raconter. 

Vitellius étant considérablement ma- 
lade , apperçut dans fon voifinage une 
tour éclairée de beaucoup de lumières 
pendant la nuit. U demanda ce que 

S iii; 
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A* R. 810 c'étoit, & on lui répondit que Cccina 
De J. c <v Xufcus donnoit un grand repas à plu- * 
fieurs convives > dont le plus diilingué 
étoit Bléfus. On ne manqua pas , iui- 
vant la méthode des Coumfans , de 
grollîr & d'envehimer les chofes , en 
relevant l'appareil de la fête , & la 
gaieté qui y régnoit : & Ton obferva 
que celui qui donnoit le repas > ceux 
qui le recevoient , & fur-tout Bléfus , 
choifilïbient bien mal leur tems pour fe 
réjouir , pendant que leur Prince étoit 
malade. Vitellius (a) ayant paru pren- 
dre feu, cette çace d'hommes malfai- 
fans qui fe trouvent dans toutes les 
Cours , attentifs à épier les mauvaifes 
humeurs du maître , crurent avoir 
trouvé le moment de perdre Bléfus : 
& L. Vitellius , qui décrié pour fes 
vices , ne pouvoit fouffrir en autrui 
l'éclat de la vertu & de la réputation , 
fe chargea du perfonnage odieux de 
délateur auprès de fon frère. 

Il entre dans la chambre , tenant le 
fils de l'Empereur entre fes bras , & fe 

(a) Uhi pfperattim Vi- j partes. Ule infenfus Blac- 
u-llium, & porte Blacfum ! fo , acmulatione pravâ , 
perverti , fuis paruit iis quàd eum omni de décore 
i]i)i Principum offenfas maculofum eçregiâ famâ 
acrius fpeculantur , da- antcibat , cubiculum lin- 
ix L. Vittlliodelationis I peratoris ceferat. Tac. 
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jertant à genoux 3 il demeure quelque An r 8rq 
tems immobile &: en filence. Vitelhus l)e J ' c 6y 
lui ayant demandé la caufe de fa dou- 
leur & de fon faililfement : » Ce n'eft 
» point , répondoit-il , pour moi que je 
» crains : c'eft le danger de mon frère 
» £c de fa famille, qui eft l'objet de 
mes allarmes. En vain rédoutons- 
3> nous Vefpafien. La valeur des lé- 
33 gions de Germanie , la fidélité de 
>j nos Provinces , l'efpace immenfe de 
>3 terres & de mers qui le fépare de 
33 nous > voilà de quoi nous ra(Turer. 
33 Mais dans le fein de la ville nous 
33 avons un ennemi, qui cire pour fes 
33 ancêtres les Junius 6c les * Antoi- 
33 nés , & qui joint à la fplendeur qu'il 
33 prérend tirer d'une origine Im'pé- 
J3 périale, des manières populaires , & 
3? une magnificence propre à corrorn- 
>3 pre les foldats. Tous (a) les yeux fe 
33 tournent vers lui , pendant que ne 
33 faifant aucune différence entre vos 
53 amis & vos ennemis , vous fomentez 
33 l'ambition d'un rival , qui du milieu 
35 d'un feftin de divertiffement , jouir 



* Tignort par oh Blé- 
fns prétendott Appartenir 
à la Mai fon des jênioi- 
net. 

( a ) Vcrfas illùc om- 



nium mentes , dum Vi- 
teliius amicorum inimi- 
corumque negligens, fb- 
vet aemulum . Principes 
labores èconvivio proir 

S v 
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An. k. Siti „ du fpedacle de fon Prince malade» 
flc j, c. 69 3? Rendez-lui pour cette joie déplacée 
» un jufte retour de triftelTe & de lar- 
» mes : changez pour lui cette nuit 
» brillante d'illuminations en une nuit 
» funèbre. Qu'il fâche que Vitellius 
» eft vivant , (Se que li les Dieux l'en- 
» levoient à la terre , il a un fils, fou* 
» tien de fa maîfon. » 

Vitellius fut effrayé, 8c ne délibéra 
que fur la manière d'exécuter fa ven- 
geance : craignant la haine publique 
s'il ordonnoit ouvertement la mort de 
Bléfus , il prit le lâche parti du poifon. 
11 voulut même jouir du plailir de fon 
forfait , en allant voir celui qu'un breu- 
vage donné par fon ordre avoit rendu 
mortellement malade y & on l'enten- 
dit fe féliciter d'avoir pu repaître fes 
yeux de la mort de fon ennemi. 

Ce crime parut d'autant plus atro- 
ce , que Bléfus , outre l'éclat de fa 
naiflance & la netteté d'une conduite 
fans tache , avoit confervé pour Vi- 
tellius une fidélité incorruptible. Lorf- 
que Cécina méditoit fa trahifon , Se 
qu a fon exemple bien d'autres chefs 

fpe&antcm. Rrdiiendam f fentiat vivere Vitd- 
pro intempeftiva laeritîa I î u ni , & imperare , & 
mœft-im ac funebrem fïlium habere* Tac^ 
ncjftçm , yxà fçiat & f 
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du même parti commençoient à s'en An. r 8»o. 
dégoûter , on fonda Bléfus , qui re- Ue J * c * 6y ' 
jetta les follicitations avec fermeté. 
Homme (a) irréprochable dans fes 
mœurs > amis de la paix , nullement 
avide d'une fortune fubite , il étoit lî 
éloigné de defirer l'Empire , que peu 
s'en falloir qu'on ne l'en crut digne. 

Valens écoit parti de Rome , com- Lenteur Se 
me je l'ai dit , pour aller joindre Far- t,ébauches< J c 

/ ' ^ m • /- r 1 r 1 « Valens. Il 

mee. Mais la marche rut lente & con- manque roc- 
venable au cortège qu'il menoit avec caflon d , e 

k, r 0 1 * joindre lai- 

1 , des remmes , des eunuques , com- m0Ct 

me s'il eut été , non un Général Ro- 
main , mais un Satrape Perfan. L'infi- 
délité de BaiTiis & la révolte de la 
flotte de Ravenne auroient du hâter fa 
lenteur : & s'il eût eu de l'activité , s'il 
eût fçu prendre prompttment fon par- 
ti , il pouvoit prévenir le dernier éclat 
de la trahifon de Cécina , ou du moins 
arriver à l'armée tfvant la journée de 
Crémone.Par(A)fes irréfolutions il per- 
dit à délibérer le tems où il failoit agir. 
Il écouta les confeils différens de ceux 
qui Faccompagnoient , & dont les uns 



( a ) San<ftus , intur- 
bidus , nullîus repemini 
bonmis , adeô non prin- 
cipaux appetens , ut 
farum Cifu^erct ne di- 



gnus crei'cretur. T*c* 

Ipfe inutili eundta^- 
tione , 3ge idi temporal 
confulcando corifumpfav 



42.O HlSTOIRï DES EMPEREURS. 

An il. R*o. vouloient qu'avec quelques cavaliers 
i t j. c. 6y. jwj- re -j g a g n ât par des fentiers dé- 
tournés Oftiglia ou Crémone , les au- 
tres jugeoienc qu'il devoir mander les 
cohortes Prétoriennes pour être en 
état de forcer les pafTages occupés par 
les ennemis. 

Dans (a) les occafions délicates & pé- 
rilleufes fouvent les partis extrêmes 
font les meilleurs. Il prit un milieu :& 
pendant qu'il auroit dû ou tout ofer , 
ou agir félon les régies d'une prudence 
attentive à tout prévoir , il fe conten- 
ta d'une précaution infuffifante , & 
écrivit pour demander du renfort à 
Vitellius , qui lui envoya trois cohor- 
tes &c un régiment de cavalerie, trou- 
pe trop nombreufe pour tromper ceux 
qui gardoient les paflTage* , trop foi- 
ble pour vaincre les obftacles. Jufqu'à 
ce qu'il eût reçu ce fecours , les dé- 
bauches les plus criminelles rempli- 
rent fon loifir. Les femmes & les filles 
de fes hôtes n etoient point refpeétées. 
Il [b) employoit, félon les circonftan- 
ces, l'argent , la force même. Il fem- 



(*) Utrum^ue çonfi- 
lium afpernatus , ijuud 
inter aricipitia tleierri- 
nuun eft , dum média fe- 
HUiiur, rwc aufus cli fo- 



us , ncc providit. Tac. 

( b ) Adcrant vis & 
pecunia & rueutis for 
tunac noviflima libido. 
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bloit qu'il voulut abufer en défefpéré An. r 810. 
d'une fortune prête à lui échapper. 0e J ' c> 6 *' 

Lorfque ce petit corps de troupes 
qu'il attendoit fut arrivé , il ne put en 
tirer aucun fervice , d'autant plus qu'il 
n'y trouva pas même un attachement 
fidèle & fîncére pour Viteilius. La [a) 
feule préfence de leur chef les empê- 
choit de paflTer dans le parti contraire; 
& Valens fentoit que ce frein étoit peu 
capable de contenir des foldats , qui 
craignant beaucoup les dangers,comp- 
toient pour peu l'infamie. 11 les en- 
voya à Rimini : & pour lui , revenant 
au deiFein de dérober fa marche aux 
ennemis , il ne fe fit accompagner que 
du petit nombre de ceux de la fidélité 
defquels il fe tenoit allure , tourna du 
côté de l'ombrie de là palTa en Tof- 
cane , où il apprit la défaite des lé- 
gions Germaniques , & la pnfe de Cré- 
mone. 

Il forma alors une réfolution qui, Oefleinhar* 
marquoit en lui du courage , & dont J i , *! en ? 

i / . . » a & 1 2 Heftfaii prî- 

tes luîtes auroient pu être grandes 6c tonniez 

(a) Pudor & praefentis 1 vincula apud pavidos * 
dncis reverentia mora- I periculorum , & dede- 
bacur , haud dimorna I coris fecuros. Tac. 



• Lt£ texte de Tscitt perte avidos Je fuis une con~ 
jtfïurc dHtorifée par U fujfragc de deux Jawiit > &- 
ftudée tn rai fan» 
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r /w. n. 810 terribles , fi la fortune l'eut fécondée 
De j. c. 69. jj g a g na pi f es . & s >y eir ,barqua fur le* 

premiers vaitfeaux qu'il put trouver y 
pour aller defcendre dans quelque porc 
de la Narbonnoife , & de là parcourir 
les Gaules 3 réunir les forces qui y 
croient avec celles de Germanie , & 
en former une armée qui put recom- 
mencer tour de nouveau la guerre. Les 
vents ou trop foibles, ou contraires , 
l'obligèrent de relâcher à Munaco. 11 
y fut bien reçu par Marius Maturus , 
Intendant des Alpes Maritimes , Se 
qui étoit hdéle à Vitellius. Mais il ap 5 - 
prit de lui que l'Intendant de la Nar- 
bonnoife Valerius Paulmus, autrefois 
Tribun dans les cohortes Prétorien- 
nes , brave guerrier , tk de tout tems 
ami de Velpafien , avoit engagé les 
peuples du voilinage à prêter ferment 
au nom de cet Empereur. Que maître 
de la ville de Fréjus, fa patrie, il fai- 
foit foigneufement garder les côtes. 
Qu'il avoit à fes ordres & des vaif- 
féaux 6c des troupes , & qu'outre les 
foldats qu'il avoit pu raflembler , le 
pays lui fournilToit des milices qui le 
iervoient avec chaleur. Valens fort 
embarr ilfé 5 & fâchant mieux qui il de- 
\oit craindre , qu'il ne voyoit à qui fe 



VlTÎLLIUS, LlV. XiV. 425 

fier , fe remit en mer. La tempcte le fc». r. 813* 
jetta aux illes Stcechade*, * dépendan- ,)e J c * 9 ' 
tes de Marfeille , où Paulinus envoya ' WmM'*? 
des galères , qui le firent prifonnier. 

Sa retraite de l'Italie avoit livré Ri- ve f pafïen 
mini à Cornélius Fufcus , nouveau l^ n * çc ™™ 
Commandant de la flotte de Ravenne, gcandç par- 
qui s'étoit enfuite emparé du Pice- tie d f v }™- 

i 1 1 Pjl i_ lie & dans 

iium , Se du plat pays de 1 ombrie : toutes i es 
enforte que toute l'Italie fc; trouva prorinces de 
^partagée entre Vefpafien 8c Vitellius 1 ° cc:denu 
par les Monts Apennins. La prife du 
meme Valens fut le fignal qui réunit 
toutes les Provinces de l'Occident au 
parti du vainqueur. En Efpagne la 
première légion , qui confervoit le 
fouvenir d'Othon & la haine contre 
Vitellius , donna l'exemple a la dixiè- 
me & à la iixieme de fe déclarer pour 
Vefpafien. Les Gaules ne balancè- 
rent point. Dans la Grande Bretagne 
la féconde légion , qui avoit eu Vef- 
pafien pour Commandant fous l'Em- 
pire de Claude , connoifToit fa bravou- 
re & fon habileté dans la guerre , & 
elle le reconnut avec joie & emprefle- 
ment. Les autres éprouvèrent quelque 
agitation , parce qu'elles avoient un 
anez grand nombre d'Officiers placés 
par Virellius. Mais enfin elles fuivi- 
rent le torrent* 
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Aw. R £*o. Tous ces fuccès étoient les fruits de 
^rré tarifé ^ a v i&°i re <*e P rim us , qui fut affez 
dc"a condui' malhabile pour perdre le mérite de fes 
te de rrimus exploits par l'irrégularité de fa con- 
journ ée de duite. Depuis la journée de Crémo- 

Crémone ne regardant la guerre comme finie, 
Tac. ma. ., 9 /s 1 & o 1 /-/•// 
111. 49. ^ ne fe gena plus , & la prolperitc re- 
veilla en lui tous les vices avec lef- 
quels les dangers l'avoient obligé de 
faire ttéve , l'avidité , l'orgueil , une 
ambition effrénée : il travailloit à (% 
faire aimer des légions , comme lï elles 
eu(Tent été à lui: dans toutes fes ac- 
tions, dans tous fes difcours, domi- 
noit vifiblement l'intérêt perfonnel, &c 
' la paffion d'acquérir de la pui (Tance. 

Pour faire fa cour aux légions , il leur 
permit de nommer elles-mêmes des 
Centurions en la place de ceux qui 
avoient été tués dans les combats : & 
leur choix ne manqua pas de tomber fur 
les cara&eres les plus turbulens de l'ar- 
mée. La difcipline s'altéra : le foldat 
n'étoit plus gouverné par fes Officiers , 
mais les Officiers entraînés par la li- 
cence du foldat. Primus ne fongeoit 
u a préparer les voies à l'exécution 
e fes projets ambitieux 5 & à s'enri- 
chir par les rapines : & ilnefecachoit 
point de ces excès > ne paroilïant s'iu- 



1 



ViTELLIUS, LlV. XIV, 425 

quiéter en aucune façon de l'arrivée * N - R - 

1 ' ' De J. C. fly. 

prochaine de Mucien , ce qui etoit 
plus dangéreux que de mépnfer Vef- 
palîen lui-même. 

Au refte il ne néglieeoit point la , 11 Avance 

o 1 1 1 >i • du côté de 

guerre : & aux approches de l hiver , RomCt 
quittant les plaines des environs du 
Pô , qui commençoient à devenir hu- 
mides & fangeufes , il fe mit en mar- 
che pour s'avancer du côté de Rome , 
mais non pas avec toute fon armée. Il 
ne prit que des détachemens des lé- 
gions viétorieufes , laiflTant à Vérone 
les drapeaux , les aigles , & la plus 
grande partie des foldats. 11 emmena 
les cohortes &: la cavalerie auxiliaire , 
& il fut joint dans fa route par la on- 
zième légion, qui dès les commence- 
mens avoit embrafle le parti de Vef- 
pafien , mais mollement -, qui jufques 
là s'étoit tenue en Dalmatie , atten- 
dant l'événement pour fe décider ; & 
qui depuis le fuccès , fe reprochoit 
amèrement de n'y avoir point pris de 
part. Cette légion étoit accompagnée 
de (îx mille Dalrnates nouvellement 
levés. Le corps compofé de la légion 
& de fix mille Dalrnates avoit pour 
Commandant Général Poppéus Silva- 
nus Confulaire > & Gouverneur de 
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Dalmatie , comme je l'ai dît : mais la 
réalité du pouvoir écoit exercée par 
Annius Ballus Colonel de la légion. 
Car (a) Silvanus étoit un vieillard qui 
n'avoit ni capacité ni vigueur pour la 
guerre, caufeur éternel , & perdant en 
vains propos le tems deftinéà l'action : 
& Annius gardant tous les dehors de 
fubalterne, le gouvernoit néanmoins, 
&c dirigeoit toutes les opérations avec 
une tranquille & modelîe aéhvité. Pri- 
mus fortifia encore fon armée, en in- 
corporant dans les légions l'élite des 
foldats de la flotte de Ravenne , qu'il 
remplaça par les Dalmates. qu'amenoit 
Silvanus. 

Arrivé avec toutes fes forces à Fa- 
iio dans le Picenum , il s'y arrêta pour 
tenir confeil. On apprenoit que les 
cohortes Prétoriennes étoient parties 
de la ville , & Ton ne doutoit point que 
les partages de l'Apennin ne fuflfent 
gardés. D'ailleurs la fituation de l'ar- 
mée vidorieufe étoit par elle-mcme 
capable de donner de l'inquiétude. 
Elle occupoit un pays que la guerre 
avoit mangé : le foldat , volontiers in- 



(a) Ts Silvamun , fo 
•ordem bello, &; die* 
rerum verhis ttrentem , 
fpecie ubic^uii regebat , 



ad omniijque quae agen- 
da forent «.juicta cum 
indultria aderat, Tau 
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folent dans la difette , demandoit une An « r< 8io; 

* W / De J, C. 69. 

granhcation * qu on n etoir pas en état 
de lui diftribuer. On n'avoit fait aucu- 
ne provilion ni d'argent ni de vivres : 
& une avidité inconfidérée fe nui- 
foit à elle-même , en enlevant &: dilfi- 
pant par le pillage , ce qui tiré en con- 
tributions modérées feroit devenu une 
relîource pour les befoins généraux. 

Dans cette armée , le mépris des Soldat qui 
loix les plus faintes étoit porté li loin , nn^îécom- 
qu'il fe trouva un cavalier qui décla- penfe pour 
rant avoir tué fon frère dans le der- ^ tué fon 
nier combat , demanda à ce titre une 
récompenfe. Les chefs furent embar- 
ralfés. Récompenfer un meurtre ii abo- 
minable , c'eût été violer le droit de la 
nature ; & celui de la guerre ne per- 
mectoit pas de le punir. Ils différèrent 
& remirent à un autre tems le foldat 
qui avoit préfenté la requête , fous 
prétexie qu'il n'étoit pas poflible ac- 
tuellement de le payer félon fon méri- 
te. Tacite rappelle à cette occafion 
une aventure femblable d'un frère tué d < 
par fon frère dans le combat qui fe li- r. x. *. c£* 
vra aux portes de Rome entre Pom- 



* Cette gratification efi I o'>jet la chattffiire des fol- 
mppellée par Tacite Cla- I dats , ér les doux fui la 
wiuai i & elle avait fur j larniffounU 
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, An. r. 810. peius Strabo & Cinna. Mais il y ob- 

i)e j.c. 69. ^ erve une différence bi en importante : 
c'eft que le meurtrier fe tua enfuite 
lui-même de honte & de douleur : 
tant, (a) ajoute-t-il , nos ancêtres Tem- 
portoient fur nous par vint louable vi- 
vacité, foit pour la gloire de la vertu, 
foit pour le repentir du crime. 
Tac. Hifl. Le réfultat du Cpnfeil aflemblé par 

fll. 51. Primus fut que Ton envoyeroit un dé- 
tachement de cavalerie pour battre le 
pays , reconnoître toute l'Ombrie , & 

farticuliérement les endroits par où 
Apennin feroitplus aifément accefli- 
ble } que Ton manderoit toutes les 
troupes reftées à Vérone , & que Ton 
donneroit les ordres néceflaires pour 
faire venir des convois par le Pô ou 
par la mer. 

Brouîlleries Ces mefures étoient bien enten- 
dre Primus d ues : ma i s d ans l'exécution plufieurs 
uc,cn ' des chefs faifoient naître des obftacles, 
jaloux du trop grand pouvoir de Pri- 
mus , & fondant fur Mucien des efpé- 
rance plus certaines de fortune. Or il 
convenoit aux vues de Mucien de tirer 
les chofes en longueur. Ce Général 
étoit piqué d'une t\ prompte vittoire, 

(a) Tanto acrior apud majores , ficur virtutibus 
gloria , ità flagitiis pœnitent a fuit. Tac, 

\ 



1 
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& il voyoit avec indignation que s'il ne An « r * ** 13 * 
le trouvent iur les lieux , au moins pour 
introduire les armes de Vefpafien dans 
la Capitale , la guerre fe termineroit 
fans qu'il y eût en rien contribué. Ainlî 
dans l'es lettres il s'expiiquoit ouverte- 
ment à les confidens, &c les engageoit 
à différer & à l'attendre. Aux autres 
il écrivoit d'un ftyle ambigu , tantôt 
exhortant à achever promptement ce 
qui étoit fi heureufement commencé , 
tantôt récommandant l'utilité d'une 
fage lenteur : & par cette duplicité de 
langage , il fe mettoit à portée de 
pouvoir , félon les événemens , rejet- 
ter fur autrui les mauvais fuccès , ou 
fe faire honneur des bons. Les amis 
que Mucien avoient dans l'armée , lui 
répondirent d'une façon qui entroit 
dans fes vues , & donnèrent un mau- 
vais tour a l'empreffement de Primus 
Se de Varut : & ces lettres envoyées à 
Vefpafien , firent impreffion fur lui, & 
le difpo feront à ne pas eftimer les fer- 
vices de Primus autant que celui-ci 
l'avoit efpéré. 

Ce caractère altier en fut outré. Il 
s'en prenoit à Mucien > & il ne le mc- 
nageoit nullement dans fes difeours. 
11 écrivit même à Vefpafien d'un ton 



4$o Histoire des Empereurs, 
!An. r. 810 plus fier qu'il ne convient à un fujet 
De j. c. ô 9 p ar j e £ fon fouverain , vantant 
fes exploits 5 & faifant fentir que Vef- 
pafien lui étoit redevable de l'Empire. 
11 jettoit enfuite obliquement quel- 
ques traits contre Mucien. 33 Je fers 
y> mon Prince 5 difoit-il , non par cou- 
33 riers & par lettres , mais les armes 
« à la main. Je ne prétends point dimi- 
35 nuer la gloire de ceux qui ont main- 
33 tenu la tranquillité de l'Afie. J'ob- 
33 ferve feulement que pour moi , l'Ita- 
33 lie a été l'objet de mes foins , & le 
33 théâtre de mes fervices. J'ai déter- 
33 miné les pui(Tantes provinces des Ef- 
33 pagnes Se des Gaules a vous recon- I 
33 noître pour Empereur. C'eft bien 
33 en vain que j'ai couru tant de ha- 
33 zards , fupporté tant de fatigues , fi 
33 les récompenfes font pour ceux qui 
33 n'ont pas vu l'ennemi. 33 Celui (a) 
qu'intérelfoient ces reproches mêlés 
d'inlulte , ne les ignora pas. Delà na- 
quit entre Primus & Mucien une ini- 
mitié violente, montrée par l'un à dé- 
couvert avec une franchise de foldat , 
deguifée fourdement par l'autre 5 & 

(<*)Nec fefcllerc eaMu- 1 fimpliciùs , Mucîanus 
cianum. InJè graves fi- I callidè, eoque implaca- 
multates, cjuas Anconius { bîliùs nutriebat. Tac. 
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conféquemment plus implacable. Pri- An. R. 8i«. 

j \r r r Ue J. C. 6^ 

mus n en (crvit pas Veipaiien avec ^ 

moins de zele. 11 acheva Ion ouvrage , 
véritablement fans beaucoup de diffi- 
cultés , parce que l'ennemi auquel il 
avoit affaire aicloit fa propre ruine. 

Lorfque (a) Vitellius eut appris IrJSS, 
défaite de fes légions à Crémone , il ne la nouvelle 
fut occupé que de la penfée de ïappri- ^ c^onlT 
mer & d'étouffer les nouvelles de ion Généreux 
défaftre : vaine & miférable diflîmu- coura s e 

! . r ■ . , . Cencurion, 

lation , qui lans diminuer le mal, en 
retardoit les remèdes. Car s'il fut con- 
venu de la vérité &c qu'il eût pris con- 
feil , il lui reftoit encore des reffbur- 
ces & des forces ; au lieu qu'en fup- 

{>ofant que tout alloit bien , il donnoit 
e tems au mal de s'accroître. Tous 
ceux qui l'environnoient gardoient un 
filence profond fur la guerre : des ef- 
pions & des foldats répandus dans la 
ville empëchoient les entretiens fur ce 
fujet 3 & par la les multiplioient. S'il 

{a) Al Vitellius , frac- f omnia fîngeret , falfis 
tis apud Cremonam re- | ingravefcehat. Mirum 



bus , nuntios cladis oc- I apud ipfuoi de bel- 



cultans , ftulrâ diffimu- 
Jatione , remédia potiiis 
rnalorumquàm mala dif- 
ferebat. Quippe confi- 
tenti con fui tan tique fu- 
ptrerant fycs vircfque : 
quum è contrario lxu | 



lu filentium : prohibai 
per urbem fermoncs , 
eoque plures : ac fi li- 
ceret , vera narraturi , 
quia vetabantur atrocio- 
ra vulgaveram. Tac, 
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An. r. fl»o eût été permis d'en parlef, on auroit 
De J. C. 69. ce ^ ^ CQ - 1 yrai . | a Jéfenfe en fai- 

foit penfer & dire plus qu'il n'y en 
avoit encore. 

Les Généraux ennemis de leur côté 
affeétoient de groflir l'idée de leurs 
avantages par la confiance qu'ils té- 
moignoient. S'ils prenoient quelques 
batteurs d'eftrade du parti de Vitel- 
lius , ils leur faifoient faire le tour du 
camp , les mettoient bien au fait de 
tout ce qu'ils avoient de forces , & les 
renvoyoient enfuite à leur maître , qui 
après les avoir interrogés dans le lé- 
• cret , les fit tous mourir. 

L'aveuglement de Vitellius fem- 
bloit aller jufqu'à ne pas croire ce qu'il 
fouhaitoit être faux. Un Centurion 
nommé Julius Agreftis , entreprit de 
rompre cette efpece d'enchantement : 
& après avoir plufieurs fois exhorté 
inutilement Vitellius à prendre une 
réfolution vigoureufe , il lui demanda 
la permiffion d'aller lui-même recon- 
noître les ennemis , & s'inftruiré par 
fes yeux de ce qui s'étoit pafle à Cré- 
mone. Il ne tenta point de tromper 
Primus par des informations fecretes 
& furtives : il alla le trouver , lui expo- 
fa les ordres, dont il ctoit chargé par 
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fon Empereur , Se rinrention qui l'a- A ^ Nï - R c 8 *° 
nienoit. Primus lui donna des conduc- e • • 9 * 
teurs , qui lui firent voir le champ de 
bataille , les débris de Crémone , &c 
les légions qui s'étoient rendues à la 
diferétion des vainqueurs. Agreftis re- 
vint auprès de Vitellius , qui s'opi- 
niatra à lui nier la fidélité de fon rap- 
port , 8c l'aceufa même de s'être laiifé 
corrompre. 55 Eh [a) bien , dit ce géné- 
«> reux Officier , puifqu'il vous faut 
» une grande &: éclatante preuve , &c 
55 que ni ma vie, ni ma mort ne peut 
» plus vous être d'aucun autre ufage , 
» je vais vous donner un témoignage 
» qui convaincra votre incrédulité : >• 
Se s'étant retiré, il fe'tua lui-même. 
Selon un autre récit , qui convient 
dans tout le refte , ce fut Vitellius qui 
le fit mettre à mort. 

Enfin Vitellius forti comme d'un . IL envoie 
profond fommeil , fit partir les deux des " 0U P^ 

I /r , . i . ^ pour fermer 

Préfets du Prétoire, Julius Prilcus & les pacage; 
Alphénus Varus, avec quatorze co- d ? i'Apen- 
hortes Prétoriennes &: toute la cava- 
lerie auxiliaire pour fermer à l'enne- 
mi les palfages de l'Apennin. Ce corps 



(a) Quandoquidem 
magno doemnenco optis 
eft » nec alii^ iam tibi 

Tome V. 



Iaut vitae aut mortis me* 
uûis , dabo cui credag. 
Tac, 

T 



454 Histoire des Empereurs. 
An. r. 81». déjà nombreux, fut bientôt après groffi 
De J. c. 6«>. p IL - Line légion compofée de foldats dç 
manne. Une pareille armée , forte par 
le nombre & par la qualité des trou- 
pes , eut été capable , fous un autre 
chef, même d'agir oftenfivement. Elle 
•Bêvagn* fe poftaà * Mévania dans l'Ombrie , 
en deçà de l'Apennin , pendant que 
ReftéiRc- Vitellius reftoit à Rome occupé d'ob- 
me , il s'oc- jets tout différens. Sans (a) rien dimi- 
wauuecho- nuer ^e ^ a prodigalité ni de fon luxe 
fe que de la ordinaires , il prenoit des arrangemens 
* Jtrre * pour l'avenir , parce qu'il fentoit le 
préfent lui échapper. Il nomma les 
Magiftrats pour dix ans, &: fe déclara 
Conful perpétuel. Avide de faire de 
l'argent , & s'imaginant fe concilier la 
faveur des peuples , il accordoit aux 
étrangers les privilèges dont avoienc 
jcui les Latins du tems de l'ancienne 
République ; aux alliés des renouvel- 
lemens de Traités à des conditions 
plus avantageufes : il prodiguoit les 
immunités , les exemptions de tribut : 
en un mot , fans aucune attention pour 
les fuites , il dillipoit par toutes fortes 
de largefles les droits &c le patrimoine 
de l'Empire. Le (b) vulgaire admiroit la 



(a) Nih'l à folïto luvu I properus. T*c. 
remi tuais & diflideam I {b) Vnlgus ad magnitu- 
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grandeur de ces bienfaits : il fe trou- <*■ R - 
voit des hommes alfez dépourvus de l)e J * C ° 9 ' 
fens pour les acheter : les fages regar- 
doient comme frivoles & de nulle va- 
leur des concédions , qui ne pouvoient 
fnblifter fans la ruine de VÊtkt 

Cependant l'armée qui étoit à Mé- Uvaàfon 

• 1 / i A wica mo , & rc- 

vania témoignent par des cris emprel- vjcnt |>eu a . 
les defirer la préfence de fon Empe- prcsàRomc. 
reur. 11 vint, accompagné d'une foule 
de Sénateurs, qu'il menoit avec lui, 
les uns par ambition de fe faire un 
cortège , les autres en plus grand nom- 
bre , parce qu'il fe déftoit d'eux & les 
craignoit. li apporta dans le camp l'ir- 
réfolution qui le fuivoit par-tout , &c 
qui le rendoit très-propre à fe laiffer 
duper par d'infidèles confeils. On re- 
marqua comme des prodiges fâcheux 
une nué'e d'oifeaux funèbres , cor- 
beaux apparemment, qui couvrit le 
ciel au-delîus de fa tête pendant qu'il 
haranguoit les foldats ; la réfiftance 
d'une vidime qui s'enfuit de l'autel , 
&qui ne reçut le coup que bien loin 
du lieu où elle devoit être immolée. 

di'nem beneficlorum a- j fa habebaniur , qux nc- 
dérat : ftultiflïmusi quif- j qje dari , neq ic accipi 
que pecuniâ mercaba j faîvâ Republicâ poce- 
tur. Àpud fapientcs c*f- J rant. T. . 

Tij 
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Ak. r. 8u>. Mais [a) le prodige le plus lîniftre éroit 
De J. C 69- y lte }[ iUS lui-même, qui n'avoit aucu- 
ne idée du métier des armes , toujours 
incertain Scembarraifé, montrant fon 
ignorance par fes interrogations éter- 
nelles fur Tordre que doit observer 
une armée en marche , fur les mefures 
qu'il convient de prendre pour recon- 
noître rennemi , fur la manière de 
prelTer la guerre ou de la traîner en 
longueur , tremblant à chaque nou- 
velle , & témoignant fa frayeur par un 
vifage pâlç & une démarche mal apu- 
rée , 6c au bout de tout cela noyé dans 
le vin. 

Il s'ennuya bientôt du camp , Se 
ayant appris que la Hotte de Miféne 
avoit abandonné fon parti , il revinr à 
Rome fort allarmé. Car chaque dif- 
grace , (b) à mefure qu'elle arrivoit , 
portoit dans fon ame une imprellîon 
de terreur : le danger général de fa 
fituation ne l'affettoit pas. S'il n'eue 



(.1) Sed prrccipuum ip- 
fe Vitellius oftentum 
erat , ignanis militix , 
inprovidus confilii, quis 
ordo agminis , quee cura 
cxplorandt , quanms ur 
gendo crahendove ht\\o 
modus , alios rogitans , 



& ad omnes rmneios vul- 
tu quqque & inctriïïi tre- 
pidus , dein temulentus. 
Tsc. 

( h ) Recentitfimum 
quodque vulnus pavens , 
fummi diferiminis incu- 
riofus. Tac. 
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pas eu refprit trop étroit , 8c les lu- An, r. 8j*. 
mieres trop bornées , il étoit clair qu'il l)e Jf c * 6%Jm 
devoit pafler rApennin avec fes trou- 
pes fraîches , & tomber fur un enne- 
mi épuifé par les fatigues d une rude 
campagne & par la difette. Il perdit 
le temS; il (a) partagea fon àrtnée en 
pelotons, &: livra ainlî a la boucherie 
des foldats pleins de bravoure , &: ob- 
ftinément réfolus à fe facrifier pour 
fon fervice. Les Centurions les plus 
habiles ôc les plus expérimentés déf- 
approuvoient cette mauvaife manœu- 
vre, & ils auraient dit leur fentiment 
fi on le leur eût demandé. Ceux qui 
avoient le plus de part à la confiance 
de Vitellius les écartèrent : mais le 
premier tort étoit du côte du Prince , 
dont l'oreille vicieufe trouvoit amer 
tout ce qui étoit utile , &c n'écoutoit 
que les difcours capables de lui plaire 
& de le perdre. 

Tout fondoit autour de lui. La flot- La flotte 
ce de Miféne y comme je lai dit , ve- " if * ncfcd *- 

f ' ; clarc pour 



(s) Dum difpergit vi- 
res , acerrimum mili- 
tem , ufque fn extrema 
obftinatum , trucnlan- 
dum capiendumque ira- 
didit : pe ri ti (Tunis Cen- 
turionum dii7enticnti- 
bui , & , fi cuniulwien- 



ttir , vera difturis. Ai- 
cuere eos intimi amie©- 
rum Vitellii , i cà forma* 
tis l'rincipis auribus , 
ut afpcra quas utilia , 
nec quidquam nifi ju- 
cundum & l^clurum ac- 
ciperet. T*c. 

T iij 
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An. R, 820. no [ t j e j e tra hir , & elle avoit entrai- 
VefymfiîiL* né après elle la plus grande partie de 
Tac. Hift. l a Campanie. L auteur de cette dé- 
' 57 ' fe&ion fut un Centurion cafiTé igno^ 
minieufement par Galba : tant (a) l'au- 
dace d'un feul homme peut dans les 
guerres civiles produire de grandes &c 
iubites révolutions. Ce traître, nomme 
Claudius Faventinus, fuppofa des let- 
. très de Vefpafien contenant les plus 
flacteufes promeflfes pour ceux qui em- 
braieraient fon parti } & ayant par-la 
gagné les foldats, il n'éprouva point 
d'obftacles de la part du Commandant 
Claudius Apollinaris, dont (/) la fidéli- 
té croit chancelante. Mais ce Comman- 
dant manquoit aufli de vigueur pour 
foutenir une perfidie. Apinius Tiro , 
ancien Préteur , qui fe crouvoic par 
hazard à Minturnes , le fortifia , & fe 
mit à la tête de l'entreprife. Ils agirent 
de concert , Se après avoir fait décla- 
rer la flotte, ils folliciterent les villes 
de Campanie , qui les fuivirent fins 
difficulté : fi ce n'eft que le zele des 
habitans de Pouzzoles pour Vefpafien 
jetta Capoue dans le parti contraire , 



(a) Tantum cîvîlihus 1 (b) Neque fidei con- 
Hifcordi is etiam fin^ulo- I ftans , neque ftrtnuus 
rum audacia valet. Tac, » in perfîdia. 
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par une fuite de la rivalité qui émit 
entre ces deux villes voilines , & qui 
mêloit (a) fes petits intérêts dans une 
querelle fi importante. 

A cette nouvelle Vitellius fit partir 
Claudius Julianus , qui peu aupara- 
vant ayant le commandement de la 
flotte de Miféne, s etoit fait beaucoup 
aimer des (oldats, & qui par cette rai- 
fon paroi ifoit propre à les ramener. 
Julianus étoit accompagné d'une co- 
horte de la ville > & d'un? troupe de 
gladiateurs : nouveau renfort pour les 
adverfaires , qui attirèrent à eux fans 
peine & le chef, &: ceux qui le fui- 
voient. Tous enfemble ils fe logèrent Tcrraeir^ 
dans Terracine, ville forte par fa fi tin- ? ccu JP é t j par 
non , s attendant bien qu a h peu de rie cette flot- 
diftance de Rome , ils auroient bien- x * ^ f J cws 
tôt l'ennemi fur les bras. En effet Vi- 
tellius partageant l'armée qu il avoit 
en Ombrie , en la:(fa la plus grande 
partie à * Narnia , avec les deux Pré- * N*r**i 
fets du Prétoire , & il en détacha fix 
cohortes & cinq cens chevaux , qui 
fous les ordres de L. Vitellius frère de 
l'Empereur marchèrent du côté de 
Terracine. 

(a) Municipalem semulationcm l ellis ci vilibus 
miicebant, Tac. 

T iii; 
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An. r. 810. Vitellius commençoit à fenrir for> 
J. c. 69. ma j ^ ^ voyant comme enfermé entre 
,^ h ! IeU c r > d . e l'armée vidtorieufe de Primus en Oin- 

ztk: qui s al- . 111 

lumedans i a brie d'une part, & de 1 autre les nou- 
vjiie en fa- veaux rébelles de Campanie. Une re£ 

reur de V,- r . r , 

uiiius,& ui lource vaine & frivole releva nean- 
f ece,nt dans moins fes efpérances pour quelques 

le «oinent. T r , , r i • % * 

momens. Le peuple demandent a pren- 
dre les armes : & les affranchis du 
Prince l'exhortèrent à profiter de cette 
bonne volonté. Il les confulroir feuls , 
dans l'abandon où le lailïoient Tes amis, 
tous infidèles, & iur^ tout çeux qui 
étoient le plus élevés en dignités Vi- 
tellius donc fuivant le confeil de fes.' 
affranchis , fit citer les Tribus , & pro- 
mit à ceux qui s'enrôleraient ,* non- 
feulement leur congé après la victoi- 
re , mais les privilèges & les récom- 
penfes des vétérans. La foule de ceux 
qui fe préfenterent fut (î grande, qu'il 
s'en trouva accablé , & il chargea les 
Confuls du foin d'achever les levées. 
L'imbécille Empereur prenoit con- 
fiance en ce foible appui, & il appel- 
loit {a) du nom d armée & de foldats 
une mépnfable populace , qui n'étoit 
brave qu'en paroks. 

(a) Vulgus ignavum , . exercitum & legioni* 
& nihil ultra verba an- l appcllat, Tac* 
furum a faliâ f^ecie , ] 
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Toute la ville s'ébranla en faveur an. r 8i§>. 
de Vitellius , par un de ces mouvemens nc J ' Cl 
fubits , dont la chaleur fe communi- 
que de proche en proche , & enflamme 
tous les efprits , fans que la raifon y 
ait fouvent beaucoup de part. Les Che- 
valiers Romains 5 liuvis du corps nom- 
breux des affranchis , offrirent de l'ar- 
gent , & le fervice de leurs perfonnes. 
Les Sénateurs confentirent à être taxés 
à certaines fommes , & à un certain 
nombre d'efclaves qui feroient enrôlés. 
La (a) crainte avoit commencé 3 & aidée 
de la pitié elle s'étoit changée en une 
forte de bienveillance. Ce n'étoit pas 
à Vitellius qu'on s intérefloit : mais le 
fort de la première place en elle-même, 
fi fort avilie , & réduite à une telle hu- 
miliation , attendrifïoit les cœurs. Et 
Vitellius fecondoit ces difpofitions fa- 
vorables par fes difcours, par fes gef- 
tes , par les larmes , libéral en promef- 
fes , tk n'y gardant aucune mefure r 
effet ordinaire de la peur. 11 fe fit auflî 

(*)Ea fimulatio officii,* I principatûs miferaban- 
àmetu profe&a verrerat J tur Ncc deerat ipfe, vuU 
in favorem Et plerique | tu, voce, lacrymis, mi- 
haud periîidè Vitellium , ( fcricordiam elicere, lar- 
quùnrx cajum , locmrnjue gu$ promiflis , & , quar 
* Je fais dans h texte d'après Hciiijitis ir Ryc^ius 3 , 
mnt légère correction , qui me parott néceffabre, La iddf 
bçtsi f>orHnt } ufficia raccu profe&a» 

T v 

s 1 
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a*, r. Rio alors appeller Céfar. : ce qu'il avoit 
C. 6 9 jafqaes-U refufé. Mais il étok dans 
une circonihnce où Ton fe prête au- 
tant aux idées populaires, quaux con- 
feils des fages : & la fuperlHtion lui 
perfuada qu'un nom regardé comme 
heureux leroit pour lui une fnivegarde. 

Le vent de bonne fortune qui fem- 
bloit ranimer les affaires de Viteliius , 
n'eut qu'un inftant de durée. Une (a) 
ardeur qui n'a point de motif, s'éteint 
comme elle s'eft allumée. Chacun 
commença à fe fouftraire : les Séna- 
teurs , les Chevaliers fe difpenferent 
d'exécuter leurs promeffes > d'abord 
avec quelque retenue , &c en évitant 
les yeux de l'Empereur ; enfuite tout 
ouvertement & fans fe gêner : de fa- 
çon que Vitellius n'ayant pas le pou- 
voir de les y contraindre , ceffa d'exi- 
ger ce qu'on ne vouloit point lui don* 
ner. 

les «pp^féJs Dans le même tems le plus piaiffant 
nus corps de troupes qui lui reftât encore. 
jIZï^'* attaché, fe vit forcé de l'abandonner > 



««I 

natura trepidantium eft, 

im nodicus Quin Se Cx- 
farçmfedici voluit , af- 
pernauis antca:fcd tune , 
\ ftiperditione nominis,& 
quia in metu conûliapru- 



dentium & vulgi rumor 
ju*rà audiuntur Tac. 

[a) Omnia inconiulci 
impetûa expta , inltiis 
valida , fpatio languef* 
cunt. Taq % 
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& leva L'unique barrière qui empêchât An. r s 20 . 
Primus de pénétrer jufqu'a Rome. Dl \J: c \ f 1 u i' 
L Italie avoit cru voir renaître la m. yj. 
guerre , lorfque les cohortes Préto- 
riennes de Vitellius étoient venues 
s'emparer de Mévania , & en faire leur 
place d'armes. Mais la prompte retrai- 
re de ce lâche Empereur ht compren- 
dre qu'il n'y avoir plus de combat à 
craindre, & détermina les peuples en 
faveur de l'on rival. Les Samnites , les 
Péligniens , les Marfes fe déclarèrent 
pour Vefpafien , & piqués d'émula- 
tion contre la Campanie , qui lesavoifc 
prévenus , ils {a) apportèrent au fervi- 
cede la guerre tout le zele d'un nouvel 
engagement. 

Les légions de Primus paflTerenr 
donc l'Apennin , fans trouver aucun 
autre obftacle que ceux que leur op~ 
poferent les neiges, le mauvais tems , 
la difficulté des chemins. On ctoit 
alors au mois de Décembre : &c les 
peines incroyables que la nature feule 
des lieux caufa à cette armée , mon- 
trèrent combien le fuccès auroit été 
douteux , fi elle avoit eu encore à com- 
battre les ennemis. 

(a) Ut in novo obfe^'jio , ad cunfta belli munia 
acres eranc, Tac. 

Tvj 
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An. r. g**, £U e recueillie alors Pécilius Céria- 
c ]r C * oy lis 3 qui déguifé en habitant de la cam- 
pagne , connoiflant le pays , s'étoit 
échappé aux gardes que lui avoit don- 
nés Vitellius. Cériaiis étoit allié de 
fort près à Vefpafien , & il favoit k 
guerre y ayant fervi avec diftin&ion 
dans la Grande Bretagne : ainfi il fut 
mis au rang des chefs. 

Plufieurs alluroient que Flavius Sa- 
binus & Domitien , l'un frère , l'au- 
tre fils de Vefpafien , qui étoient ac- 
tuellement dans Rome y auroient pu 
auffi fe ftuver. Primus leur en ofFroit 
les moyens , leur faifant tenir des avis, 
fur la route qu'ils dévoient prendre y 
fur le terme vers lequel ils dévoient 
diriger leur marche , 8c où ils auroient 
trouvé {ureté.. Sabinus 3 vieux > infir- 
me , craignit la fatigue d'une fuite. 
Domitien en avoit bien la volonté,, 
mais il croit gardé à vue ; & quoique 
fes furveillans fe montraient difpofés 
à l'aider , il ne fe fioit pas a eux , & il 
appréhendoit que leurs offres ne ca- 
chaient un piège. D'ailleurs Vitellius: 
n'avoit aucun mauvais defTein ni con- 
tre Sabinus , ni contre Domitien v & 
de peur d'expofer fa famille, il niéna? 
geou celle de fon adyerfairej 
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Primus, après avoir patte l'Apeiv- Ak. lu 8*oa 
f nin , vint à Carfule , * & réfolut d'y Pe J * c> 
fcjourner pour donner quelque tems 
de repos à fon armée, Se pour atten- 
dre l'arrivée des légions mandées de 
Vérone , dont il n'avoit avec lui que 
de limples détachemens. Le lieu étoit 
avantageux pour un camp par fa (itua- 
tion élevée , qui dominoit fur un grand 
pays , par la commodité des vivres 
qu'il feroit aifé de tirer des villes opu- 
lentes qu'on laiflfoit derrière foi > par 
la fureté des magazins. Et de plus en 
fe tenant dans l'inadtion vis-à-vis des 
troupes de Vitellias portées à Narnia , 
à dix mille feulement de diftance , on 
efpéroit engager avec elles des entre- 
tiens , & leur perfuader de quitter vo- 
lontairement un parti malheureux. 

Les foldats de Primas fouffioient 
avec peine ce délai , préférant la vic- 
toire à la paix. Ils n'attendoient pas 
même volontiers leurs légions , qu'ils 
regardoient comme venant partager 
avec eux le butin plutôt que le danger. 
Primus les ayant afTemblés, leur repré- 
fenta, "Que Vitellius avoit encore 
93 des forces capables de réfifter , (ï elles 

• Cette ville efi détruite, Elle était fanée entre Tgdj 
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An r 8»o. » lui demeuraient fidèles , & même de 
De ï, c 6 <; . w f e renc J r e redoutables fi on les pouf- 
» foie au défefpoir. Que dans les corn- 
» mencemens des guerres civiles , il 
» falloit donner beaucoup à la fortu- 
» ne : mais que la viftoire s'achevoit 
» par la maturité du confeil. Que déjà 
» la flotte de Mifcne & le charmant 
» pays de la Campanie avoient aban- 
» donné Vitellius , & que de tout l'U- 
sa nivers il ne lui reftoit que l'efpace 
3> compris entre Terracine &: Narnia. « 

ous ave% acquis ajfe\ de gloire j ajou- f 
ta-t-il j par la bataille de Crémone j & le 
fac de cette ville ne vous a charges que 
de trop de haine. Votre de (Je in doit être 
non de prendre Rome mais d y en être 
les fauveurs. Vous pouve^-vous pro- 
mettre de plus grandes récompenfes > & 
un honneur infini > Jî vous délivre^ le 
Sénat & le peuple Romain d'un joughon- 
teux fans répandre le fang. Ces remon- 
trances firent leur effet , & calmèrent 
les foldats : & les légions que l'on at- 
tendoit ne tardèrent pas à arriver. 

La nouvelle de TaccroilTement des 
forces de Primas répandit la terreur 
parmi les cohortes ennemies , dont la 
fidélité commença à s'ébranler. Per- 
fonne ne les exhortoit à la guerre ; & 
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plufieurs de leurs Officiers les follici- An< r - * 10, 
toient à changer de parti, cherchant à 1)0 * 6y * 
£b taire un mérite auprès du vainqueur, 
Se penfant qu'ils en feroient plus con- 
fîdérés s'ils fe faifoient fuivre chacun 
de la troupe qu'il commandoit. Ils en- 
tretenoient des intelligences avec Pri- 
mus, Se il fut averti par eux qu'il lui 
feroit aifé d'enlever un corps de qua- 
tre cens chevaux qui étoit dans lnte- 
ramma *. Sur le champ Arrius Varus * Ttrwi, 
fut envoyé avec un détachement de 
gens d'élite pour les attaquer. Peu fe 
défendirent en braves gens , Se ils ref- 
terent fur la place : la plupart jettant 
leurs armes bas , demandèrent quar- 
tier : quelques-uns s'enfuirent dans 
leur camp , où ils augmentèrent l'ai- 
larme , en exagérant par leurs dif- 
cours la valeur Se les forces des enne- 
mis, pour diminuer leur honte. Ainfi 
tout fe difpofoit à une défection géné- 
rale. La lâcheté n'étoit point punie : 
la défertion ne manquoit point d'ob- 
tenir fa récompenfe : on ne connoifïoit 
plus d'émulation entre les Officiers 
que pour la perfidie : on ne voyoit 
que Tribuns Se Centurions palfe^r du 
côté de l'ennemi : le fimple foldat te- 
fiQÎt encore bon , avec une confiance 
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£n. R. C»o, opiniâtre, jufqu ace que les deux Pré- 
Pe h Ct 6y ' fets du Prétoire, Pnfcus & Alphénus „ 
ayant eux-mêmes quitté le camp pour 
aller fe rendre auprès de Vitellius , 
firent comprendre qu'il n'y avoir plus 
de honte à renoncer à un parti dont 
les chefs défefpéroient. 

Cependant les foldats fe flattoient 
encore d'une relTource en idée. Peu 
ijiftruits ou incrédules fur le fort de 
Valens , ils fe perfuadoient que ce 
Général avoit pénétré en Germanie 
& que mettant en mouvement toutes 
les forces qui avoient été laiifées fur 
le Rhin , prenanr foin de les groflir par 
de nouvelles levées , il arriveroit in- 
ceiTamment avec une armée formida- 
vaiem cft ble. Les chefs du parti contraire leur 

tue à Urbin a t 4 r 

par or Ire 

^ oterent cette dernière elperance 5 en 
vainqueurs, faifant tuer Valens à Urbin , où on l'a- 
voit amené prifonnier 5 & en affe&ant 
de leur montrer fa tête , afin qu'il ne 
leur reftât aucun doute fur ce qu'il 
étoit devenu. Valens avoit une fi gran- 
de réputation , que fa mort fut regar- * 
dée dans les deux partis comme la fin 
de la guerre. 

11 (a) étoit né à Anagnie , d'une fa* 

W Natus erat Valent I liâ , procax moribui , 
Agrianiae , e^ueltii iami- | nc^uc abfmdus ingénia 
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mille de Chevaliers Romains. Ses An - r - 
mœurs furent licencieufes , & il avoir l)e ' ** 9 ' 
cette tournure d'efprit qui eft propre 
à acquérir le titre d'homme aimable 
dans le monde par une pétulance en- 
jouée. Aux jeux Juvenaux fous Né- 
ron , il monta fur le Théâtre , d'abord 
comme forcé , enfuite fans £e cacher 
du goût qui le portoit à cet ignoble 
exercice :& il y réuflîfloit mieux qu'il 
ne convient à un homme d'honneur. 
Devenu Commandant d'une légion 
en Germanie, il voulut porter Virgi- 
nius à l'Empire, 8c fe rendit fon dé- 
lateur. 11 tua Fonteius Capito , après 
avoir corrompu fa fidélité , ou parce 
qu'il ne pouvoit pas la corrompre. 
Traître à Galba , fidèle à Vitellius , la 
perfidie des autres lui donna du relief 
& de l'éclat. 

Les malheureufes troupes de Vi- 
tellius deftituées de toute refifource , 
fe réfolurent enfin à fubir la loi du? 
vainqueur. Ce fut un cérémonial bien 



famam lirfranitatff per 
lalciviam petere. Ludi- 
cro Juvtnalium fub Ne 
rone , velur ex necdfita- 
te , mox fponte mimos 
aclitavic , (cité magis 
quàm probe. Legatus le- 



rrium , & infjmavit. 
Fonreium Capitonem in- 
prodiciouem corniptum, 
feu ijuia corrumpere ne- 
quiverar, interfecit.Oal- 
bae proditor , Vitellio 
fîilus , & aliorum perfî- 



gion is , & fovit Virgi- 1 diâ illuliratus. Tau, 



v 
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av. p. **e humiliant pour ces braves ioldats , de 
De J. C. 69. f ort i r d e Narnia avec leurs drapeaux 
& leurs enfeignes , pour venir fe met- 
tre à la difcréuon de l'armée ennemie, 
qui les attendoit dans la plaine , ran- 
gée en ordre de bataille. Elle les en- 
veloppa , & Primus leur ayant néan- 
moins parlé avec bonté, les diftribua 
partie a Narnia > partie à lnteramna, 
laiflant auprès d'eux des forces 
fantes pour leur impofer s'ils tentoient 
une rébellion, mais qui avoient ordre 
de ne les point inquiéter s'ils demeu- 
roient fournis, 
vitciiius Vitellius ne pouvoit plus fe défen- 
•Vipofé à ab- dre , & il falloit qu'il choisît de deux 
rlL P arc ^ s l >un > ou de niourir les armes à 
III. 63. J la main , s'il eût été capable de pren- 
dre cette généreufe réfolution, ou de 
négocier avec les vainqueurs , & d'ac- 
cepter les conditions qui lui feroient 
impofées. Il auroit fuivi & exécuté ce 
dernier plan , s'il eût été maître de dif- 
ofer de lui-même. Son (a) infenfibilité 
upide lui eût permis d'oublier qu'il 
avoit été Empereur, li les autres euifent 
pû ne s'en pas fouvenir. Et il en feroit 



(a) Tanta torpcilo in- 
vafcrac anin.uin , ut fi 
Principcm eum fujflt 



cereri non meTiinif- 
fenr , ipfe oblivifcegp- 
tur, Tac. 
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réfulté un grand avantage pour Rome, An - r - 

6 - . , b r , , , 5 Ue j. c. 6 V . 
qui n auroit point éprouve les hor- 
reurs de la guerre , & dans laquelle 
Vefpafien auroit été aufli paifiblement 
reconnu , que s'il fût parvenu à 1 Em- 
pire par droit de fucceflion. Le con- 
traire arriva contre l'intention de tous 
les chefs du parti vainqueur. Primas 
avoit témoigné à fes foldats qu'il défi- 
roit terminer ce qui reftoit de la guer- 
re par la voie d'un accommodement, 
plutôt que par la force des armes , & 
il agit conféquemment à ce fyftême , 
en hiifant des propolitions à Vitellius. 
Mucien de fon coté voulut aufli trai- 
ter avec lui. Mais ce fut fur-tout avec 
Flavius Sabinus que la négociation fut 
pouflee très-loin: & elle auroit réufli 
ïans l'opiniâtreté indomptable des fol- 
dats de Vitellius. 

Flavius Sabinus étoit , comme je ri convient 
l'ai déjà obfervé plus d'une fois , frère des c0 ' 
aîné de Vefpafien , &: Préfet de Rome, Flavius* H- 
& par fi charge il avoit fous fon com- binus « 
mandement les cohortes de la ville. 
S'il éhi fuivi les impreflions des pre- 
miers du Sénat , il auroit tenté de par- 
tager l'Honneur de la viétoire , en fe 
rendant maître de la capitale. Ils lui re- 
préfentérent la facilité de l'entreprife. 
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a*, r. 8*o »'Quoutre les troupes qui lui obéif- 
tàc j. c. 69. „ ibient, il pouvoit compter fur celles 
« du guet, fur les efclaves de ceux qui 
« lui partaient , &c par-deffus tout fur 
» la bonne fortune d'un parti , pour 
» lequel s'applaniiïbient tous les obfta- 
» cles.Qn'il ne reftoit à Vitellius qu'un 
*> petit nombre de cohortes découra- 
» gées par la continuité des mauvais 
^ fuccès. Que le peuple , qui fembloit 
53 actuellement s incérefler pour lui , 
* changeoit en un inftant de fentimens 
yy &: d'afle&ion } &c que fi Sabinus agi£ 
» foit avec vigueur & fe montroit pour 
^ chef , les mêmes adulations que la 
» multitude prodiguoit X Vitellius-, fe 
« tourneraient du cote de Vefpafien. 
yy Que Vitellius par lui-même étoit 
» fouverainement méprifable , incapa- 
» ble de fe foutenir dans la profpcnté, 
» bien loin de pouvoir lutter contre 
» les difgraces qui Paccabloient de tou- 
» tes parts. Que Sabinus ne de voit pas 
yy lailfer tout faire àPrimus & à Varuft 
yy Que le mérite d -avoir fini la guerre 
yy feroit pour celui qui auroit décidé 
y> la ville en faveut de Vefpafien. Qu'il 
yy convenoit à Sabinus de prendre 
yy l'Empire comme en dépôt pour le 
» remettre à fou frère % &c qu'il couve- 
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r> noit aufli à Vefpalien d'honorer Sa- an. r. 820. 
» binus au-de(fus de tous , & de n'a- De J « c 
>» voir perfonne à faire palier avant 
j> lui. » 

Sabinus reçut froidement ces exhor- 
tations : ce qui donna lieu à quelques- 
uns de le foupçonner de jaloulie con- 
tre la fortune de fon frère. En effet , 
avant l'élévation de Vefpalien à l'Em- 
pire , Sabinus le furpalfoit en conlidé- 
ration 8c en richelTes : & , comme per- 
fonne n'aime à décheoir, on craignoit 
quelque mélintelligence entre les deux 
frères cachée fous des dehors d'amitié 
& d'union. Il eft plus équitable , & 
peut-être plus conforme à la vérité de 
penfer que Sabinus , caractère doux, 
avoit de l'éloignement pour le fang 8c 
le carnage; & que trouvant ouverture 
a obtenir de Vitellius une ceffion vo- 
lontaire j il préféra cette voie pacifi- 
que. Il eut avec lui plufieurs entre- 
tiens particuliers , 8c enfin il conclut 
l'affaire dans le Temple d'Apollon , 
moyennant une penfion de cent mi\- s " ett V ****U 
lions de fefterces , * fa maifon entre- 
tenue , & la liberté de palTer tranquil- T«c. 
lement le refte de fes jours fur la côte 
délicieufe de Campanie. Cluvius 

• Dtuzc millions cinf cens millt livres* 
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an r. Rio Rufus & Silius Icaticus , illuftres Con- 
De j. c. m. f u l a i res . furent témoins & garands de 
Taccorct : & un (a) grand nombre de 
fpedfcateurs obfervoient de loin les vi- 
fages. La baffelfe étoit peinte fur celui 
de Vitellius : Sabinus n'avoit point 
L'air infultant , &c paroifloit plutôt at- 
tendri par la compallîon. 

Remontrai TouC . étoit P aClfié > fl CeUX ^ 
cesfaire^ in- vironnoient Vitellius eulTent été aulîi 

fui 1 c n c e p n ! ir t traitables q ue Iui - Mais ils s oppofoient 
à Vitellius à l'accommodement , lui en mettant 
par fes zcics d evanr l es yeux J a honte , le danger -, 

<S: 1 exécution incertaine , puilqu elle 
dependoit du caprice du vainqueur. 
» Vefpafien , dilôient-ils , n'aura pas 
s? alTez d'orgueil pour foutenir la vue 
35 de Vitellius réduit à la condition 
35 privée. Vos partifans , quoique vain- 
33 eus , ne pourront fupporter cette 111- 
>5 dignité , Se la pitié qu'excitera y* - 
33 tre fort, vous attirera de nouveaux 
33 périls. Vous êtes, il eft vrai , dans 
» un âge où la vicilîîtude de la bonne 
33 & de la mauvaife fortune peut vous 
» avoir dégoûté de la grandeur , & 
33 vous faire délirer le repos. Mais vo- 



(*) Vultus procul vi- f gêner, Sabînus non in- 
fencibtis norabantur : I luhans , & miferanti 
Vitellii nrojt&us & de- J proprior. T*c, 
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» tre tils Germanicus que deviendra- An - 
» t il ? quel fera fon état ? quel rang l)c J * / 6j ' 
» tiendra-t-il dans la République ? Et 
» vous- même pouvez -vous compter 
» fur la tranquille retraite que Ton 
» vous # promet ? Quand une fois Vef- 
» paiien aura envahi l'Empire , ni lui, 
» ni les amis , ni fes armées ne fe croi- 
» ront en fureté , tant que fublîftera 
» une maifon rivale de la fienne. Fa- 
» bius Valens , prifonnier & chargé 
» de chaînes , leur a été à charge , &c 
» ils ont cru être obligés de s'en dé- 
» faire : bien loin que Primus &c Va- 
» rus , Se Mucien , l'honneur du parti , 
» ayent d'autre pouvoir par rapport à 
» Vicellius , que celui de le pourfui- 
» vre jufqu'à la mort. Céfar n'a point 
h lailTe la vie a Pompée , ni Augufte 
» à Antoine. Vefpafien aura-t-il des 
» fentimens plus élevés , lui qui étoit 
» client de Vitellius votre pere , pen- 
» dant que Vitellius écoit collègue de 
» Claude ? Ah, (a) plutôt fouvenez- 
» vous d'un pere décoré delaCenfure 
» &c trois fois Conful : fouvenez-vous 
des honneurs dont votre Maifon eft 
» comblée : & faites vous au moins du 



(a) Quin , nr ccnfLi I fulaîus , ut tôt egregiae 
ram pairis , ut très Con- | doraiis honores éecerec. 
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Au. R. 8a o. „ courage par défefpoir. Le foldat 
De J. c. 6ç. ^ yous ç[\ inviolablement attaché , le 
39 peuple vous témoigne un zele ar- 
3> dent. Enfin il ne peut rien nous ar- 
33 river des plus fâcheux, que le mal- 
s3 heur dans lequel nous nous précipi- 
33 tons par notre propre fait. Vaincus , 
33 nous mourrons : fi nous nous remet- 
33 tôns à la dilcrétion de l'ennemi , 
33 nous mourrons : le leul choix qui 
33 nous refte eft la gloire ou la honte 
•a» d'une mort inévitable. 33 

Les oreilles de Vitellius ctoi'ent fer* 
mées aux confeils généreux. Il fuc- 
comboit fous le poids de fa difgrace^ 
& l'inquiétude pour fa famille ache- 
voit de l'accabler : il craignoit , par une 
réliftance opiniâtre , d'irriter le vain- 
queur contre fa femme & contre fes 
enfans. Il avoir aulli une mere refpec- 
table par fon âge & par fa vertu , mais 
qui prévint de peu de jours , par une 
mort arrivée tout à propos , la ruine 
de fa maifon. Elle mourut , n'ayant 



defperatione faltem ad 
aiulaciam accingeretur. 
Perftare militem : fu- 
r?reflè ftudia populi. 
Denique niliil atrocius 
♦venturum , quàm în 
qmxd ip.ontè ruant, Mo- 



riendum vi<ftîs , mo- 
riendum deditis : id 
folnm referre , novifll- 
mum lpiritum per lu- 
dibrium & contomelias 
effundr.nr , an per vir- 
tutem, Tac 

tiré 
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tiré (a) d'autre fruit de la fortune de j K c *^ # 
fon fils , que des fujets de larmes &c e ' ' v ' 
une bonne réputation. Selon Suétone , sw.fft.i* 
plufieurs foupçonnoient que la mort 
de cette Dame n'étoit point naturelle- 
Quelques-uns difoient que fon fils lui 
avoit fait refufex des alimens pendant 
qu'elle étoit malade, 6c cela fur la foi 
d'une prétendue prédidlion d'une fem- 
me du pays des Cattes, qui lui pto- 
mettoit un règne long & heureux s'il 
furvivoit à fa mere. D'autres racort- 
toient que Sextilia elle-mcme en- 
nuyée de la vie , &: craignant les maux 
qui ailoient fohdre fur fa tamille, avoit 
obtenu de Vitellius , fans beaucoup de 
peine , la permiflion de hâter fa mort 
par le poifon. La variété dê ces té- 
moignages en diminue l'autorité : «Sc- 
ie lilence de Tacite fortifie le doute. 
Vitellius a déjà affez de crimes fur fon 
ccrnpce , fans y ajouter un parricide 
ou commis , ou confcnti. 

Le dix-huit Décembre, ce Prince Abdication 
malheureux 'ayant appris qu'il étoit £* v y c \\^ s ^ 
abandonné des troupes de Narnia , , e c s ^ti^us 
qui avoient été contraintes de prêter **y oppo'cnt; 
ferment à fon ennemi , fortit (/») du Pa- a e rctournci 

au PalaiSi 

(^)Nihil princîpatu fi- ) & boramfamam. Tac. 
lii afle.i.rj , rvfi ludlum J (î) fullo ami&u Pala- 

Tome F. V 
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An r. Sto i lls en habit de deuil , avec toute fa 
^i£cf mft maifon plongée dans la trifte(Te& dans 
ni- 67. l'abattement. On portoit dans une pe- 
tite litière fon tils en bas âge. 11 fem- 
bloit que ce fut l'appareil d'une céré- 
monie funèbre. Le peuple lui faifoit 
des acclamations flatteufes , dont le 
tems étoit palTé : les foldars le fui- 
voient dans un fîlence d'indignation 
& de menaces. 

11 auroit fallu n'avoir ni fentimens 
ni entrailles peur n'être pas touché de 
ce fpe&acle , &c ne pas s'attendrir fur 
le fort d'un Empereur Romain > peu 
auparavant maître de l'Univers , qui 
à travers une foule immenfe alloit dans 
la place publique de fa capitale faire 
une abdication folemnelle du rang 
fuprcme. Jamais on n'avoit rien vu, 
rien entendu dire de pareil. Le Dic- 
tateur Céfar , 6c enfuite Caligula , 
avoient péri par une confpiration. La 



tio degteditur , mœftâ 
circùm familîA. Simul 
ferebatur leclicula par- 
viens filais , veiuc in fu- 
nebrem pompam. Voces 
populi blandx & intenv 
peftivac : miles minaci 
filentio. Ncc quifyuam 
adeo rcrurn humanarum 



& generis humani paulo 
antè dominum « relicla 
fortunée fuac. fede f per 
populum , per uthem , 
exire de Itnperio, Nihil 
taie viderant , nihil au» 
dierant. Rcpentina vis 
Diératorem Caefarem op- 
prefferat, occulta: Caium 



immemor , quem non J infidiae : nox & ignoturn 
comnioverct î Ha faciès : rus , fusain Neronis abf- 
Romanum Principem , conderapt : Pifo &Gal- 
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fuite de Néron fut cachée par les ténc- An - r - 
bres de la nuit, & fj mort n'eut que De J C " 69# 
peu de témoins dans une campagne 
inconnue. Galba & Pifon furent tués 
comme dans une bataille. Ici Vitel- 
lius au milieu de Ton peuple, envi- 
ronné de fes foldats, à la vue même 
des temmes , que la curiofité d'un évé- 
nement inouiavoit attirées , renonçoit 
triftement à l'Empire. 

Il lut fon a&e de renonciation, par 
lequel il déclara en deux mots & avec 
beaucoup de larmes , que pour le bien 
de la paix & pour le falut de la Répu- 
blique il fe demettoit de la fouveraine 
puiîrance, &c qu'il prioit ceux qui l'é- 
coutoient de conferver quelque fou- 
vcnir de lui , 8c d'avoir compaiîîon de 
fon frère , de fa femme , &: de l'âge 
tendre de fes enfans. En même tems 
prenant fon fils entre fes bras , il le 
préfentoit & le recommandoit , foit à 
chacun des Grands en particulier, foit 
à tout le peuple en général. Enfin , les 
pleurs lui étouffant la parole , il ôta 
î'épée de fon côté-, comme pour fe déf- 
faifir du droit de vie & de mort, &il 

ba tainquam in acie ce- etiam fcminis , pauca & 
ciderant. In fua concio- pryefenti juœftitiae con- 
ne VireUius, inter fuos jrruentia Jocutus , &c. 
milices , profpe&amibus j Tac. 

Vij 
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a-.r. Ciu. vouloir la rendre au Conful Cécilius 
Le }. c. 69. Simplex 5 qu *iJ avo i t pr ès de lui. Le 

Conful refufa de la recevoir ; toute 
l'atfemblée , par une réclamation una- 
jiime , s'y oppofa : enforte que Vitel- 
luis prit le parti de fe retirer, marchant 
vers le Temple de la Concorde , pour 
s'y dépouiller des marques du com- 
mandement fuprême , & de-la gagner 
lamaifon de fon frère. Les cris fe re- 
nouvelèrent avec plus de force qu'au- 
paravant : on fe mit devant lui pour 
1 empêcher d'aller prendre fon loge- 
ment dans une maifon privée : on l'in- 
vitoic à retourner au Palais :on lui fer- 
moit tout autre chemin , & on nelaif- 
foit libre que celui qui menoit à la rue 
Sacrée. Vitellius déconcerté , & n'é- 
tant plus maître d'exécuter fa réfolu- 
tion , céda au vœu de la 'multitude * 
de fe laiira reconduire au Palais. 
Combat où Avant la cérémonie de l'abdication, 
Sabînus a le j e b rLl i£ s'étoit déjà répandu que Vitel- 
retireauCa- lius renonçoit a 1 Lmpire : & Sabi- 
jwtoJc. nus avoit écrit aux Tribuns des co- 
hortes Germaniques pour leur recom- 
mander de contenir leurs foldats. Dans 
une révolution , c'eft à qui fera des 
premiers à adorer la fortune naiflante. 
Ainlî les plus illuftres Sénateurs 3 un 
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très-grand nombre de Chevaliers Ro- 
mains, les Officiers & les foldats des 1 e 
cohortes de la ville , ceux du guet , 
s'étoient empreffés à venir fondre chez 
Sabinus. Là on fut bien étonné d'ap- 
prendre que l'affaire n'étoit point ter- 
minée ; que le peuple s'échauffoit en 
faveur de Vitellius , &c que les troupes 
irritées s'emportoient à des menaces. 
On étoit trop avancé pour pouvoir 
reculer : & ceux qui formoient déjà 
une Cour autour de Sabinus 5 ne croyant 
pas qu'il y eût fureté pour eux à fe fé- 
parer , parce qu'en ce cas ils devien- 
draient une proie aifée pour les fol- 
dats de Vitellius , transformoient leur 
crainte perfonnelle en zele de parti r 
& exhortoient le Préfet de la ville 1 
prendre les armes. 

Mais* (a) comme il arrive dans ces 
fortes d'occafions , tous étoient ard'ens 
à donner confeil 3 peu voulurent par- 
tager le péril. Sabinus fortit affez mal 
accompagné , & bientôt il vit venir à 
fa rencontre un gros de foldats du par- 
ti contraire. Le combat fe livra , & 
Sabinus ayant le delfous , ne put rien 

(#) Scd , quod in ejuf- 1 eft , periculum pauci 
modi rchus accidit, con- 1 fumpfere. Tac. 
fiiium ab omnibus datiun I 

Viij 
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An. k. f ic faire de mieux que de fe retirer dans 
i* h c. 6 9 j e c ap i to i e 5 laiflant quelques-uns des 
fiens fur la place. Avec lui s'enfermè- 
rent, outre les foldats qu'il comman- 
dait , quelques Sénateurs , & quelques 
Chevaliers Romains. Mais Tacite ob- 
ferve qu'il ne lui eft pas aifé d'en don- 
ner les noms , parce que plufieurs , 
après la pleine victoire de Vefpafien , 
fe firent honneur a faux titre de s'être 
expofés pour lui en cette occafion. Il 
y eut aufïi des Dames aflfez courageu- 
fes pour entrer dans une forterefle qui 
alloit être afliegée. Elles y fuivoient 
leurs proches , ou leurs maris : à l'ex- 
ception néanmoins de Verulana Gra- 
cilia y dont le feul attrait fut la guerre, 
fans aucun autre intérêt, 
siège & Les gens de Vitellius , pleins de 
frifç »iu ca- courage comre l es dangers, mais ne- 
ttoie par » v o \ 

les Coidats ghgens par rapport a la dilciphne , & 
te vitellius. mo ù s à fupporter les fatigues , ne firent 
la garde qu'avec très-peu d'exadtitude 
autour du Capitole : en forte que Sa- 
binus eut moyen de retirer auprès de 
lui fes enfans , & Domitien fon neveu. 
11 fit aulîi palfer un courier chargé de 
lettres pour les chefs de l'armée vic- 
torieufe , qui avertilToit delà (îtuation 
où il fe trouvoit, & du befoin d'un 
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prompt fecours. Du refte il paiîa La An - r • 
mut li pailiblement , qu il auroit pu 
fortir fans rifque , &c fe mettre en 
lurcte. 

Au point du jour , avant que les 
hoftilités commençaient , il déptcha 
Cornélius Martialis Officier diftin- 
gué a Vitellius , pour fe plaindre de 
l'infraction de l'accord, du carnage ar- 
rivé la veille , & du liège qu'il fe voyoit 
obligé de foutenir dans le Capitole. 
Et pour faire voir combien étoit in- 
juste le procédé que Ton tenoit a fon 
égard, il ajoutoit dans la lettre dont 
Martialis étoit porteur : » Je n'ai 
» pris aucune part à la guerre , & je 
s? me fuis concentré dans le repos corn- 
ai me un (impie Sénateur , pendant 
>3 que la querelle fe vuidoit entre vous 
3> & Vefpafi^n par les combats des lé- 

gions , par les prifes de villes , par 
33 la défolation de l'Italie. Déjà les 
33 Efpagnes , la Grande Bretagne , les 
33 Gaules , s'etoient révoltées ; &c le fre- 
>3 re de Vefpalien vous demeuroit en- 
33 core fidèle , jufqu'à ce que vous 
33 l'ayez foliieité le premier pour un 
33 accommodement. La (a) paix & la 

(a) Pacem & concordiam vi& ; s utilia , vidori- 
bus lantùm pulcra efle. Tac. 

Viiij 



464 Histoire ©es Empereurs. 
An. r. ffi© „ concorde font utiles aux vaincus, & 
cJ ' ' 6iJ » feulement glorieufes aux vainqueurs. 
» Si vous avez regret aux démarches 
» qu'il vous a plu de faire , ce n'eft pas 
33 moi que vous devez attaquer par la 
35 violence , après m'avoir trompé par 
*> la perfidie ; ce n'eft pas au fils de 
» Vefpafien , a peine forti de l'enfan- 
*> ce , qu'il faut vous en prendre. Que 
» gagnerez - vous par la mort d'un 
>3 vieillard , &c d'un jeune homme de 
^^ quinze ans ? Allez à la rencontre des 
?> légions , difputez vos droits contre 
» elles : l'événement du combat dé- 
r> cidera de tout le refte. » 

A ces reproches , Vitellius ne ré- 
% pondit que par des excufes , rejettant 
la faute fur le foldat 5 dont la trop gran- 
de ardeur faifoit la loi à fa modeftie. 
Et il avertit Martialis de fortir fecré- 
tement par une porte dérobée , de 
peur qu'il ne payât de fa vie le mefTa- 
ge dont il s'étoit chargé pour une paix 
odieufe aux fqldats. Àinli (a) Vitellius 
n'ayant le pouvoir ni de rien ordon- 
ner 5 ni de rien défendre 5 n'étoit plus 
Empereur , mais feulement le motif & 
loccaiion de la guerre. 

(a) Ipfe neque juhcndi , neque vetandi potens, now 
jam Impcrator , fcd tantùm belli caufa erat. Téit, 



1 
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A peine Martialis ctoit - il rentré An - R 8l( * 
dans le Capitole , que les cohortes ,)e Jt c * 
Germaniques vinrent y livrer l'aiTaut. 
Elles n'avoient aucun chef qui les ex- 
hortât , &c chaque foldat ne prenoit 
l'ordre que de lui-même & de fa pro- 
pre fureur. Sans s'être donné le tems 
d'amener des machines de guerre , fans 
avoir fait provifion de l'efpece de traits 
dont on fe fervoit alors dans les fieges, 
ils s'avancent,armés feulement de leurs 
épées , jufqu'aux portes de la citadelle , 
à travers une grêle de tuiles de de pier- 
res dont on les accabloit de defTus les 
toits des portiques qui bordoient la 
rue des deux côtés. Ils mettent le feu 
aux portes , &c ils alloient pénétrer par 
le partage que leur ouvraient les flam- 
mes , fî Sabinus ne fe fût fait un rem- 
part des ftatues en grand nombre qu'il 
avoit fous fa main. Ces monumens de 
la gloire des Héros de l'ancienne Ro- 
me , amoncelés les uns fur les autres » 
arrêtèrent les afTaillans. 

Ils ne fe rebutèrent pas , Se ne poiv- 
vant forcer cet endroit , ils formèrent 
deux autres attaques. Du côté de l'a- 
fyle * de Romulus , Tentreprife leur * r^n- Jfî/R- 
reuffit. On avoit laiffe les particuliers ^ u Mp«** 
batir en ce heu , parce que dans la paix. 

Vv 



$66 Histoire des Empereurs. ' 
a>. R 8»o dont jouifloit Rome maîtreffe de l'U- 
Dc j.c (ûj n j vers ^ on nô craignoit pas les dan- 
gers de la guerre , & les édifices s en- 
voient jufqu'au niveau du terrein du 
Capitole : les foldats de Vitellius mon- 
tés fur les toits de ces maifons com- 
bartoient avec tant d avantage , qu'il 
n'éroit plus poflîble de leur réfifter. 
i.c Temple Dans cette malheureufe circonftance , 
*<? Jupiter } e f eu f Llt appellé au fecours ,5c mis en 
œuvre : il ce hit par les affaillans , qui 
vouloient fe faciliter une entrée , ou > 
comme on le crut plus communément* 
par les afliégés , qui fe propoferent de 
retarder l'effort d'un ennemi trop pref- 
fant , c'eft ce qui eft demeuré incer- 
tain. Le fait eft que le feu fe commu- 
niquant de proche en proche , gagna leL, 
Temple de Jupiter Capitoiin, qui fut 
entièrement confumé. 

Cet (a) événement eft déploré par 
Tacite, comme le plus trifte & le plus 
honteux qui foit jamais arrivé au peu- 
ple Romain. Sans que les ennemis 
étrangers, dit-il , s'en mêlalTent, dans 
un tems où les Dieux nous étoient pro- 
pices, fi nos crimes n'enflent pas mis 

(a) là fac.imus poft I populo Romano accicUc: 
comliram urbem Jucîuo- f nullô externo hofte,pro- 
(îtlkiium fœdiflimum<juc J pitiis,fiper mores noi- 
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oMtacle a bar protection, la demeure * N R - ^ ,0 * 
de Jupiter Capitolin , confacrée par ° e J * ' 69 ' 



ipiter ^apxt^iiix , 
la religion de nos ancêtres 



par 

pour être le 

gage de la durée de notre Empire, cet 
édifice augufte , dont ni Porféna, à 
qui la ville fe rendit , ni les Gaulois , 
qui la prirent , n'avoient pu violer la 
iainteté , périt par la fureur de nos 
Princes. 11 avoit déjà été brûlé dans les 
Guerres de Sylla , * mais par la frau- 
de de quelques particuliers. Ici il fut 
afliégé en forme , on y mit le feu tout 
ouvertemenr. Quel étoit le motif de 
nos armes ? quel ** fi digne prix fe 
propofoit-on , qui pût compenfer une 
perte li funelte ? 

Si les aflïégés furent les auteurs de 
l'incendie , ils ne recuellirent pas le 
fruit de leur crime. Car les cohortes 
Germaniques ne manquoient ni de ru- 
fe ni de courage dans les occafions pé- 



tros liceret > dcis,fedem 
Jovis O. M. aufpicato a 
majoribus pignus Jmpe- 
rii condicam , cjuam non 
Porfena délita urbe, non 
Galli ca?iâ , lemerare 
potuifleiu , furorc Prin- 
cipum exfcindi Arlerat 
& antè Ca;>irolium civil i 
bello , fed fraude priva- 
tâ, Nunc palam obfef- 



fum , palam încenfum* 
Qûibus armorum cauttst 
qu© tant* cladis "pretio 
pro patria bcilavimus. 

* . Voyez Hift. de U 
Réftib. Rom. Tom. X. U 
XXXIII $. i. p. 227. 

# * Le texte de Tacite, 
efl ici ohfctcr , & peut-être 
altéré. Yen ai tiré le mtik> 
leur Parc i r «<? «fc 

' Vv) 
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an- ^tt»o- nlleufes. Au (a) contraire dans le parti 
oppofé les foldats étoient déconcertés 
Se tremblans : le chef naturellement ti- 
mide , &c alors interdit & faifi , ne 
pouvoit plus faire aucun ufage ni de 
fa raifon , ni de fa langue , ni de fes 
oreilles. 11 n'étoit point gouverné par 
les confeils d'autrui , & il ne favoit 
pas lui-même prendre une réfolution. 
11 couroit tantôt d'un côté > tantôt de 
l'autre , fefon que les cris des ennemis 
le frappoient. Il défendoit ce qu'il avoir 
ordonné , il ordonnoit ce qu'il venoit 
de défendre. Bientôt il y eut autant de 
Commandans que de têtes , & , com- 
me il arrive dans les dangers extrêmes, 
tous donnoient des ordres > & perfon- 
ne n'exécutoit. Enfin jettant bas les 
armes 3 ils ne cherchent plus que les 
moyens de fe dérober par la fuite. Les 
vainqueurs entrent furieux, &: mettent 
tout a feu & à fang # , ne trouvant au- 
cune réliftance, li ce n'eft de la part 



(a) Ex tliverfo trepi- 
dus miles , dux fcgnis , 
& veluii capcws animi , 
non lingua, non auri- 
b\i9 competere : neque 
alitnis confiliis rcgi , 
neque fna expedire : hùc 
itKiç cîamoribus hof- 
ïfMtti circumagi; quac ju[- 



ferat vetare >..quae verue- 
rat jubere. Mox , quod 
in perdais rébus folcc, 
omnes praecipere , ne- 
mo esfequi. Pofiremô 
objcdtis armis , fogam 
& fallcndi artes cir- 
cumfpe&abanc. Tm. 



\ 
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d'un petit nombre de braves Officiers, an r B»o* 
qui fe firent tuer en combattant. Fia- 0e * c - 6 ^ 
vius Sabinus ne fongeoit ni à fe défen- 
dre ni à fuir : il fut pris , aulli-bien que 
Quintius Atticus a&uellement Conful, 
fur qui attira l'attention le vain éclat 
d'un titre brillant, & la témérité in- 
coniidérée avec laquelle il avoit jette 
parmi le peuple des Ordonnances rem- 
plies d'éloges magnifiques pour Vef- 
pafien , tk de reproches injurieux con- 
tre Vitellius. Les autres perfonnages 
de marque échappèrent par diverfes 
aventures , quelques-uns déguifés en 
efclaves , plufieurs mis à couvert par 
de fidèles cliens , tk cachés parmi les 
bagages. Il y en eut qui ayant obfer- 
vé le mot auquel les ennemis fe re- 
connoiflbient , s'en fervirent habile- 
ment , fou pour répondre lorfqu'ils 
étoient interrogés , foit pour interro- 
ger eux-mêmes j & leur hardiefTe fit 
leur fureté. 

Domitien , au premier moment de Domitien 
l'irruption des troupes de Vitellius , enS..™* 
fe cacha chez le Sacriftain du Tem- 
ple ; &c enfuite , un affranchi fidèle & 
adroit l'ayant revêtu d'une robe de 
lin , telle que la portoient les miniftres 
des cliofes faintes 3 il demeura ignoré 
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An. r. 8io & confondu parmi eux, jufqu' à ce que 
De j. c 6 9 . j e granc i tumu lpe fut parte. Alors il fe 
recira dans la maifon d'un client de fa 
famille , où il attendit la fin de l'ora- 
ge. Dans la fuite il érigea à cette oc- 
cihon'deux monumens : l'un (impie & 
modefte, du vivant de fon pere , une 
petite chapelle en l'honneur de Jupi- 
ter Conservateur , dans l'empla- 
cement du logement du Sacriftain , < 
qu'il lit abattre, un autel, & une in- 
fcription fur le marbre , qui çontenoit 
le récit de fon aventure. L'autre hit 
un Temple magnifique qu'il conftrui- 
fit &c confacra étant Empereur à Ju- 
piter Gardien, &: dans lequel il 
fe fit repréfenter lui-mcme entre les 
bras du Dieu. 
Mon de Sa- Sabinus ScAtticus chargés de chaî- 

éioge. & nes > ^ arent menés Vitelîius , qui les 
reçut au haut de Tefcalier du Palais , 
fans émotjpn , fans colère , au grand 
mécontentement de ceux qui venoient 
lui demander la permiflîon de les met- 
tre à mort , & la récompense du fer- 
vice qu'ils prétendoient lui avoir ren- 
du. Les plus audacieux jetterent des 
cris d'emportement & de fureur , aux- 
quels fe joignit la vile populace qui , 
s'ét ittroupée. Tous exigent de lui 
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qu'il ordonne lefupplice de Sabinus , As - R Rî0 * 

ai . 1 1 il HC J. C. 6y- 

mêlant les menaces ex les flatteries. 
Vitellius tenta de les fléchir par fes 
prières , mais enfin il céda à leur opi ■ 
niâtreté. Aulîî-tôt ils prennent Sabi- 
nus , ils le mettent en pièces , ils lui 
coupent la tête , 8c traînent fon corps 
aux Gémonies. 

Anifi (a) périt un homme qui n'étoit 
point du tout mépnlable. Ilavoit fer- 
vi la République pendant trente-cinq 
ans , & il s'étoit fait honneur eh paix 
& en guerre. On n'eut jamais lieu de 
l'acQnier ni d'avidité ni d'injuftice : il 
parloit trop : c'eft le feul reproche que 
fes envieux ayent pu lui faire avec 
fondement dans les grandes places 
qu'il occupa , ayant été fept ans Gou- 
verneur de la Mœiie , de douze ans 
Tréfet de Rome. Dans la cataftrophe 
de fa vie , les uns le jugèrent lâche & 
timide , les autres modéré & attentif 
à ménager le fang des citoyens. Quel- 
que motif qu'on veuille lui attribuer T 

(*) Hic exiuis fuit viri * erat. Jd unum feptem 
*haud fané fpernendi { annis , quibus Mœfiam 3 
Qumqoe & triginra fti- / duodecim , qu;bus Pric- 
per,dia in RepubJica fc- * fe&uram urhis obtinuit,. 
cerat , domi militiacque calumniacus cft rumar. 
clarus. Innorenriam juf- In fine vitar alii fegnem,. 
riciamque ejus non ar- multi moderatmn & ci- 
gueres : iermonis nimius I vium facguinis parcum 
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An. R.810. il eft certain qu'il s'y comporta en 
I)c J C 6y ' homme peu capable de conduire en 
chef une grande affaire : & s'il eft vrai , 
comme Tacite l'allure , qu'avant l'é- 
lévation de Vefpafien à l'Empire , Sa- 
binus ait été l'honneur de fa maifon , 
les faits prouvent au moins , depuis 
cette époque , que Vefpafien x avoit 
plus de tête &c de force de courage que 
Sabinus. Sa mort fut agréable à Mu- 
cien : & les Politiques prétendoient 
qu'elle avoit été avantageufe à la tran- 
quillité publique , parce que la bonne 
intelligence auroit eu peine à fe main- 
tenir entre deux hommes qui pou- 
voient prétendre a tout , l'un comme 
frère de l'Empereur 5 l'autre comme 
lui ayant donné l'Empire. 

Le peuple demandoit encore le fup- 
.plice du Conful. Mais Vitellius tint 
ferme à le refufer. 11 écoit fort content 
de ce que Quintius. déclaroit à qui- 
conque vouloit l'entendre , que c'é- 
tait lui qui avoit mis le feu au Capi- 
tole. Soit que l'aveu fût fincere , ou 
que ce fut un menfonge accommodé 
aux circonftances , il en réfultoit éga- 
lement que Quintius prenoit fur lui 

- credidere. Quod inter | decus domûs pênes Sa- 
omnes conftiterit , antè 1 binumerat. Tat. 
principatum Vefpafiani [ 
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la haine de ce déplorable événement, An. r 81©. 
Se en déchargeoit le parti de Vitel- Dc J c ' 6g ' 
luis. 

Dans ce même tems L. Vitellius , La ville de 
avec fes fix cohortes , menaçoit Se J"^^^ 
prefloit Terracine , où s'étoient renfer- faccagée par 
mes, comme je lai dit , les foidats de L ' Vltclhu5 ' 
marine de la flotte de Miféne , & un 
nombre confidérable de gladiateurs , 
les premiers (a) commandés par Apolli- 
nans, les autres par Julianus. C'étaient 
deux chefs peu dignes de ce nom , & 
qui par leur témérité licencieufe&par 
leur négligence , eufTent mieux mérité 
d être rangés parmi les gladiateurs. Ils 
ne faifoient point la garde , ils ne fon- 
geoient point à fortifier les endroits 
foibles de la place : nuit Se jour occu- 
pés de leurs plaifîrs , ils fe donnoient 
des concerts fur le rivage > Se em- 

f Voyant les foldats au fervice de leur 
u*e , ils ne partaient de guerre que 
lorfqu'ils étoient à table. Apinius Ti- 
ro , qui s'étoit uni à eux , avoit quitté 
Terracine pour aller dans les villes du 



(a) Praeerat... Julianus 
g' uliatoribus 5 Apolli- 
naris remigibus, lafeivia 
focordiâque gladiato- 
rufn,iMa^îis, quàm ducum 
fîmiles.Non vigilias age- 
re , non intuta mœnium 



fîrmare : noftu dicque 
fluxi , & amœna litro- 
rum perfonantes , in mi- 
nifterium luxûs difperlis 
militihus , de bello tan- 
tùtn inter convivia la- 
quebancur. Tac, 
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An. r. 8»u voifînage lever des Contributions, qui 
De J. c. 6y ren( i 0 i ent l e p art i pl us odieux , qu'el- 
les ne pouvoient lui être utiles. 

Cependant un efclave palfa de la 
ville dans le camp de L. Vitellius 5 & 
lai promit d'introduire furtivement les 
troupes dans la citadelle. Son offre fut 
acceptée : il l'exécuta fans peine , & 
furprit aifement pendant la nuit une 
garnifon plongée , à l'exemple de fes 
chefs , dans une molle fécurité. Les 
foldats de Vitellius placés par 1 efck- 
ve au-de(Tus de la tète des ennemis , 
dépendent l'épée à la main dans la 
ville. Ce ne fut pas un combat , mais 
un carnage. Ils trouvent les i\ns fans 
armes , les autres fortant fubitement 
du fommeil & commençant A s'armer > 
tous éperdus ik troublés par l'horreur 
des ténèbres , par le fon des trompet- 
tes , par les cris menaçans , qui leur 
portoient la frayeur dans lame. Ils les 
taillent- en pièces , n'ayant la peine 
que de tuer. Seulement quelques gla- 
diateurs le battirent avec courage, 
vendirent chèrement leur vie. Les au- 
tres courent vers ieurs vailTeaux, où 
le défordre ne fut pas moindre. Il y 
périt beaucoup de bourgeois mêlés 
avec les foldats qui prenoient la fuite, 
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& maflacrés indiftinéteirrent par les An - 11 
vainqueurs. Six vailfeaux échappèrent ,)e J C ' 
dans le premier commencement du tu- 
multe , & le Commandant de la flot- 
te , Apollinaris , ne s'oublia pas , & 
fut aullî ardent à fuir qu'il avoir été 
peu foigneux de fe précautionner. Le 
refte des vaifTeaux fut pris fur le rivage 
même, ou coula bas par la précipita- 
tion de ceux qui s'y jettoient en foule, 
fans attention à éviter l'inconvénient 
d'une charge trop forte, julianus tom- 
ba au pouvoir de L. Vitellius , qui le 
fit maltraiter outrageufement à coups 
de fouets , & égorger en fa préfence. 
11 fut dit dans le tems , que Triaria 
femme de L. Vitellius ne voulut point 
céder en infolence & en cruauté à fon 
mari , & qu'au milieu du défaftre de 
Terracine & des larmes de fes mal- 
heureux habitans, elle parut l'épée au 
côté , prenant paît aux meurtres & 
aux pillages. 

Le vainqueur envoya en diligence 
à fon frère la nouvelle de fon exploit , 
lui marquant en même tems qu'il fe 
détermineroit félon les ordres qu'il 
recevroit de lui , foit à revenir à Ro- 
me , foit à refter dans la Campanie 
pour achever de la foumettre. Vitel- 
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An r. Ki» Hus n'eut pis Je tems de lui répondre , 
J. c. 6 9 p^ venu p ar \ es ennemis , qui dans cet 
intervalle fe rendirent maîtres de la 
ville Se de fa perfonne , comme je vais 
le raconter : &c ce fut un grand bon- 
heur non-feulement pour le parti de 
Vefpafien, mais pour la République , 
que L. Vitellius ne fe fût pas réfolu de 
lui-même à accourir à Rome. Car les 
troupes qu'il commandoit joign oient 
à une valeur & à une fidélité obftinées, 
la fierté d'une victoire récente. Lui- 
même, (a) tout décrié qu'il étoit pour 
l'infamie de fa conduite , il avoit de 
l'aftivité , & le vice produifoit en lui 
les mêmes effets que le zele du bien 
chez les hommes vertueux. Ainfi Pri- 
mus en arrivant à Rome auroit trouvé 
delaréfiftance:&dans les combats qui 
fe feraient livrés , la ville pouvoit pé- 
rir. Elle eut même fans cela affez à 
fouffrir : & le peu de troupes qui 
étoient autour de Vitellius , attirèrent 
à cette capitale de l'Univers de gran- 
des difgraces. 

£SS il La ) emeur & ! es déIais de 1 armée 
voit pas fait vi&orieufe de Primus y contribuèrent 



W Quippe L. Vitel- T tutibus, ut boni, fed quo- 
lio, quaiïivis infami , in- | modo peffimus quifqtie > 
crac induftria : nec vit- J vitiis vaiebat. Tac. 
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aufli. Si elle fe fût hâtée , elle pouvoit An - r - 
prévenir l'embrafement du Capitole ° e J * *' 

o i j cL' ' ' : fuffifante di- 

& la mort de Sabinus > evenemens qui Jigence p0U r 
rompirent toute efpérance de conci- venir h Ro- 
hation entre Vitellius & Vefpafien. ™ ce C r ^ c r ! 
Au lieu de faire diligence , elle celé- dément, 
broit tranquillement, pendant que tout 
étoit en combuftion dans Rome, les 
fêtes des Saturnales à Otricoli. 

Le motif ou le prétexte d'un retar- 
dement Ci déplacé , étoit la prétendue 
néceflité d'attendre Mucien. 11 fe trou- 
va même des foupçonneux qui aceufe- 
rent Primus de perdre le tems à def- 
fein , parce qu'il étoit actuellement en 
négociation avec Vitellius , qui lui of- 
froit le Confulat , & fa fille en maria- 
ge. D'autres réfutoient ces bruits , 
comme calomnieux , &: imaginés par 
les flatteurs de Mucien. Et en effet il 
n'eft gueres probable que dans l'état 
où étoient les affaires de Vitellius , 
Primus , qui l'avoit détruit , ait penfé 
à le relever par une trahifon tardive , 
& dont il n'avoit à efpérer d'autre 
fruit qu'une ruine infaillible. La cou- 
leur la plus favorable , & en -même 
tems peut-être la plus vraie , que Toit 
puiife donner à un délai , qui eut des 
fuites fi funeftes , c'eft que tous les 
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As îi 8*0. chefs du parti vainqueur avoient def- 
l)e h c ' 6 * fein d'épargner à la ville les maux de 
la guerre , & vouloienc la menacer 
fans la frapper. Voyant Vitellius aban- 
donné de les meilleures troupes, & 
abfolument fans relïburce , ils crurent, 
non fans. fondement , que la négocia- 
tion entamée pour l'abdication réulîi- 
roit. Mais Sabinus gâta tout , d'abord 
par fa précipitation à prendre témérai- 
rement les armes > & enfuite par fon 
peu de courage à défendre le Capito- 
le, place capable de réfifter à de gran-' 
des armées , &c qui ne tint pas vingt- 
quatre heures contre trois cohortes. 

Ces raifons ont fans doute de la 
force : mais elles ne difculpent pleine 
ment ni Mucien , ni Primus. Le pre- 
mier par les exprellïons ambiguës de 
fes lettres , tcmoignoit aflez qu'il vou- 
loit qu'on l'attendît. L'autre , par une 
complaifince déplacée, ou plutôt pour 
rendre fon rival refponfable de l'évé- 
nement , demeura en repos. En un 
mot tous les chefs de ce parti , en fe 
perfuadant que la guerre étoit termi- 
née , en marquèrent la fin par de fan- 
glantes calamités. Cérialis même , qui 
avoit de la vivacité & du feu , n'en fit 
pas ufage dans cette occafion, & ayant 
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été détaché avec mille chevaux pour R 
aller à Rome par la terre de Sabine , Dc j * C " 6 *' 
Se par la voie Salarienne , il marcha 
lentement Se à fon aife. 

Enfin la nouvelle du Capitole allié- A Ia non- 

i , ii 1 « • velle du liè- 

ge les tira tous de leur engourdille- gc du Capi- 

ment , Se les obligea de s'évertuer. Il cole ell <^ fc 

> / i r» • mec en mar- 

netott plus tems. Primus en arrivant che ué])Uta . 
par la voie Flaminienne au lieu ap- rions de la 
pelle les Pierres rouges , à neuf milles têiiiui xebi 
de Rome, apprit l'incendie du Capi- tées. 
rôle & la mort de Sabinus. Cérialis , 
qui étoit plus proche , le devança : mais 
il n'eut pas lieu de fe louer de fa dili- 
gence. Comme il couroit fans précau- 
tion , comptant avoir affaire à des 
vaincus , il fut très-étonne de voir les 
gens de Vitellius en bonne pofture , 
cavaliers & faut a Oins mêlés enfemble 
pour fe foutenii/ mutuellement. On fe 
battit non loin de la ville, entre des 
maifons &z des jardins , parmi les con- 
tours que faifoient des rues tortueu- 
fes. Les foldats de Vitellius avoient 
fur leurs adverfaires l'avantage de con- 
nokre parbitement les lieux. D'ail- 
leurs la cavalerie de Cérialis ne com- 
battoit pas toute avec un zele bien 
décidé , Se plufieurs de cette troupe 
étant du nombre de ceux qui peu 
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Av. R. Sjo auparavant avoient palfé dans le parti 
Le j. c. 69 • * v i r KT v 

vainqueur près de iNarnia , conter- 

voient le fouvenir de leur premier en- 
gagement. Cérialis fut battu :un Offi- 
cier important , nommé Tullius Fia- 
vianus > demeura prifonnier : les au- 
tres s'enfuirent en défordre, & furent 
pourfuivis jufqua Fidénes par les 
vainqueurs. 

Ce fuccès échauffa le courage du 
peuple en faveur de Vitellius : la mul- 
ritude s'arma > non pas en régie > au 
moins pour la plus grande partie 5 mais 
de tout ce que chacun trouva fous fa 
main , &c elle demandoit à grands cris 
le lignai du combat. Vitellius reçut 
avec joie ces témoignages d'afte&ion, 
& en marqua beaucoup de reconnoif- 
fance. Comme il fentoit néanmoins 
que de pareils foldats étoient une foi- 
ble relfource contre des légions vic- 
torieufes , il aflembla le Sénat, & fit 
nommer des Députés pour aller invi- 
ter les armées ennemies à la paix & à 
la concorde , en fe couvrant du nom 
de la République , & en préfentant 
pour point de vue le bien de l'Empire. 

Les Députés fe partagèrent , & 
éprouvèrent des traitemens différens. 
Ceux qui s adrefTerent à Cérialis , cou- 
rurent 
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rurent le plus extrême danger , par 
l'emportement des foldats 3 qui ne vou- 
loient point entendre parler de paix. 
Arulénus Rufticus , actuellement Pré- 
teur , & perfonnellement recomman- 
dable par fon mérite ôc par fa vertu , 
fut bleiré. Ceux qui l'accompagnoient 
fe difperfent par la fuite : le Li&eur 
qui marchoit immédiatement devant 
lui , ayant ofc entreprendre d'écarter 
la foule , eft tué fur la place : & fi Cé- 
rialis n'eut donné aux Députés du Sé- 
nat une efcorte pour les mettre en fu- 
reté , le cara&ere facré dont ils étoient 
revêtus n'eût pas été pour eux une fau- 
vegarde ; & des citoyens forcénés , en 
les malTacrant aux portes de la ville , 
fe feroient fouillés d'un crime qui eût 
fait horreur même à dès étrangers. 
Ceux qui vinrent trouver Primus , fu- 
rent reçus avec plus de refpe£t , non 
que le foldat fût plus modefte , mais 
parce que le chef avoit plus d'autorité. 

Parmi les Députés du Sénat s'étoit 
mêlé de fon propre mouvement Mu- 
fonius Rufus , Chevalier Romain , cé- 
lèbre par l'étude de la Philofophie , 
&c autrefois exilé pour ce fujet par Né- 
ron , mais qui , félon le goût des Stoï- 
ciens , dont il fuivoit la fe&e , outroit 
Tome F, X 
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Ah. r. 810 l a vertu , & gâtoit par un zele indif- 
Dc j. c. 69. cfet ce ^ u ,- j avo j t j e k Qn ^ ç e philo- 

fophe , comme s'il eût été dans fon 
école au milieu de fes difciples , prê- 
choit des foldats armés fur les avan- 
tages de la paix , fur les maux de la 
guerre. 11 fe fit moquer des uns , il 
ennuya les autres : quelques im- 
patiens commençaient déjà à le mal- 
traiter. Effraye de leurs menaces , 
averti doucement par les plus (enfés , 
ilfedifpenfa enfin d'un vain étalage de 
fageffe , qui ne convenoit ni au lieu , 
jii au tems , ni aux perfonnes. 

Les Veltales vinrent aufli au-devant 
de Primus 5 lui apportant une lettre de 
Vitellius , qui" lui demandoit un feul 
jour de délai , pendant lequel on pour- 
voit reprendre la négociation 5 & con- 
venir de toutes choies. Primus rendit 
aux Veftales tous les honneurs qui 
étoient dûs à leur facerdoce : mais il 
répondit à Vitellius , que Sabinus tué 
& le Capitole brûlé demandoient ven- 
geance, & fermoient toute l'ouverture 
d'accommodement. 

Néanmoins ce Général fouhaitoit 
de ménager Rome > & ayant convo- 
qué une affemblée de fes foldats , il 
tenta de Içs engager à capipej; à Ponte* 
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mole, & à remettre au lendemain leur An h. fUo. 
entrée dans la ville. 11 craignoit qu'ir- Jc j C " 6y ' 
rites par la réfiftance qu'ils trouve- 
roient , ils n'épargnaient ni le peuple , 
ni le Sénat , ni les Temples des Dieux. 
Il ne fur pas maître de retenir leur ar- 
deur. Tout retardement leur étoit fuf- 
pedt , comme nuiiible à la vidtoire : 
d'autant plus que les drapeaux qu'ils 
voyoient briller fur les collines de Ro- 
me , quoique fuivis d'une méprifable 
populace, leur offroient l'idée d'une 
armée nombreufe d'ennemis. 

Ils marchèrent donc fur le champ: Lavîn^eft 
& diftribués en trois corps , les uns P rife de foi * 
fuivirent leur route commencée par la 
voie Flaminienne , une partie prit à 
droite le long du Tibre, la troilîeme 
0 divifion s'avança vers la porte Colline. 
Ceux qui combattaient pour Vitellius 
étoient fortis hors des portes. Les 
milices levées parmi le peuple ne tin- 
rent pas un mitant contre la cavalerie 
ennemie. Les vieux foldats firent fer- 
me , & réfifterent avec vigueur. Com- 
me leterrein n'étoit point libre, mais 
coupé par les maifons , l'adHon fe par- 
tagea en un très-grand nombre de pe- v 
tits combats , dans lefquels les gens 
de Vefpafien, mieux conduits & gou- 
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An. r. 2i«v veniés par des chefs plus habiles 5 eu- 
i>c j. c, 69. rent toujours la fupériorité. Seulement 
ceux qui s'étoient jettes fur la gauche , 
trouvant des rues étroites & embar- ■ 
ralTées , foufFrirent beaucoup. Les fol- 
dats de Vitellius montés fur les murs 
des jardins , les repoulferent à coups 
de pierres de de traits , jufqu a ce que 
vers le foir l'entrée de la porte Col- 
line ayant été forcée par la cavalerie 
de Vefpalîen , ils fe virent envelop- 
pés. D'un autre côté il fe livra une 
bataille en forme dans le champ de 
Mars , où les gens de Vitellius , qui 
navoient pour refTource que leur feul 
défefpoir, furent encore vaincus. Mais 
contraints de rentrer dans la ville , ils 
s'y rallioient néanmoins en pelotons , 
réfolus de fe défendre jufqu à la der- 
nière extrémité. 

Le peuple jouiflbit du fpe&acle : 
& comme s'il fe fût agi de combats 
deftinés à le divertir , il favorifoit par 
fes cris & par fes battemens de mains, 
tantôt les uns, tantôt les autres. Quand 
l'un des deux partis avoit le deffous , 
les fpedateurs demandoient la mort 
des malheureux qui s'étoient fauves 
dans les boutiques & dans les maifons. 
Le foldat vainqueur ne soccupoit que 
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de fang & de carnage : & le peuple **j R ç 8 * 0# 
oifif profitent des dépouilles des vain- )c ' 6y- 
cus. 

Comme ce jour de violence &c , R * unîon 

j>, ' , . étrange des 

d horreur concouroit avec un des jours diverufle- 
des Saturnales, tems confacré par Tu- n ]™*kdeiâ 
fage à des joies folles , femblables a cruauté, 
celles de notre carnaval , la (a) face de 
la ville de Rome étoit la plus étrange 
chofe qu'il foit poflible d'imaginer. 
D'un côté des combats & des blefTu- 
res , de l'autre des bains ouverts Se 
des cabarets remplis de buveurs : au 
milieu des ruifTeaux de fang & des 
monceaux de corps morts , on fe li- 
vroit aux débauches les plus outrées : 
tout ce qu'un loifir voluptueux amené 
de licence , réuni avec tout ce que le 
fac d'une ville entraîne de cruautés : 
enforte que Rome femble être en 
même tems dans un accès de fureur, 
& dans i'ivrefle du plaifïr. 

Elle avoit déjà vu des armées defes 
citoyens fe battre dans l'enceinte de fes 



(a) Saeva ac deformis 
urbe totâ faciès. Alibi 
prœîra & vulnera , alibi 
balneoe propinaeque : fi- 
mul cruor & ftrues cor- 
porum , juxtà feorta , & 
feortis fimiles .-quantum 
in luxuriofo ocio libidi- 



num , quidquid in acer- 
bilfima captivitate ice» 
lerum : prorlus ut eam- 
dem civitatem & furerc 
crederes , & lafcivire. 

Conflixerant antô ar- 
mai! exercitus in urbe , 
bisL. Sullâ , kernel Cin- 

X iij 
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An. r S10. mU rs Deux viétoires de Sylla , une 
De j. c, 69. j e Q niu ^ l' a voient enfanglantée : & 
alors la cruauté ne fut pas moindre. 
Ce qui caradtérifoit l'événement dont 
je parle ici , c'eft une indifférence qui 
répugne à l'humanité : nulle interrup- 
tion aux divertiflemens , comme fi ce 
qui arrivoit eur été un nouveau fujet 
de joie ajouté à celle de la fête. Les 
danfes , les jeux 3 les ris , étoient les 
uniques objets qui occupaient les ha- 
bitans de Rome ; fans intérêt pour 
zûam des deux partis , ils triom- 
phoient des maux publics. 
Le camp La ville étoit prife : reftoit le camp 

ri"r/fScé! ^ es collortes Prétoriennes , où se- 
toient cantonnés les plus braves des 
vaincus, pour le défendre comme leur 
dernière efpérance. Les vainqueurs 
s'animent de leur côté à le chaffer de 
cet afyle : fur-tout les anciens Préto- 
riens, caflfés par Vitellius , 8c rétablis 
par Vefpafien , s'y portent avec achar- 
nement. Tout ce que la feience mi- 
litaire avoit jufqu alors inventé pour 



nâ , vi&oribus , nec tune 
miniis crudelitaris : nunc 
inhumana'fecuritas , & 
ne minimo quidem tem* 
poris voluprates inrer- 
mi/T* , velut feftis die- 



bus id quoqire gaudium 
accederet. Exfultabant , 
fruebantur , null.i par- 
tium cura , malis publia 
cis lxti. Tac. 
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l'attaque des plus fortes places * ils Ah.'R. 
1 employent contre les murs du camp; 
tortues , machines à lancer des traits , 
terrafles , torches allumées. S'exhor- 
tant les uns les autres , ils crioient , 
33 Qu'il s'agilloit de confomraer leur 
33 ouvrage, & de recueillir enfin le 
33 fruit de tant de travaux & de dan- 
33 gers. Qu'ils âvoient rendu la ville 
33 au Sénat &c au peuple , les Temples 
33 aux Dieux. Mais que le camp étoic 
30 la gloire propre du foldat , qui le re- 
33 gardoit comme fa patrie , comme fes 
*3 Pénates. Que s'ils n'en forçoient à 
33 rinftant même l'entrée , il leur fau- 
33 droit pafTer la nuit fous les armes. » 
Les aflïégés de leur côté, quoique plus 
foibles en nombre , de déjà tant de 
fois vaincus , ne veulent point enten- 
dre parler de fe rendre , 6c s'opinia- 
trent à difputer encore la victoire. 
Tout couverts de fang ils embraffoient 
leurs drapeaux & les autels, dernière 
confolation des mourans. Plufieurs 
luttant contre les approches de la mort, 
expirèrent fur les tours & fur les rem- 
parts. Enfin, lorfque les portes furent 
enfoncées , ce qui reftoit de combat- 
tans fe préfenta aux vainqueurs : Se 

X iiij 
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an. r. &«<>. tous ^ tournés vers l'ennemi , mou- 
c J * ' * 9 ' rurent des blefïures qu'ils recevôient 
par devant , curieux de conferver leur 

f;loire jufqu'au dernier moment de 
eur vie. 

Mnrr tragî- Vitellius étoit bien indigne d'avoir 
•me de vitci de fi braves foldats , & la lâcheté qu'il 
t*c. Hift. avolt témoignée en tant de rencon- 
iii «s- très , Se dont il donna de nouvelles 

&%™î)i* P reuves à & mort 5 fût un étrange 
contrafte avec la valeur de ceux qui 
fe faifoient tuer pour fa querelle. Dès 
qu'il vit la ville prife , il îbrtit du Pa- 
lais par une porte dérobée , & fe fit 
porter en chaife dans la maifon de fa 
femme fur le mont Aventin , accom- 
pagné feulement de deux Officiers de 
la bouche , un cuifinier &c un boulan- 
ger. Son plan étoit , s'il poûvoit paf- 
ier le refte du jour fans être découvert, 
de gagner Terracine , & d'aller fe jet- 
ter entre les bras des cohortes com- 
mandées par fon frère. Il ne demeura 
pas long-tems dans le lieu qu'il avoit 
choifi pour retraite, & changeant d'a- 
vis , foit (b) par fimple légèreté d'ef- 

(*) Et cecidere omnes I etiam morientifeus déco- 
contrariis vulneribus , I ri exitûs fuit. T*c. 
verii in holtem. Ea cura | (b) Mobilitate ingenii, 
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prit, comme le dit Tacite , Se parce An. r f>io. 
que dans la peur toute lituation paroît Dc Jt Câ 
meilleure que celle où Ton eft aûuel- 
lement , foit plutôt fur un faux bruit 
de paix qui fe répandit , fuivant le 
témoignage de Suétone , il retourna 
au Palais. Il le trouva défert : tous , 
jufqu'au dernier des efclaves , s'étoient 
enfuis chacun de leur côté , ou evi- 
toient fa rencontre. Ses deux fidèles 
compagnons F avoient même abandon- 
né JLa (a) folitude & ces grands efpaces 
muets le remplilToient d'effroi. 11 tente 
d'ouvrir les pièces qui étoient fermées, 
& les voyant vuides , il frilTonne de 
tout le corps. Las enfin de courir 
fans favoir où il alloit , il met autonr 
de fes reins une ceinture de pièces 
d'or , & va fe cacher dans la loge du 
portier , près de laquelle étoit un chien 
g, l'attache. Suétone ajoute qu'il bou- 
cha la porte,de cette loge ( apparem- 
ment en dehors , & pour empêcher 
qu'on ne la vît ) avec le lit & le mate- 
las de Tefclave dont il prenoit la place. 

& , quae natura pavoris 1 fa , rnhorreTcrt vacuis : 
cû , rjuum omnia me- feflufyue mifero errore > 
tuenti praefentia maximè & pudendà latebrâ fe- 
difplicerent. Tac. met occultans, ab Julio 

{a) Terre t folitudo , & Placido tribuno cohoi: 
cacente* loti: tintât çlau- lis protrahuur. Tac. 

Xv 
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le cherchoienr , ne rencontrant per- 
fonne dans le Palais , faifoient une 
exa&e vifite; & étant venus à l'endroit 
où il fe tenoit tapi , ils l'en tirent avec 
violence , & lui demandent qui il eft % 
( car ils ne le connoiflbient pas ) & où 
ils pourroient trouver Vitellius. Il les 
abufa d'abord par un menfonge. Mais 
il n'étoit pas polïïble que l'erreur fub- 
liftât long-tems ' y & bientôt reconnu, 
il s'abailfa aux prières les plus hum- 
bles &c les plus prenantes , pour obte- 
nir qu'on lui confervât la vie , &c qu'on 
fe contentât de le garder même dans 
la prifon , fi on le vouloit , alléguant 
qu'il avoit à révéler des fécrets qui in- 
térefïbient infiniment Vefpafîen. Ses 
prières ne furent point écoutées , & 
par l'ordre d'un Tribun nommé Ju- 
lius Placidus , on (^)-lni lie les mains 
derrière le dos , on lui met une cor- 
de au cou , on lui déchire fes habits, & 
on le traîne vers la place publique > 
comme un criminel deftiné au fuppli- 
ce : trifte & affreux fpe&acle , qui at- 

(a) Vinftae poft tergiim pantibus , nullo illacrf- 

manus : laniatâ verte , mante : deformitai exi- 

fc*dum fpeftaculum du- tus mifericordiam abû^ 

tsbatur , muliis i.n«c- | lerat. Tac. 
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tiroit pourtant les infultes , & non les An r Sl ° 
larmes : l'ignominie de fa lâcheté ° e ,f C * 
étouffoit la compaflîon. La populace 
jettoit fur lui du fumier & de la boue : 
elle le pourfuivoit avec mille injures > 
l'appellant incendiaire, à caufe de l'em- 
bralement du Capitole , gourmand , 
ivrogne. On lui reprochoit même fes 
vices corporels , fa taille énorme, la 
rougeur de fon vifage enluminé par le 
vin , fon gros ventre , fa démarche 
.chancelante & inégale , parce qu'il lui 
étoit refté une foiblelTe dans Tune des 
cuilTes , en conféquence d'un coup 
qu'il y avoit autrefois reçu d'un cha- 
riot en mouvement , lorsqu'il prêtoit 
fon miniftere àCaligula , qui faifoit le 
perfonnage de cocher. Un foldat des 
armées de Germanie vint alors à fa 
rencontre , & tirant fon épée , foit par 
un mouvement d'indignatioiijOu pour 
le fouftraire à tant d'opprobres , foit 
que ce fut au Tribun qu'il en voulue 
& non pas à Vitellius , il coupa l'o- 
reille du Tribun , & fut fur le champ 
lui-même percé de coups. 

On continua de mener Vitellius 
tout le Ion? de la rue Sacrée . en lui 
rejettant les cheveux derrière la tête , 
afin que fon vifage parût > & lui poc- 

X vj 
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cacher fa confufion : & en cet état on 
le forçoit de confidérer tantôt fes fta- 
tues renverfées , tantôt le lieu du maf- 
facre de Galba. Enfin on le conduific 
aux Gémonies y où avoit été traîné le 
corps de Sabinus. Parmi tant d'indi- 
gnes traitemens Vitellius témoigna 
une grande baflefTe d'ame > fi ce n'eft 
€n une feule occafion , où fe voyant 
infulté par le Tribun , il lui répondit : 
3> J'ai pourtant été ton Empereur. *> 
Les foldats qui lavoient pris , fe firent 
un plaifir barbare de le pointer à petits 
coups , &c de lui déchiqueter tous les 
membres les uns après les autres , 
poiir lui faire fentir les douleurs d'une 
mort lente. Et (a) la multitude , tou- 
jours emportée , l'accabla d autant 
d'outrages après fa mort , qu'elle lui 
avoit prodigué de flatteries pendant 
qu'il vivoit. Son corps fut traîné avec 
un croc dans le Tibre , & fa tête por- 
tée par toute la ville au bout d'une 
lance. Il reçut néanmoins , par les 
foins de Galéria fa veuve , les hon- 
neurs de la fépulture. 

(4) Et vul^us cadem pravitate infeftabamr intcrt 
feftum , quâ ftverat viventem. Tûs* 
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Telle fut la fin déplorable d'un Em- An 
pereur dans la cinquante-cinquième 
année de fon âge- Vitellius dût tout à 
des appuis étrangers. Ce {a) ne fut au- 
cun mérite perlonnel , mais unique- 
ment la gloire & le nom de fon pere 3 
qui lui procurèrent le Confulat , plu- 
fieurs Sacerdoces , Se un rang illuftre 
dans la ville & dans le Sénat. Ceux 
qui Téleverent à l'Empire , ne le con- 
noifloient pas. C'eft une fîngularité 
remarquable , que lâche & mou com- 
me il étoit , il ait réuflî à fe faire ai- 
mer des troupes en un degré auquel 
rarement ont pu atteindre le Géné- 
raux remplis des qualités les plus efti- 
mables. 11 faut pourtant avouer qu'il 
avoit de la franchife & de la libéralité, 
vertus qui deviennent aifément ruineu- 
fes pour un Prince , lorfqu'elles ne 
font pas gouvernées par la fagefTe & 
la difcrétion. 11 crut fe faire & fe con- 
ferver des amis par la grandeur de fes 
argefTes , fans y joindre une égalité 



(s) Confulatum,Saccr- 
dotia , nomen locumque 
inter primores , nulla 
fua induftriâ , fed cuncla 
patris claritudine adep- 
tus. Principatum ei de- 
tulere qui ipûim non 
noveraiu, Scudia excr- 



citûsrarô cmquambonij 
attibus quzHta perindè 
adfuere , quàm huic per 
ignaviam. Incrat tamen 
ûmplicitasac liberalitas,. 
quee , ni adfit mudus , in 
exitium vertuntur. Ami- 
ci rias dura magnïtudinç 
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Il étoit fans difficulté , dit Tacite , de 
l'intérêt de la République que Vitel- 
lius fût vaincu. Mais ceux qui l'ont 
abandonné Se trahi en faveur de Vef- 
.pafien 5 ne peuvent pas fe faire un 
mérite de leur perfidie > puifqu'ils 
avoient commencé par trahir Galba. 
Mort de La ruine de Vitellius entraîna celle 
fon frerc & j e t0UCe fa ma ifon. Son frère à la tête 

de fon nls. . . i r 11 • 1 

Tac. Hift. des cohortes avec leiquelles il avoir 
VI « *• furpris Terracine, s'étoit mis en mar- 
che pour revenir à Rome. Les citoyens 
aifés à effrayer , & toujours prêts à flat- 
rer le maître actuellement régnant 5 
demandèrent avec inftance que l'on 
allât au-devant de L. Vitellius , & que 
Ton achevât de détruire ce refte d'en- 
nemis. Leurs vœux furent fatisfaits, 
La cavalerie vittorieufe fut envoyée à 
Aricie , & fuivie des légions , qui 
pourtant ne paflferent pas Bovilles. L» 
Vitellius ne tenta aucune réfiftance , il 
fe remit lui &c fes cohortes à la dif- 



munerum « non con- 
flantiâ morum , conti- 
ntre putat , mtruic ma 
gisquàm habuit. Reipu- 
blicac hawd dubiè inter- 
Crat Vitelliu» Vinci a 



fed împurare perfîdiam 
non poflunt qui Vitci- 
lium Vefpafiano prodr- 
dere , quum à Galba 
defeiviflem. TWt^ 
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1 v ' De J. C. 6'j. 

autant par indignation que par crainte, 
mit bas des armes mallieureufes. 

Ceux qui s'étoient rendus furent 
menés comme en triomphe , & tra- 
Arerferent la ville en une longue file , 
entre deux haies de gens armés. Au- 
cun n'avoir l'air fuppliant , mais une 
trifteflTe fiere , à laquelle les infultes 
de la populace n'arrachèrent pas une 
plainte. Quelques-uns même fortirent 
de leur rang pour réprimer ces lan- 
gues infolentes , & ils furent tués fur 
la place : on enferma les autres dans 
des prifons. Ils foufFroient tout fans 
qu'il leur échapat aucune parole in- 
digne de leur courage, Se dans le com- 
ble de l'infortune ils foutinrent toute 
leur gloire. 

" L. Vitellius fut mis à mort. Il étoit 
aulîi vicieux que fon frère , mais il 
montra plus de vigilance dans la bon- 
ne fortune , & il partagea moins avec 
lui les profpérités , que les difgraces* 



(a) El miles infeliaa 
arma , haud minus ira 
i]uimmetu,abjeck. Lon- 
gus deditorum ordo , 
ieptus armatis, per ur- 
bem inceflic. Nemo fup- 
pl ici vultu , fed triftes 



fultantis vulgi immobi- 
les. Paucos enimpere 
aufos circumjefti pref- 
fere : ceteri in eufto- 
diam conditi : nihil 
quilq'iam locutus indig- 
num , & i cjuan îuam m- 



& truces , & adversùm I ter adverfa , lalvâ vkr t 
plaufus ag lafeiviam in- j cutis fa in a. Tac, 
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* !?• mots , paya auili de fa vie le dange- 
Vn, 1 r i> • A 

reux honneur d avoir eu un pere revê- 
tu de la pourpre des Céfars. Mucien 
ne crut pas devoir lailTer fubfîfter le 
dernier rejetton d'une famille enne- 
mie : & cette cruauté dût paroître en- 
core plus odieufe , par le contrafte avec 
la douceur que Vitellius avoit témoi- 
gnée à l'égard des parens d'Othon & 
de Vefpalîen , dont il ne fit mourir 
aucun. Car la mort de Sabinus ne doit 
pas être mife fur fon compte. 
Sa fiiic ma- La fille de Vitellius rut pourtant 
pL é fîen! rVef épargnée. Mucien la laifla vivre : 5c 
Suet. Vcfp. Vefpafien , qui ne fe gouvernent pas 
I 4* par les principes d'une politique om- 
brageufe , la maria très - honorable- 
ment , & lui donna une riche dot. 
L'affranchi Entre ceux qui avoient eu du cré- 
'Afiaticus fu- dit auprès de Vitellius , le feul afFran- 
c"dcs f efda^ c ^ Aliaticus expia par le fupplice des 
?cs. efclaves une puiflance dont il avoit 
%\ Tâ iî étrangement abufé. Les deux Préfets 
du Prétoire , Julius Prifcus &c Alphé- 
nus Varus , furent fimplement caftes 5 
& ce fut fans néceflité que le premieï 
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fe tua lui-même : fon collègue jouît Ak; r - Si0 ' 
tranquillement de la vie &c de la li- Dc J# ' 6y * 
berté. 

Avant que de pafTer au règne de 
Vefpafien , je dois rendre compte ici 
de quelques mouvemens de guerres 
étrangères , qui appartiennent à celui 
de Vitellius. Il y en eut dans la Mœ- 
fie , dans le Pont- Mais fur-tout la Ger- 
manie en deçà du Rhin , fut agitée par 
une guerre très-violente , dont le feu 
fe communiqua à une partie des Gau- 
les , & qui née des troubles & des di- 
vifions inteftines des Romains , &c leur 
ayant caufé de très-grandes pertes mê- 
lées de honte & d'ignominie , ne put 
être terminée que par le rétablifTement 
du bon ordre & de la tranquillité dans 
l'Empire fous l'autorité de Vefpafien. 
Je commence par les fecouffes légères 
de la Mœfie & du Pont , qui peuvent 
être racontées en peu de mots. 
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§. m. 

Courfes des Daces dans la Mœjie ar- 
rêtées par Mucien. Mouvement de 
guerre dans le Pont. Vefpajîeny met 
ordre. Civilis j Batave j fait révol- 
ter fa nation. Les Romains font chaf- 
fés de Vifle des Bataves. Pratiques 
de Civilis pour gagner les Gaulois. 
Nouvelle victoire remportée par Ci- 
vilis fur les Romains. Huit cohortes 
Bataves j vieilles bandes qui fer- 
voient depuis long-tems dans les ar- 
mées Romaines j viennent joindre Ci- 
vilis. Il fait prêter ferment de fidé- 
lité à Vefpafien par toutes fis trou- 
pes. Il vient affieger le camp de \è- 
téra. Flaccus fe met en marche pour 
venir au fecours des affiégés. Sédi- 
tions toujours rena/Jfantes. Vocula 
demeure à la tête de V entreprife par 
la retraite de Flaccus. Nouvelle fédi- 
tion. Courfes des Germains y alliés 
de Civilis. Civilis tente inutilement 
d'emporter de force le camp de Ve- 
téra. On reçoit en Germanie la nou- 
velle de la bataille de Crémone. In- 
trigues de Civilis pour foulever les 
Gaulois. Civilis détache une partie 
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de fort armée pour aller attaquer Vo- 
cula. Combat oh les Romains refient 
vainqueurs. Vocula remporte une 
féconde victoire devant Vétéra j & 
fait lever le Jiege. Vocula perd le 
fruit de fes victoires. Le camp de 
Véréra ajffiégé de nouveau. Nouvel- 
les féditions. Flaccus efi tué par fes 
foldats. Suites du meurtre de Flac- 
cus jufquà la révolte des Gaulois. 

LEs Daces , Nation toujours in- An. r. 
quiète , fongerent à remuer , dès 0c J - c 6<)m 
qu'ils fe virent affranchis de crainte 
par le départ de l'armée de Mœfie , i a M œ nc , 
qui étoit allée attaquer Vitellius. Ils arrêtées par 

/ 1 1 Mucien. 

le tinrent pourtant quelque tems en- TjCt 
core en repos , attentifs à épier les IU« 4 6 - 
evénemens. Lorfqti'ils fçurent que la 
guerre civile étoit allumée en Italie , 
Se que les armées des deux partis com- 
mencoient à fe heurter, ils fe mettent 
en action , forcent les quartiers d'hi- 
ver des troupes auxiliaires de cavale- 
rie & d'infanterie que les Romariis 
avoient laiffées dans le pays , & maî- 
tres des deux rives du Danube , ils fe 
préparoient déjà à affaillir le camp des 
légions , qui n'auroit pas été en état 
de leur réfifter. Heureufement Ma- 
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Antonius Primus à Crémone , & 
n'ayant plus par conféquent de rai- 
fon preflante de fe hâter d'arriver en 
Italie , il fe livra au foin d'arrêter les 
courfes des Daces 5 & fit marcher 
contre eux la fixieme légion > qui bien- 
tôt les eut repouffés au-delà du fleure. 
Et pour alTurer la tranquillité de la 
Province , il y établit Commandant 
Fonteius Agrippa , qui fortoit du Pro- 
confulat d'Afie , & il lui donna une 
partie des troupes qui ayant com- 
battu pour Vitellius en Italie venoient 
d'être renvoyées dans l'Illyrie , & 
qu'il étoit de la bonne politique 
de féparer en différens corps , 6c 
d'occuper par une guerre contre l'é- 



tranger 



mec ordre. 



Mouvement Dans le Pont , la guerre s'éleva par 
dausicTponc. l'ambition d'un vil efclave. Il fe nom- 
vcfpafien y moit Anicet , & étoit affranchi de Po- 
lémon , dernier Roi de cette contrée , 
qui avoit confenti fous Néron que fon 
Royaume fût réduit en Province Ro- 
maine. Anicet , tout-puiffant fous Po- 
lémon , trouvoit fa condition bien 
changée depuis que le pays obcilToit 
aux Romains. Il profita donc des trou- 
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bles qui les divifoient, Se feignant un R - 8t0 ' 

?;rand zele pour les intérêts de Vitel- l)e J ' C * 6y * 
ius , il gagna les peuples qui habi- 
toient fur les bords du Pont-Euxin , 
il s'attacha , par l'efpérance du pillage, 
ceux à qui le mauvais état de leurs af- 
faires ne laiflbit point d'autre refTour- 
ce , 6c il fe vit ainfi en peu de tems 
à la tête d'un petit corps d'armée , qui 
n'étoit rien moins que méprifable. 11 
attaqua Trébizonde , ancienne colo- 
nie Grecque , &c s'en empara 5 ayant 
taille en pièce la garnifon , qui con- 
fîftoit en une cohorte , autrefois troupe 
étrangère , mais dont les foldats dé- 
corés du nom de citoyens Romains , 
avoient pris , dit Tacite , l'armure Se 
les drapeaux conformes à nos ufages , 
& confervoient toute la licence Se 
toute la nonchalance naturelles aux 
Grecs. 

La flotte que les Romains entrete- 
noient fur le Pont-Euxin , avoit été 
affoiblie par Mucien , qui en avoit 
envoyé à Byzance les meilleurs vaif- 
feaux Se tous les foldats. Anicet por- 
ta le fer Se le feu dans ce qui reftoit de 
cette flotte le long des côtes du Pont : 
Se les Barbares devenus maîtres de la. 
mer , la couroient impunément avec 
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Elles avoient les flancs étroits , le fond 
large , & lorfque la mer s'enfloit & 
que les vagues étoient grofles , ils 
hauffoient les bords de leurs petits bâ- 
timens , en y attachant des planches 
qui fe joignant par en haut faiibient un 
toit. Dans ces barques légères , qui ne 
pouvoient contenir que vingt-cinq ou 
tout ou plus trente hommes, ils rou- 
loient avec intrépidité parmi les flots, 
^ abordant indifféremment des deux cô- 
tés , parce que les deux extrémités de 
leurs bârimens étoient également for- 
mées en proues. 

Vefpafien apprit ces mouvemens 
lorfqu'il étoit encore en Judée , & il fit 
partir en diligence un gros détache- 
ment de bonnes troupes fous la con- 
duite de Virdius Géminus , brave of- 
ficier. Celui-ci défit aifément un en- 
nemi qui ne favoit obferver aucune 
difcipline , & que l'avidité du butin 
portoit à fe répandre dans la campa- 
gne fans ordre & fans règle. Les Bar- 
bares trouvèrent un afyle dans leurs 
yaifleaux. Mais Virdius en fit conftrui- 
re de fon coté , ôc il joignit Anicet à 
; l'embouchure d'un fleuve que Tacite 
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appelle Cohibus , où le rébelle fe A *- R 
croyoit en fureté fous la protection l)c J ' C 6y ' 
du Roi des Sédochéziens , qu'il avoit 
gagné par de grands préfens. Et d'a- 
bord ce Roi fe montra difpofé à dé- 
fendre fon fuppliant par les armes. 
Mais lorfqu'on lui eut fait envifager 
d'une part un falaire afTuré , s'il livroit 
Anicet, de l'autre la guerre, s'il s'ob- 
ftinoit à le défendre , la fidélité , tou- 
jours chancelante chez les Barbares , 
l'abandonna , & il fe réfolut fans beau- 
coup de peine à vendre , moyennant 
une fomme dont on convint , & le 
chef & ceux qui l'avoient fuivi. Ainfi 
fut étouffée , prefque auflî - tôt que 
commencée , la guerre du Pont. 

Il n'en fut pas de même de celle des civîiîs Ba 
Bataves, dont j'ai à parler maintenant. tave fa i l ré " 

^ 1 r r • -ii volter fa na- 

Ces peuples autrefois partie de la n0 n. 
nation des Cattes en Germanie , &c Tac - Hi P* 
chaflTés de leur pays par une fédition IV ' 
domeftique , conferverent toute li fier- 
té de leur origine dans la nouvelle ha- 
bitation où ils fe tranfporterent , qui 
fut une ifle formée parle bras droit du 
Rhin, le Vahal, &c la mer. La face 
des lieux a changé depuis ces anciens 
tems. Mais le Bétaw ou Bétuve , com- 
me je l'ai remarqué ailleurs, garde en- 
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An. r. 810. core aujourd'hui leur nom. Alliés plu- 
i)c j. c. 6y. t ô r q ue f u j ets d es Romains , ils ne s'é- 
toienc point laifTe écrafer par une ami- 
tié Ci difproportionnée. Exempts de 
tout tribut , ils ne fournifïbient d l'Em- 
pire que des foldats , dont la valeur fe 
iignala fouvent dans les guerres contre 
les Germains. Ils s'étoient acquis aufli 
beaucoup de gloire dans la Grande 
Bretagne, & j'ai eu occalîon de par- 
ler plus d'une fois de huit cohortes de 
Bataves , qui attachées comme auxi- 
liaires à la fuite de la quatorzième lé- 
gion , en étoient devenues rivales & 
çnnemies. Ils entretenoient dans leur 
pays une florifTante cavalerie , accou- 
tumée par un fréquent exercice à paf- 
fer le Rhin à la nage , fans quitter ni 
fes chevaux ni fes armes, & lans rom- 
pre fes rangs. 

Dans cette nati on brilloit finguliére- 
ment,au tems dontje parle ici,Claudius 
Civilisjdiftingué entre tous par fa naif- 
fance , qu'il tiroit du fang Royal , par 
fa bravoure perfonnelle , par tin efprit 
rufé, inventif, ôc fécond en expédiens. 
Son nom eft peu connu parmi nous : 
mais il mérite autant de l'être , que 
celui de bien des guerriers fameux 
dans Thiftoire. 
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Il n'avoit pas fujet de fe louer des ^'j R q*^ - 
Romains. Son frère Julius Paulus fattf- ' 
fement accufé de trahifon , avoit été 
mis à mort par ordre de Fonteius Ca- 
pito, Commandant de la batte Ger- 
manie avant Vitellius. J'ai dit ailleurs 
que Civilis lui-même avoit couru rif- 
que de fubir un pareil fort : Se le ref- 
fentiment qu'il conferva de la mort de 
fon frère , & de fon propre péril , Je 
porta à faifir l'occafion de la guerre 
civile pour fe venger. Mais il étoit 
trop habile pour agir à découvert , & 
pour avertir les Romains par une ré- 
volte manifefte, de le regarder & de 
le traiter en ennemi. Il fe propofoit 
Sertorius & Annibal jxnir modèles , 
& prétendant les reprefenter par l'a- 
drelTe de l'intrigue, de même qu'il 
portoit leur refïemblance fur le vifa- 
ge , ayant comme eux un œil de moins , 
il réfolut de travailler fourdement , & 
de cacher fon jeu. Il feignit donc d'é- 
poufer la querelle de Vefpafien : & il 
€n avoit un prétexte très fpécieux , & 
tout-ù-fait propre à donner à fes dé- 
marches un air de fincérité. Antonius 
Primus lui avoit écrit d'empêcher 1$ 
départ des fecours mandés par Vitel- 
lius y & d'pccuper les légions qui gar- 
Tomc F. Y 
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An. R 8)0 doisntde Rhin par l'apparence de quel- 
Dé j. c. f.». q ue trou ble en Germanie. Et Hor- 
déonius Flaccus , qui commandent fur 
les lieux , Lui donnoit de femblables 
avis , tant par inclination pour le parti 
de Vefpafien , que par affeftion pour 
la République , qui étoit an danger de 
périr , li une nouvelle inondation de 
troupes nombreules venoit encore ton- 
dre in Italie , & y renouveller la 
guerre. 

Civihs voyant donc qu'il pouvoir 
mafquer fou projet de révolte fous une 
déférence apparente aux ordres fécrets 
des Généraux Romains , ne tarda pas 
à mettre la main à l'œuvre. Et il trou- 
voit les Braves actuellement difpofés 
à fe foulever par une circonftance par- 
ticulière. Vit llius l voit ordonné des 
levées de foldats parmi eux , &c cette 
charge, onéreule par elle-même , de- 
venoit abfolument intolérable par les 
procédés tyranniques de ceux qui fai- 
loient ies enrôlemens. Avides &c con- 
cufiionnaires , ils prenoient des vieil- 
lards , des hommes infirmes , pour les 
rançonner , & les contraindre d acheter 
leur congé. Un motif encore plus in- 
fâme les engageoit a enlever de jeunes 
^nfans aude flous de l'âge requis pour 



Viteli-ius , Liv. XI V. 507 
porter les armes. Toute la nation fut Aw. 
indignée : &c les émitfaires apoftés par l)c J ' c 
Civilis pour foufïler le feu de la fédi- 
lion , perfuaderent fans peine aux Ba~ 
taves de refufer de s'enrôler. Civilis 
Jui-meme , fous prétexte d'un grand 
feftin , afTembla dans un bois facré les 
premiers de la NoblefTe , & ceux que 
la bravoure & l'ardeur fignaloient par- 
mi la multitude : & lorfqu'il les vit 
«chauffés par le vin & la bonne chère, 
il s'ouvrit à eux. 

Il commença par relever la gloire 
ancienne de la nation , qu'il leur re- 
préfenta enfuite comme dégradée & 
flétrie par les indignités & les outra- 
ges quelle fouffroit, étant traitée non 
plus en alliée , mais en efclave. Il ajou- 
ta que jamais l'occafion n'avoit été Ci 
belle de la remettre en liberté. « Les 
î> Romains , dit-il , font affoiblis par 
j> leurs divifîons. Dans leurs camps fur 
*> le Rhin , il ne refte plus que des 
vieillards , & un butin aulli riche 
•m qu'affûté. Ofez feulement lever les 
i> yeux , & ne craignez point de vai- 
j> nés ombres de légions fans réalité. 
» Nous fommes puiffans en cavale- 
5> rie & en infanterie : nous pouvons 
p compter fur l'appui des Germains 
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As. r. 8»« „ nosvoilins & nos frères. Les(# ) Ro- 
De J. C. 6y ^ ma i ns eux-mêmes feront peu fâchés 
de la guerre que nous lulciterons. 
» Si le luccès en eft douteux , nous 
5> nous en ferons un mérite auprès çfe 
^> Vefpafien : la vi&oire porte avec 
j> elle fon apologie. » 

Ce difcours fut reçu de tous ceux 
qui l'entendirent avec de grands ap- 
plaudilTemens , & Civilis leur fit prê- 
rer ferment félon le rit le plus augufte 
& le plus redouté parmi ces nations 
Barbares. Il follicita aulîi les Caniné- 
fates , qui de même origine que les 
Batavej , & établis dan»la même ifle , 
ne leur étoient point inférieurs en ver- 
tu , & ne leur cédoient que pour le 
nombre. Il agit pareillement auprès 
des huit cohortes Bataves dont j'ai dé- 
jà parlé plufieurs fois,&: qui renvoyées, 
comme je l'ai dit , par Vitellius en Ger- 
manie , fe trouvoient alors à Mayence. 
LesRomaîns ^ es Caninéfates fe mirent les pre- 
iont cbafTés miers en aftion , & en attendant que 

ilwtl Civilis & les bataves levaflf ent le maf- 
que, ils fe donner jm un chef recom- 
mandable par une haute nailTance , & 



(a) Ne Romanis <\ ii- 
Jcm ingratum id hél- 
ium 3 eu jus ambiguam 



tbrtunam Vefpafianoim- 
putaturos : vieloriar rar 
tioncm non reddi. Tjc, 
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eftimé des Barbares pour fon audace An. R ^ 
brutale, il fe nommait Brinno , & étoit l)c J ' s 
fils d'un pere qui ayant attiquc les 
Romains par plufieurs hoftilu 
toit moqué impunément du ph, me 
de guerre dont Caligula avoit voulu 
effrayer la Germaine. Le nom d une 
famille ennemie des Romains plut aux 
Ganinéfates. Brinnohit mis fur le pa- 
vois , élevé fur les épaules d'une trou- 
pe de foldats , & proclamé folemnel- 
lement chef de la guerre* 

Aulîïtôt appuyé des Frifons , qui 
vinrent du pays au-delà du Rhin fe 
joindre à lui , il commence par enle- 
ver un camp établi dans Tille des Ba- 
taves , & occupé paisiblement par deux 
cohortes , qui ne comptoient point du 
tout fur une attaque lï brufque. Elles 
furent taillées en pièces ou mifes en 
fuite , & un grand nombre de vivan- 
diers & de négocians Romains , qui 
erroient fans précaution dans un pays 
qu'ils regardoient comme ami , furpris 
par une guerre née tout d'un coup > 
tombèrent- entre les mains des vain- 
queurs. Plufieurs châteaux ou forts 
auraient fubi la même deltinée que le 
camp, li les Préfets des cohortes n'euf- 
fent mieux aimé les brûler , parce 
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Ah. r. f 20. qu'ils ne pouvoient les défendre. Ils 
Uej.c. 6^.^ ca ntonnerent avec tout ce qu'ils 
avoient de troupes dans la partie fu- 
périeure de l'ifle 3 & formèrent ainfl 
une petite armée , mais bien peu re- 
doutable pour les rebelles. Car ce- 
toit toutes nouvelles milices , plu- 
tôt chargées de leurs armes comme 
d'un poids, qu'habiles à en faire ufa- 
ge, ite qui remplaçoient bien mal les 
vieux foldats emmenés par Vitellius 
en Italie. Outre ces troupes de terre,, 
les Romains avoient encore une Hotte 
de vingt-quatre bâtimens , qu'ils pri- 
rent foin de ratfembler , Se qui vint fe 
ranger près d'eux. 

Civilis voulut d'abord employer la 
rufe , & feignant d'être toujours ami 
des Romains , il blâma les Préfets d'a- 
voir abandonné leurs châteaux : il les 
exhorta à regagner leurs quartiers 
d'hiver 5 & à f e repofer fur lui du foin 
de difliper avec fa ephorte une poi- 
gnée de révoltés. Son deffein ctoir de 
fe préparer une vi&oire aifée fur des 
troupes feparées les unes des autres. 
Les Officiers Romains fentirent la 
fraude : & bailleurs il leur venoit de 
toute part des avis qui ne leur per- 
mettaient point de douter que le vtai 
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chef de la révolte ne fût Civilis , i qui ^ s 'y' c 
Brinno ne faifoit que prêter fon mi - 
niftere & fon nom. Les Germains , 
paflionnés pour la guerre , navoient 
pas pu garder un fecret qui leur fai- 
foit trop de plaifir. 

Civdis voyant que la rufe ne lui 
réuiîiflToit pas , eut recours à la force 
ouverte. Il fe mit à la tête des re- 
belles , &c vint attaquer les Romains 
dans leur polie , fuivi des Caninéfa.- 
tes , des Frifons , & des Bataves , dis- 
tribués en corps de nations. Les Ro- 
mains fe préparèrent à les bien rece- 
voir, & mirent en bataille leurs trou- 
pes de terre & de mer. Mais à peine 
en étoit-on venu aux mains , qu'une 
cohorte de Tongriens palla du côté de 
Civilis : & cette trahifon déconcerta 
beaucoup ceux qui fe virent abandon- 
nés , & même aifaillis tout a la fois par 
leurs ennemis Se par leurs alliés. La 
flotte ufa de la même perfidie. Une 
partie des rameurs étoient Bataves , 
& d'abord ils embaraflbient la ma- 
nœuvré des matelots fidèles & les 
mouvemens des foldats, comme fans 
deflein & par fimple imperitie. Bien- 
tôt devenus plus hardis , ils leur fai- 
foient réfiftance, & ils changèrent la: 

Yiiij 
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As r. $jo. direction des vailTeaux , tournant la. 

De j c 6 y . p OU pp e vers l'ennemi au lieu de la 
proue. Enfin ils attaquèrent les Cen- 
turions & les Tribuns , & tuèrent ceux 
qui ne. voulurent pas fe réunir avec 
eux : enforte que les vingt-quatre vaif- 
feaux qui compofoient la flotte , ou fe 
livrèrent aux rebelles , ou furent pris. 
Les troupes de terre n avoient pas pu 
fe remettre du défordre dans lequel 
elles avoient été tout d'un coup jet- 
tées : & la vidtoire de Civilis fut com- 
plexe. 

Ce premier exploit fut très-avanta- 
geux aux rebelles , en ce qu il leur 
fournit des armes & des vaifTeaux , 
dont ils manquoient j & il eut un grand 
éclat dans la Gaule & dans la Germa- 
nie , où Civilis & fes alloués furent 
célébrés comme les vengeurs de la li- 
berté commune. Les Germains , plus 
voifins & plus fiers , lui offrirent à 
l'envi leur fecours. La Gaule étoit 
plus difficile à s'ébranler , & il n'y eue 
Pratiques tk rien .que Civilis ne mit en œuvre pour 
Civilis vovi s > en p roclirer l'alliance. Les cohortes 

gjgner les , l , . ■ 

Gaulois. qu il avoit vaincues croient uauloiles , 
aulli bien que leurs Commandans. Il 
renvoya fans rançon les Officiers qu'il 
a voit fait prifonniers ; il donna aux 
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foldats le choix de refter avec lui ou * N f R * F * 0# 
de s en aller , promettant a ceux qui 
s'attacheroient à fa fortune toute for- 
te d'agrémens & de diftin&ions dans 
le fervice, & ne laifTant pas même 
partir les autres fans les gratifier de 
quelque portion des dépouilles des 
Romains. 

Ces largeffes étoient une amorce 
pour leur faire mieux goûter les dif- 
cours par lefquels il les exhortoit à fe 
révolter. Il leur repréfentoit les maux 
extrêmes qu'ils foutfroient depuis tant 
d'années , appeliant du nom de paix une 
miférable fervitude. « Les Bataves , 
s> difoit-il , quoiqu'exemts de tributs , 
« ont pris les armes contre les tyrans • 
» de l'Univers : & dès la première oc- 
» cafîon qui s'eft préfentée de combat- 
?» tre , ils ont vaincu & mis en fuite 
» les Romains. Que fera-ce , fi les 
» Gaules fecouent le joug ? Qu eft-ce 
» que les forces qui reftent à l'Italie ? 
» C'eft par le fang des Provinces que 
» les Provinces font afTervies. » Il ci- 
toit l'exemple de la Germanie, qui par 
la défaite & la mort de Varus s etoic 
rétablie en polfelïion de fa liberté : &c 
cela , dans un tems 011 il s'agiffoit d'at- 
taquer Augufte P & non pas un Vitet- 
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rtw. r. fiio. lius. Il obfervoit que la valeur naftr- 
1 * J ' c 69 relie des Gaulois étoit encore aidée 
par la difcipline à laquelle ils s'étoient 
formés en lervant dans les armées Ro- 
maines. Et après les avoir remplis de 
l'efpérance du fuccès , il les aiguillon- 
noit par le fentiment de lamour de la 
liberté. « Que la Syrie , difoit-il , que 

* l'Afie , que l'Orient , accoutumés à 
» obéir à des Rois , fupportent la fer- 
» vitude. La Gaule a encore plufieurs. 

* citoyens nés * avant la date de Tim- 
3> pofition des tributs. Les animaux 
y> mêmes font jaloux de conferver la 
33 liberté , que la nature leur a don- 

* née. Et des hommes pleins de va- 
leur renonceroient à un bien lî pré- 
^ cieux? (a) Profitez de l'occafîonfavo- 

* rable que vous offrent les Dieux*. 



• Si Von remonte jnj- 
qnà Céfar , U date efl 
trop éloignée , àr la pro- 
portion de Tacite excède 
toute vraifcthblance. Car 
au teins où parle Civilis , 
iLs'étoit écoulé près de ftx 
xingts ans depttts la con- 
quête des Gaules. Mais 
aux guerres de Céfar con- 
tre les Gaulois , fuccédé- 
rent immédiatement les 



x 



ér ne larfferent pas au 
vainqueurs de la Ganle 19 
lotfir d'en régler les affai- 
res. Ce fut Aug^e qui 
dans fon fepticme Confw 
lat réduifit pleinement la 
Gaule en Province Ro* 
maine , & Vaffujettit im- 
variabltmcnt aux tri" 
buts. La diflance efî en" 
core affex. forte Car * 
compter du feptiemt Con 



guerres civiles entré jles * fuUt d^Angufle , c y eft ici 
Romains , qui penlant J /* quatre-vingt dix- hni- 
■vingt ans mirent tout I tieme année, 
FEmpire en cembuflion y \ Ça) Dcos fortioribus 
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y> Vos tyrans font embaraffés par leurs Ah « r « f 
» divifions inteftines : vous n'avez )c J ' C ' 6 *' 
» qu'une feule affaire. Ils font fatigués 
» par leurs pertes , & vos forces lont 
» entières. Tandis qu'ils fe partagent 
» entre Vitellius Se Vefpafien , vous 
35 pouvez vous délivrer de l'un 6c de 
j> l'autre. » C'eft ainfï que Civilis por- 
tant en même tems fes vues fur les 
Gaules & fur la Germanie, flattoit les 
peuples de ces vaftes & puisantes ré- 
gions de l'idée de la liberté , pour fe 
préparer les voies à s'en rendre le maî- 
tre. 

Hordéonius Flaccus , Coniman- Nouveiis 

1 1 r 1 r» • î vidtoircrem- 

dant en cher pour les Romains dans p0 néeparcî- 
les deux Germanies , avoir , par une vilis * ur lsr 

1 *» • • /1 Romains. 

connivence dont j ai exprime les mo- 
tifs , favorifé les premier mouvemens 
de Civilis. Lorfqu'il vit un camp for- 
cé , des cohortes détruites , les Ro- 
mains chafïés de Tifle des Bataves , il 
conçut que l'affaire devenoit férieu- 
fe , & il ordonna à Mummius Luper- 
cus , qui commandoit le camp appelle 
Vcttra , où hivernoient deux légions , 
de fortir en campagne , & d'aller au- 

tellium foveant, patere 
locum adversùs uuum- 
que. Tac. 



adeflfe Proinde arripe- 
tent vacui occupatos , in- 
tegri feflbs. Dum alii 
Vcfpafiauum , alii Vi- 
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An. r. 82c devant de l'ennemi. Mummius obéir. 
Pc J. C cnj j eux [^gi ons q U 'il a voit fous fa 

main , & qui ne faifaient pas enfem- 
ble plus de cinq mille hommes , il joi- 
gnit les fecours que fournirent les 
Ubiens & ceux de Trêves , & un ré- 
giment de cavalerie Batave > qui ga- 
gné depuis long-tems par les rebelles y 
gardoit encore les dehors de la fidéli- 
té , afin de rendre fa trahifon plus fu- 
nefte aux Romains en l'exécutant dans 
le combat même. Avec ces troupes 
il marcha contre Civilis > qui ne fe fit 
pas long-tems chercher. 

Ce fier Batave fe préfenta , faifant 
porter les drapeaux des cohortes qu'il 
avoit vaincues , comme un trophée ca- 
pable d'animer les fiens par le fouve- 
xiir de leur gloire récente , & d'infpi- 
ler la terreur aux ennemis. 11 plaça > 
fuivant la pratique des Germains , der- 
rière les rangs fa mere & fes fceurs y 
les femmes & les petits enfans des Of- 
ficiers & des foldats > afin que des ob- 
jets fi chers encouragealfent les com- 
battans à vaincre , ou les retinflent par 
la honte, s'ils lâchoient pied. 

Au fignal donné , tous enfemble 
hommes & femmes firent retentir les 
airs y les uns de leurs chants de guerre, 
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les autres de leurs hurlemens. Les Ro- Ak - r * 

. Oc J. C. 6y. 

mains n y repondirent que par un cri 
foible & qui dénotoit la peur. En ef- 
fet ils voyoient leur aile gauche mife à 
découvert par la défertion de la cava- 
lerie Batave , qui pafTa du côté des 
ennemis , & fe tourna tout d'un coup 
contre ceux qui la regardoient un inf- 
tant auparavant comme alliée. Cepen- 
dant les légions tinrent ferme Se gar- 
dèrent leurs rangs. Mais les auxiliai- 
res , tant les Ubiens que ceux de Trê- 
ves, prirent honteufement la fuite, & 
fe répandirent dans la campagne. Les 
Germains s'attachèrent à les pourfui- 
vre 5 & donnèrent ainfî moyen aux 
légions de fe retirer dans leur camp. 

Claudius Labéo 3 Commandant de 
la cavalerie Batave a embarraffoit Ci- 
viiis. Il y avoit entre eux une rivalité 
ancienne : ils étoient dans le pays chefs 
de factions oppofées. Civilis appré- 
henda donc , s'il le faifoit mourir , de 
fe rendre odieux auprès de fes com- 
patriotes ; s'il lui lambit la vie , d'a- 
voir en lui un auteur éternel de trou- 
bles & de difeordes. 11 prit un parti 
mitoyen, & le tranfporta dans la Frife 
au-delà du Rhin. 

11 reçut peu après un puifTant reur 
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£ N, , R ^° fort par la jonction des huit cohortes 
De j. c. f>y ^ r # . . . 

Huit cohor- mtaves qu il avoit , comme je 1 ai dit > 
rcs Bataves > follicitées. Elles étoient en marche 

vieilles ban- r , T r . , 

des qui fer- pour le rendre en Italie , luivant les 
toientdepuis ordres de Vitellius, lorfque le courier 
dans îes le ar S ^ e Civilis les atteignit. Leur réfolu- 
méesRomai- tion fut tout d'un coup prife d'em- 
»!L 9 ;Jn!ul braflfer la querelle commune de la na- 

nent joindre . i 

Civilis. non. Comme néanmoins elles le trou- 
voient environnées des forces Romai- 
nes,, elles ne fe déclarèrent pas d'a- 
bord, & pour avoir un prétexte de 
quitter leurs alliés, elles cherchèrent 
à faire naître une brouillerie , deman- 
dant avec hauteur une gratification 
générale , double paie , & autres avan- 
tages que leur avoit promis Vitellius. 
Flacçus leur accorda une partie de 
leurs demandes , croyant les calmer r 
mais il ne fit que les rendre plus in- 
traitables , & plus opiniâtres à infif- 
rer fur ce qu'elles favoient bien qu'il 
leur refufecoit. Enfin méprifant fes 
promeffes & fes menaces, elles tour- 
nèrent vers la baffe Germanie pour 
allei joindra Civilis. 

C etoit une défobéifTance formelle , 
& dont elles auroient eu lieu de fe re- 
pentir , fi Flaccus eût fait ufage des 
ïeflburces qu'il avoit en main* Car à 
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Bonn étoit campée une légion corn- A ^ R< 
mandée par Herennius Gallus. Si ° f 
donc Flaccus eût pourfuivi les cohor- 
tes Bataves , elles fe feroient trouvées 
entre lui Se Gallus , Se elles ne pou- 
voient échapper. Mais il tint une con- 
duite pitoyable , Se qui fortifia beau- 
coup les foupçons de ceux qui l'accu- 
foient d'être d'intelligence avec les 
rebelles. Il réfolut d'abord de fe ren- 
fermer dans fon camp , comme ne 
pouvant compter fur la fidélité des 
auxiliaires, ni fur la force de fes lé- 
gions, toutes compofées de nouvelles 
levées. Enfuite dans un moment de 
courage il fe détermina à njarcher fur 
les pas des Bataves , Se il écrivit à Gal- 
lus de fortir à leur rencontre. Enfin 
revenant à fa timidité naturelle , il 
changea une troifîeme fois d'avis , Se 
envoya un contre-ordre à Gallus. 

Cependant les cohortes appro- 
choient de Bonn, Se comme leur in- 
tention étoit de ne manifefter leur ré- 
volte que lorfqu'elles fe verraient join- 
tes à Civilis , elles fe firent précéder 
d'un Député qu'elles chargèrent de 
dire de leur part à Hérennius Gallus , 
*< Qu'elles n'avoient nul deflein de 
» faire la guerre aux Romains > pour 
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à*, r. 8»o. „ qui elles avoient tant de fois corn- 
DeJ ' c ' 69 w battu. Que fatiguées d'un fervice 
» long & infru&ueux , elles alloient 
» chercher le repos dans le fein de leur 
» patrie. Que fi elles ne trouvoient 
jî point d'obftacle , elles patferoient 
s> fans commettre aucune hoftilité. 
» Mais que fi on leur oppofoit les ar- 
» mes , elles avoient le fer en main , 
a* & s'en ferviroient pour s'ouvrir un 
j> paflage. » 

Gallus balançoir fur le parti qu'il 
devoit prendre : fes foldats l'enhardi- 
rent à hazarder le combat. Trois mille 
légionaires > quelques cohortes de 
Belges levées à la hâte , & une gran- 
de multitude de milices & de valets , 
auflî téméraires avant le combat que 
lâches dans le danger , fortent impé- 
tueufement par toutes les portes du 
camp , & enveloppent les Bataves y 
qui étoient inférieurs en nombre. 
Ceux-ci , vieux guerriers , fe forment 
en épais bataillons , ferrent leurs rangs y . 
font face de tout côté : & bientôt ils 
eurent enfoncé l'armée ennemie , qui 
s'étoit étendue en front , & n'avoit 
point de profondeur. Les Belges pren- 
nent la fuite : la légion recule , &: re- 
gagne en défordre fes retranchemens.. 
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Ceft-làquefefitle plus grand carnage. Av R ^ 8 » o; 
Les tas de corps morts s accumulent 
dans le foiré : & ils ne périffoient pas 
feulement par le fer des Bataves , mais 
ils s'étouffoient en tombant les uns fur 
les autres , & ils fe perçoient de leurs 
propres armes. Les vainqueurs conti- 
nuèrent pai/îblement leur route , tant 
qu'ils furent fur les terres de l'Empi- 
re : ils prirent foin d'éviter Cologne , 
& ils excufoient l'affaire de Bonn 
comme involontaire de leur part , & 
occafionnée par l'injuftice des Ro- 
mains , qui feur avoient refufé le paf- 
fage. 

Ils arrivèrent ainfi juTqu'à Civilis , f , f aît P r * r * r 

r r r r \ 1 \ \ le ferment de 

qui voyant les forces 11 conliderable- fidéikéàvef- 
ment augmentées , n'en conçut point j^^' p f ^ 
un orgueil de barbare } & ne s'enfla tr0 upe$. 
point d'une folle audace. Il connoif- 
foit la pui (Tance des Romains , & Ten- 
tant qu'il lui étoit impoflible de Te me- 
Turer encore avec eux, il perfifta dans 
Ton plan de dilîimulation , & il fit prê- 
ter le Terment de fidélité à Vefpafien 
par toutes les troupes qu'il avoit fous 
Tes ordres. 11 Tollicita même à Te ran- 
ger au même parti les deux légions 
qui s'étoient enfermées dans le camp 
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An r. 81©. d e Cetera. * Il lui fut répondu, « Que 
$f j. c. 6y. ^ Romains neprenoienr point con- 
33 feil d'un traître & d'un ennemi, 
s? Qu'ils reconnoifToient Vitellius pour 
a> leur Empereur 5 & lui garderoient 
33 fidélité jufqu au dernier foupir. 
j» Qu'il convenoit mal à un deferteur 
33 Batave de faire le perfonnage d'ar- 
s> bitre du fort des Romains , & qu'il 
3? devoit plutôt s'attendre à fubir ta 
33 jufte peine de fa perfidie. » Une ré- 
ponfe fi fiere enflamma la colère de 
Civilis. Il fe mit auffitôt en marche 
pour aller attaquer le camp avec tous 
les Bataves , foutenus des fecours 
qu'avoient envoyés d'au-delà du Rhin 
les Btu&eres &c les Tenâreres , & 
il dépêcha des couriers par toute la 
Germanie , pour en inviter les peuples 
à venir avec lui partager la gloire & 
le butin. 

Les Commandans des deux lé- 
gions , Mummius ** Lupercus & Nu- 



* 11 fer eit fCHt-(trc plrs 
terrecle de traduire lt 
vieux cairp , comme a 
fait d*j4b\AhC>i\rt. hï.'is 
j'ai préféré nht (XprtJfioH 
moins Jujceptiblc d'i^ttt- 
-votjue. Vetera était di 



me y en ai averti ailleurs. 

Il 7? a été parlé plus 
haut que de Mummius 
1-ttpcrcns. Il faut fuppo- 
fcr'on ^u'alers Numifîus 
ètoit abfcnt , on que hium- 
mim a été nomme (cul , 



%enu un nom de lien, Ce fi j parce qu'il ai fit la fupé" 
maintenant Santcin dans I r écrit é jur fon Collègue , 



h DucU de (lèves , dm- j & U Ccmmjin dément 
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mifius Rufus , inftruitsdes menaces & ^'j 11 ^ 0 ' 
du projet de Civilis , fe préparèrent à c ' ' 9# 
foutenir un fiege. Ils détruifirent les J l vient 

/j r • • / / n aflieger le 

edihees qui avoient ete conltruits au camp de re- 
tour du camp , & qui en faifoient corn- 
me les fauxbourgs. Car ces camps 
étant fixes & perpétuels , ainfi que je x 
lai remarque ailleurs, devenoient des 
efpeces de villes. Un article impor- 
tant , celui des vivres , ne fut pas trai- 
té par eux avec toute l'attention qu'il 
méritoit. Ils permirent aux foldats de 
piller les environs : &c par cette licen- 
ce furent confumées en peu de jours 
des provifions , qui ménagées & mifes 
en magafins auroient fuffi pour un 
long tems. 

Cependant Civilis arrive , occupant 
le centre de fou armée avec l'élite de 
fes Bataves : les troupes venues de Ger- 
manie couvt ent la rive du Rhin au-def- 
fus & au-deflfous du camp : la cavalerie 
battoir la campagne : les vaiflfeaux 
remontoient le fleuve. D'une parr 
des figures de loups &c d'autres bètes > 
qui fervoient d'enfeignes aux nations. 
Germaniques, de l'autre les drapeaux 
des cohortes qui avoient fi long- tems. 



Général , foit par droit I commijfion particulière* 
d'anïtc/ineté , foit far uni \ 



524 Histoire dès Empereurs, 
an. r. «10. f erv i J ans l es armées Romaines > pré- 
Vt h c. 69. £ ento i ent l'i ma ge effrayante d une 
guerre civile & étrangère tout enfem- 
ble. L étendue du camp 3 dreffé pour 
deux légions , & qui contenoit alors 
à peine cinq mille hommes , en ren- 
doit la défenfe plus difficile. Mais la 
multitude des valets & des vivandiers 
que la crainte y avoir fait accourir de 
routes parts, comme dans un afyle, 
aidoit les foldats , & les foulageoit 
pour certains minifteres. L'accès de 
% ce camp étoit aifé 5 8c muni feulement 

de quelques fortifications légères : 
parce qu Augufte , qui l'avoir établi , 
s'étoit perfuadé que la valeur du fol- 
dat Romain fufïïfoit pour contenir les 
Germains dans le devoir ; &: que jamais 
on ne fe trouverait dans une fituation 
fi trifte , que les Bftaves ofaffent ve- 
nir eux-mêmes attaquer les légions. 

Le cas arriva pourtant : tk les Ba- 
taves d'un côté , les Germains de l'au- 
tre , s'animant par une émulation na- 
tionale , livrèrent au camp un furieux 
afTaut. La défenfe des Romains fut 
également vigoureufe &c favante 3 & 
ils rendirent inutile l'aveugle impé- 
tuofité de leurs ennemis. Ces Barba- 
res néanmoins voulurent employer des 
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machines , dont ils n'avoient aucune Ah. R. 810. 
idée. Les déferteurs &c les prifonniers l)c Jl c 69 ' 
Romains furent leurs ingénieurs , & 
leur apprirent à dreffer avec des pou- 
tres liées enfemble , comme un pont 
de bois , auquel ils attachèrent des 
roues pour le faire avancer : enforte 
que des foldats montés delTus coin- 
battoient contre les afliégés , pendant 
que d'autres mis deffbus à l'abri tra- 
vaillent à fapper les murailles. Mais 
l'ouvrage étoit mal conftruit : & les 
groflfes pierres lancées par les balliftes 
des Romains l'eurent bientôt mis en 
pièces. Après plufieurs tentatives in- 
frudueufes , les afliégeans défefpérant 
de réuiïir par la force , convertirent 
le fiege en blocus. Ils favoient qu'il 
n'y avoit de vivres dans le camp que 
pour peu de jours , &c beaucoup de 
bouches inutiles. Ils fe Hattoient que 
ladifette, que l'infidélité ordinaire 
aux efclaves , occafionneroient quel- 
que trahifon : ou après tout ils s'en 
remettoijnt au bénéfice du tems & 
des circonftances imprév les. 
♦Ce blocus eft un évenemenr Impor- 
tant dans cette guerre. Il dura un tems 
confidérable , & fut , tant qu'il dura , le 
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An r. Rio centre auquel fe rapportèrent tous les 
De j c. fsrj. mo uvemens contraires des Romains & 
des rebelles. 
Fiaccusfe Les Romains avoient fur le Rhin 

™hepou?*e'- 1^ US de ^ orces <l u ^ n en falloit pour 

nimufecours faire lever le blocus. Mais l'incapacité 
dation. du chef Hordconius Flaccus ; timide , 
toujours re- vieux , goûteux ; & plus encore les 
naiflautes. défiances mutuelles entre les Officiers, 
. qui panchoient tous pour Vefpafîen , 
&c les foldats , qui étoient attachés de 
cœur à Vitellius ; enfin les difcordes 
éternelles 5 les féditions violentes , qui 
-étoient les fuites néceflaires de ces 
mauvaifes difpolitions , amenèrent par 
degrés la plus malheureufe &c la plus 
honteufe cataftrophe. 

Flaccus ayant appris le fiege du 
camp de V etera , donna fes ordres 
pour lever des troupes dans les Gau- 
les 3 <5c voulant procurer un prompt 
fecours aux alîîégés , il fit partir avec 
un détachement de légionnaires Dil- 
lius Vocula , Commandant de la dix- 
huitième légion , brave Officier , plein 
de fermeté & de courage. Il le fuivit 
lui-même à peu de diftance , toujours 
en butte aux foupçons des foldats , qui 
1 accufoient d'intelligence ayec Civi- 
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lis. « Non, )difoient-ils, niPrimus R- 810. 
v Antonius , ni Mucien , nont rendu Dc J ' C * éf ' 
» de fi grands fervices à la caufe de 
» Vefpaiien. On elt en garde contre 
»> les naines découvertes , contre une 
n guerre déclarée : la rufe Se la fraude 
» le cachent , Se portent ainlî des 
î> coups inévitables. Civilis fe mon- 
*> tre * il fe range en bataille contre 
» nous : & Flaccus ordonne de fa 
s> chambre & de fon lit , tout ce qui 
w peut être avantageux à l'ennemi. 
» Tant de braves gens font arrêtés par 
« un feul vieillard , & les opérations 
3> de nos armes dépendent des accès 
m de fa goutte. Prenons le parti de tuer 
y> ce traître j & délivrons notre fortu- 

ne & notre valeur d'un obftacle finif- 
» tre & odieux. » 

Cependant les féditieux apprennent 
qu'il eft arrivé une lettre de la part de 
Vefpafien. Leur fureur alloit fe porter 
à l'extrême , Ci Flaccus , pour fauver 

(jO Nonprimi AtKonii , I u-1j jubere quidquid 
ne [lie Muciani ope Vl{ hofii cor lucac. Toc ar- 
pafianum inagis adole- matas fortiflhnorum vi- 
vifie Aperça odia ar- rorum manus , unius fe- 
raaque nalam depelli ? nis valeiudine régi Quifi 
fraudem & »l©Jum ol>l pociïis interfe&o tradi- 
cura, eoqueinevjrabilia. tore fortunam vircutera- 
Civilem ftjre contra , j que fuam malo homine 
ftruere acieai : Hordeo- j .exfolverenr. A 
fiium è cubicuio & lec- \ 



\ 
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a*, r. 820. fa vie , n'eût facriiîé la lettre. Il Ja lue 
Dc J ' c * 6(J - en pleine atfemblée , & envoya à Vi- 
tellius les porteurs chargés de chaînes. 
Cette démonftration d'attachement 
pour Vitellius calma un peu les foldats, 
& l'on arriva tranquillement à Bonn , 
où Vocula , qui n'étoit pas apparem- 
ment aflfez fort pour aller en avant , 
attendoit fon Général. 

La vue de Bonn rappella le fouve- 
nir de la défaite d'Hérennius Gallus 
par les cohortes Bataves , & renouvella 
la fédition. On prétendoit trouver 
dans cet événement la preuve complè- 
te de la trahifon de Flaccus , qui , di- 
foit-on ,avoit donné ordre à Gallus de 
combattre en lui faifant efpérer qu'il 
viendroit de Mayence à fon fecours , 
& caufé la perte de la bataille en n'exé- 
cutant point fa promeiïe. On lui re- 
prochoit encore de n'avoir point in- 
formé ni les autres armées , ni l'Em- 
pereur, de ce qui fe palïbit en Ger- 
manie ; & de laifler ainfi croître le mal , 
au lieu de l'étouffer dans fa naiffance 
par les forces réunies des provinces 
voifines. Le foible Général, pour fe la- 
ver fur ce dernier article , lut en pleine 
affemblée des copies des lettres qu'il 
avoit envoyées dans les Gaules, dans 

la 
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la Grande Bretagne , en Efpagne , Am. r. 8*0, 
pour demander des fecours : & il eu- l)e Ji c ' 69, 
blit un ordre de très - dangereufe con- 
féquence , en lailfant palfer en loi qae 
les lettres qui arriveraient de dehors 
feraient remifes aux foldats chargés 
de porter les aigles des légions , enfor* 
te qu'elles étoient lues aux troupes , 
avant que les chefs en euffent connoif- 
fance. Au moyen de cette condescen- 
dance , Flaccus ayant pour le moment 
adtuel appaifé les efprits , fit un a&e 
d'autorité en ordonnant que Ton mit 
aux fers un des féditieux. Il fut obéi , 
& l'armée s'avança de Bonn à Colo- 
gne , fe grolîilfant fur la route de ren- 
forts envoyés par les Gaulois , fur qui 
les menées de Civilis n'avoient pas 
encore produit leur effet. 

Les loupçons des foldats Romains 
n'étoient pas guéris : & le prifonnier 
envenimoit la plaie en difant qu'il 
avoit été le merfager de Flaccus à Ci- 
vilis , & le porteur de leurs paroles ré- 
ciproques } & que c'étoit pour étouf- 
fer fon témoignage & la voix de la vé- 
rité qu'on l'avoit chargé de chaînes. 
Ces difcours faifoient impreffion fur 
la multitude, & Flaccus n'avoit pas 
la hardieire d'y remédier. Vocula le 

Tome V. Z 
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Ah. r. 810 remplaça. Il monte fur le Tribunal 
De J Ct 69 avec une intrépidité admirable , fe fait 
amener le prifonnier , & malgré fes 
clameurs il ordonne qu'on le mené au 
fupplice. Les médians étoient intimi- 
dés : les bons fentoient la néceflîté 
d'un exemple : & le coupable fut exé- 
vocuiade- cuté. Vocula fut récompenfé de fon 
menreàiatê- coura ae par feftime des foldats , qui 

te de l'entre- i> 1 1 1 

priie par la d un vœu unanime le demandèrent 
retraite de pour chef : ôc Flaccus lui abandonna 
KolnreîTc îé- ^ conduite de l'entreprife , fe retira , 
•iuion. & alla rejoindre les troupes reliées 
dans leurs quartiers. 

Le Général obéilfoit , comme l'on 
voit 3 dans cette armée , &c les foldats 
commandoient. Diverfes circonftan- 
ces contribuoient à les rendre intrai- 
tables. Ils n'étoient point payés : les. 
vivres manquoient : le Rhin extrême- 
ment bas , étoit à peine navigable } ce 
qui obligeoit de difpofer des troupes 
le long de la rive d'efpace en efpace 
pour garder les gués , & empêcher les 
Germains de palfer le fleuve : & un 
même inconvénient produifoit deux 
effets qui fe nuifoient l'un à l'autre : 
les eaux baffes caufoient la difette en 
rendant difficile le tranfport des vi- 
vres , &c elles donnoient occafion de 
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multiplier le nombre de ceux qu'il An. r. 8k% 
falloir nourrir. La fécherelfe en efle- ï)e J> c 
même , accident rare dans ce climat > 
palloit pour un prodige auprès d'une 
multitude ignorante. Les îbldats s'i- 
maginoient que les fleuves mêmes, 
anciennes barrières de l'Empire des 
Romains , fe refufoient à leur fervice : 
Se ( a ) ce qui eût été regardé en tems de 
paix comme un hazard ou un événe- 
ment naturel , paroilïbit alors un ordre 
des deftins &c une preuve de la colère 
des Dieux. 

Cependant ils continuèrent leur 
route vers Vctcra^ &c lorfqu'ils furent 
-arrivés à Noveiîum , aujourd'hui 
Nuy^y la treizième légion fe joignit 
à eux , &c JfcfcÇijnius Gallus , dont j'ai 
dé/a parlé plus d'une fois , fut affocié 
à .Vocula pour partager avec lui les 
foins du commandement. Ils croient 
alors fort près de l'ennemi , mais ils 
n'oferent pas aller jufqu'a lui , ôc ils 
fe dre(Terent un camp au lieu appelle 
Gclduba par Tacite , &: qui eft main- 
tenant le village de Gelb. Là les deux 
chefs s'attachèrent à affermir le cou- 
rage du foldat , & à l'endurcir a la 

• ( *) Quod in pace fors I & ira Dei vocabatur« 
feu natura , tune fatum J Ta , 



5 31 Histoire des Empereurs. 
An. r. 810. fatigue , par tous les exercices militai* 
V * J ' C 69 res ? & par les travaux néceflaires pour 
fortifier un camp. Et afin de l'animer 
encore par l'amorce du pillage & du 
butin, Vocula mena une partie de 
l'armée faire le dégât fur les terres des 
Gugerniens * , qui étoient entres dans 
l'alliance de Civilis : le refte des trou- 
pes demeura dans le camp fous les or- 
dres de Gallus. 

Ici furvint un nouvel incident. A 
l'occafion d'un bateau de bled , qui fe 
trouva engravé , il s'engagea un com- 
bat entre les Germains qui habitoient 
la rive droite du Rhin , &c les foldats 
de Gallus. Ceux-ci ayant eu le def- 
fous , &c perdu beaucoup de monde , 
s'en prirent , fuivant î'ufage établi 
dans cette armée , non à leur lâcheté , 
mais à la perfidie de leur Comman- 
dant. Les foupçons contre FUccus fe 
renouvellent : on l'accufe detre l'au- 
teur de la trahifon , & Gallus de s'en 
être rendu le miniftre. Pofant le fait 
pour certain, les féditieux n'étoient 
inquiets que des circonftances : & à 
force de coups &: de mauvais craite- 



* Les Gvgernicns étoient | occupaient Vefpàcc </c- 
des Sicambres tran /portes ] puis Gclb jttjfau'à Pifit 
tn deçà dr. Rhin , & yii l du BaUVCU 
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mens > ils prétendoient forcer Gallus An< r * ^ 10 - 
a avouer quel intérêt 1 avoit tait agir > 
quelle fomme il a voit reçue , qui avoit 
été l'entremetteur de la négociation. 
Après qu'il eût eu la foiblefle de char- 
ger Flaccus , ils le mirent dans les 
fers. Vocula à fon retour eut aifez d'au- 
torité non feulement pour délivrer fon 
Collègue , mais pour faire fubir la 
peine de mort à ceux qui l'avoient Ci 
indignement traité. C'eft ( a ) une chofe 
tout-à-fait étrange que cette alterna- 
tive continuelle de licence &c de fou- 
million, de révoltes &c de fupplices 
parmi les mêmes troupes. Leurs chefs 
ne pouvoient parvenir à les rendre 
dociles , & ils parvenoient à les punir. 

Pendant que les Romains gatoient Ceurfes des 

r i rc ' i (Tcrmainsal- 

ainii leurs propres affaires par leurs Jiés dc civi . 
divifîons toujours renailTantes , Civi- lis. 
lis fe fortifioit puiffamment. Toute la 
Germanie voiline du Rhin s éroit dé- 
clarée en fa faveur : & il employa fes 
nouveaux alliés à faire des courfes fur 
les terres des peuples amis des Ro- 



(rf)Tanta illi exercitui 
diverfiras inerat licenrix 
patientiaeque. Haud du- 
î)iè gre^arius miles Vi- 
tellio fîdus : fplendidif- 
fimus quifque in Vefpa- 
fianum proni, Inde fec- 



lerum & fuppliciorum 
vices , & mixtus obfe- 
quio furor : ut contineri 
non portent qui puniri 
poterant. Tac, Hifl. IV, 
*7- 



Z iij 
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/n. r. Rio mains. Les uns eurent charge de piller 
De j. c. 6y. ^ ^ ravager le pays de Trêves , les 
autres celui des Ubiens. Quelques-uns 
payèrent même la Meufe , & vinrent 
infefter les Ménapiens , les Morins , 
& toute cette lifiere Septentrionale 
des Gaules. Mais nul peuple ne fut 
plus maltraité qne les Ubiens. Ils 
ctoient haïs fingulierement , parce 
qu'ils avoient oublié leur origine Ger- 
manique jufqu a quitter leur ancien 
nom pour prendre un nom à la Ro- 
maine : Jgrippinenfes. Fidèles & mal- 
heureux alliés de l'Empire, il furent 
battus & dans leur propre pays , &c 
dans celui des ennemis , où ils avoient 
ofé pafTer : 6c leurs défaites réitérées 
* ayant augmenté la fierté de Civilis , il 
reprit le deflein d'attaquer de vive 
force le camp qu'il bloquoit : d'autant 
plus que le voifinage de Vocula & de 
fes troupes lui donnoit de l'inquiétu- 

civiiis tente H avoit eu grande attention à fer- 
àSSS 1 mer toutes les aven «es i afin que les 

u emporter /r ' / > rr , . 

de force le aliieges n eulient aucune nouvelle du 
camp de FV fecours qui étoit fi prés d'eux. Pour 
l'attaque qu'il méditoit , il diftribua 
les différentes opérations entre les Ba- 
taves & les Germains venus des pays 
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au-delà du Rhin. Les premiers furent 
chargés de faire agir les machines : les De J ' C * 6y " 
autres , qui demandoient le combat 
avec une impétuofité de Barbares , 
eurent ordre d'aller à l'aflaut 5 & de 
travailler à combler le folle , & à dé- 
truire le rempart. Ils s'y portèrent avec 
furie : & quoique repouifés , ils revin- 
rent à la charge. Ils étoient en grand 
nombre , & Civilis ne les ménageoic 
point. 

Ils favoient fi peu fe ménager eux- 
mêmes , qu'ayant allumé de grands 
feux pendant la nuit , ils alloient à la 
lueur des flammes livrer l'aflaut aux 
Romains. Ceux-ci les voyoient fans 
être vus : enforte que tous les coups 
des aflaillans étoient perdus , pendant 
que les aflîégés au contraire choifif- 
foient leurs ennemis à plaifir , & per- 
çoient de leurs traits tous ceux que 
l'audace ou des ornemens éclatans dif- 
tinguoient entre les autres. Civilis re- 
connut l'inconvénient , & il fit étein- 
dre les feux fans difeontinuer l'atta- 
que. On fe battit donc dans l'obfcuri- 
té, avec tout l'embarras & toute la 
coaifufion des combats nocturnes > 8c 
fans autre avantage pour les Germains , 
que celui de fatiguer les aflîégés. 
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An. R. fiio. A la pointe du jour les Bataves re- 
De J. c. 6 9 . i everem i es Germains , ôc pouflerent 
en avant une tour de bois à deux éta- 
ges , qui fut bientôt fracaflee par les 
perches &c les poutres dont les Ro- 
mains la frappoient à coups redoublés. 
Sa chute confterna les Bataves , &C 
dans ce moment les aflîégés firent fur 
eux une fortie vigoureufe. Ils em- 
ployèrent aufli une machine , dont l'ef- 
fet eftlingulier. C etoitun harpon fuf- 
pendu à un levier , qui avoit un de fes 
bras en-dedans de la muraille. Ce har- 
pon lancé d'en haut faifilfoit un ou plu- 
lieurs des ennemis > & enfuite par le 
jeu d'un contre-poids qu'on laifToit re- 
tomber 3 il les guindoit en l'air , &c 
les jettoit dans le camp. 

Civilis rebuté du mauvais fuccès de 
tous les aflauts qu'il avoit livrés , en 
revint à bloquer la place : &c comme 
il feignoit d'agir pour Vefpalîen , il 
follicitoit les aiîiégés par des meffages 
fécrets , & par des promefles > à aban- 
donner le parti de Vitellius , fe pro- 
pofant de les mener plus loin , lorf- 
qu'il leur auroit fait faire ce premier 
pas. 

On reçoit de f ont ce q ue j e y ' ens J e raconter J e 

nouvelle de la guerre de Civilis , s ctoit pâlie avant 
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la bataille de Crémoue , dont la nou- An. r. Rio. 
velle fut annoncée en Germanie par Î^Tiî-fJl 

ii i> a ^ • la bataille de 

des lettres d Antonius Primus , accom- c^monc. 
pagnées d'une Ordonnance que Ceci- 
na avoit rendue en fa qualité de Con- 
ful. Et le porteur de ces dépèches 
ctoit, comme je l'ai dit, un Officier 
du nombre des vaincus , nommé Al- 
pinus Montanus , qui par fa préfence 
Se par fes difeours atteltoit la vérité 
des faits. 

Un événement fi important, qui dé- 
cidoit la querelle entre Vefpalien 8c 
Vitellius, devoit réunir pour le parti 
du vainqueur les Officiers & les fol- 
dats de l'armée de Germanie , Ôc con- 
féquemment forcer Civilis ou de fe 
foumettre , ou de fe démafquer , & 
de fe déclarer nettement ennemi des 
Romains. L'opiniâtreté indomptable 
des foldats légionaires empêcha cet 
heureux effet , entretint la divifion > 
ôc donna moyen à Civilis de rempor- 
ter de nou veaux avantages, plus grands 
que ceux qu'il avoit eus jufqu'alors. 
Ils prêtèrent ferment à Vefpafien , mais 
de mauvaife grâce ; en évitant d'arti- 
culer fon nom , & confervant dans le 
eoeur l'attachement à Vitellius. 

Z v 
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An. r. 810. Vocula , qui de même que tous les 
D int J rigue 6 aê autres chefs étoit décidé pour Vefpa- 
Civiiis pour lîen , envoya Montanus à Civilis , & 
nSSZ 1CSlui ordonna de repréfenter à ce Bata- 
ve , qu'il n'étoit plus tems pour lui de 
déguifer une guerre étrangère fous un 
faux prétexte de difTenfion civile ; &C 
que n fon delTeia avoit été de fécon- 
der Vefpafien , il avoit rempli fes vues, 
& devoit par conféquent pofer les ar- 
mes. Cet AmbaflTadeur , Gaulois de 
naiffance , & qui avoit pour patrie le 
pays de Trêves , fier & Hautain de ca- 
ractère , difpofé par fa façon de pen- 
fer à entrer dans le plan d'une révolte, 
ctoit bien peu propre pour la commif- 
fîon dont on l'avoit chargé. Civilis y 
avant que de l'avoir démêlé , s'enve- 
loppa dans des réponfes vagues , qui 
ne lignifioient rien. Mais bientôt il 
fentit qu'il pouvoit fe fier à lui , & il 
s'expliqua fans ambiguité. 

Il commença par fe plaindre des fa- 
ripues qu'il avoit eu à foutenir , des 
périls fans nombre auxquels il s'étoir 
vu expofé pendant vin^t-cinq ans dé 
feryiee dans les armées Romaines. 
«J'en ai reçu , ajouta-t-il enfuite , 
» une digne récompenfe , par la morr 
» de mon frère , par les chaînes que 
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i> j'ai portées , par les cris furieux de An « r * 8, °- 

V r / j : j De J. C. 6y. 

33 1 armée de Germanie > qui deman- 
*> doit mon fupplice. Le droit naturel 
» m'autorife à la vengeance 3 & c'eft 
5> le jufte motif qui m'anime. Et vous 
r> auflî , peuples de Trêves , & tout 
5> ce que vous êtes de Gaulois fournis 
3* au joug , quel prix attendez- vous de 
35 votre iang fi fouvent verfé pour les 
35 Romains ? Une milice ingrate , des 
5> tributs fans relâche , les rigueurs des 
verges & des haches , & la néceflîté 
33 d'effuyer tous les caprices des ty- 
33 rans que Ton vous envoyé de Rome 
33 fous le nom de Généraux & de Gou- 
35 verneurs. Confidérez mon exemple. 
33 Je n'étois qu'un fimple Préfet de 
33 cohorte : & avec le feul appui des 
35 Caninéfates & des Bataves , nations 
33 bien peu nombreufes , fi on les com- 
33 pare a tout le refte des Gaulois , j'ai 
35 humilié nos maîtres , je leur ai en- 
v levé des camps , je les tiens adtuelle- 
35 ment afliégés. Que rifquons-nous à 
35 montrer de l'audace ? Ou nous re- 
33 couvrerons notre liberté , ou , Ci 
33 nous fommes vaincus , nous ne pou- 
35 vons que retomber dans le même 
a? état où nous étions. » Ce difcours 
fit impreffion fur Montanus : il revint 

Zvj 
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An. r. 810. entièrement gagné , & ayant rap-^ 
* )e Ji c ' * 9 ' porté à Vocula une réponfe concer- 
tée avec Civilis y il diflîmula le 
refte > fe réfervant à agir auprès de fes 
compatriotes > pour exciter parmi eux 
des mouvemens , qui ne tardèrent pas 
à éclatter. 

•civilisera- Cependant Civilis pouflfoit vive- 
che une par- ment la guerre > & bien inftruit du peu 
tie ctcfonar- d'intelligence qui étoit entre les chefs 
1er attaquer & les foldats Romains y il le crut allez 
vocuia. f ort p 0Ur p ar tager fes troupes en deux 

Combat ou * 1 p 1 

les Romains corps , dont 1 un iroit attaquer Vo- 
reftent vain- cu [ a au camp de Gelduba , pendant que 

I autre continuerait le liège. Peu s en 
fallut que l'entreprife ne lui réuflit.' 
Vocula n'étoit point fur fes gardes. 
Surpris par une attaque imprévue , il 
fortit poifrtant hors de fes retranche- 
mens. Mais fes troupes ayant eu à 
peine le tems de fe ranger , furent tout 
d'un coup mifes en déroute : fes auxi- 
liaires prirent la fuite : fes légions re- 
poudées dans leur camp > s'y défen- 
doient mal contre les vainqueurs qui 
y étoient entrés avec elles. Heureuse- 
ment pourles Romains arrivèrent dans 
le moment des cohortes de Gafcons * 



* Les Vafcons en G*j- 1 Efpafnc vtrs Fdmptlune 
Uns htbitoicut éhrs sn I & Calakorra, Ce ntfl 
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levées par Galba en Efpagne , & de- An * r l 8î0# 
puis envoyées iur le Rhin. Elles tom- 
bèrent fur les Bataves par derrière , &c 
la terreur qu'elles portèrent pafla l'ef- 
fet de leur nombre , parce que le bruit 
fe répandit que c'étaient toutes les 
forces Romaines , qui venoient ou de 
Nuys , ou de Mayence. Les légions 
de Vocula qui étoient aux abois , re- 
prirent courage , 8c la confiance en un 
fecours étranger leur fit retrouver leur 
propre vigueur. Elles rechaflent l'en- 
nemi hors du camp avec un grand car- 
nage. L'infanterie Batave fut extrê- 
mement maltraitée.LaCavalerie fe fau- 
va j emmenant les prifonniers & les 
drapeaux conquis au commencement 
du comtrat. Le nombre des morts 
fut plus grand du côté des Romains *: 
les Bataves perdirent l'élite de leurs 
meilleures troupes. Les deux chefs , 
au jugement de Tacite > furent en 
faute : Civilis y pour n'avoir point en- 
voyé un corps afTez nombreux. Si les 
forces en euffent été j>lus confidéra- 
bles , il n'auroit pas pu être envelop- 
pé par les cohortes Gafconnes , qui ne 
faifoient qu!une poignée de foldats ; 

q*c fur U fin du fixieme | Pyrénées 9 & vinrent 
fitcU x %*tis ptflercnt Us j têhlir dêns la GauIi. 
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An. r. B*o & j es Bataves feroient demeurés maî- 
Dc J ' C#,6y ' très du camp, dont ils avoient forcé 
lentrée. Vocula s'étoit laifle furpren- 
dre ; & vainqueur, il ne profita pas 
de fes avantages. S'il eût pourfuivi les 
ennemis , il falloir lever dans l'inftant 
le fiege de Vétéra. Ce ne fut qu'au 
bout de quelques jours qu il fe mit en 
marche pour aller à Civilîs. 

Le rufé Batave avoit profité de cet 
intervalle pour folliciter les afiîégés à 
fe rendre , en tâchant de leur perfua- 
der que le fecours qu'ils attendoient 
étoit détruit , Se que les fiens avoient 
remporté une vidoire complète. Il 
ctaloit à leurs yeux les drapeaux pris 
fur les Romains : il leur montroit les 
prifonniers. Mais ce fut ce qui le dé- 
cela. L'un de ces prifonniers eut le 
courage d'élever fa voix pour faire 
connoître aux aflîégés la vérité qu'on 
leur déguifoit. Les Germains le maf- 
facrerent fur la place , & accréditèrent 
ainfi fon témoignage, 
^wwunc fe" ^ n ^ n Vocula arriva , & par les ra- 
condcWftoV- va g e $ & les incendies des villages St 
rc devant des métairies , il annonça fes appro- 
lever le fié- c . es > & convainquit pleinement Ci- 
ge. t vilis de menfonge. Il vouloit , félon 
la difeipline Romaine > commencer par 
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établir un camp , où fon armée dépo- An - r - 8 * e 
fant en fureté les bagages , pût combat - ° e C ' 69 
tre enfuite fans embarras. Les foldats 
ne lui permirent point de fuivre cette 
fage pratique. Ils demandent le com- 
bat à grands cris , auxquels, avec leur 
infolence accoutumée, ils joignent les 
menaces. Ils ne fe donnèrent pas mê- 
me le tems de fe ranger en bataille. 
Mal en ordre & fatigués d'une longue 
marche , ils vont préfenter le combat 
à Civilis , qui ne recula pas , comptant 
autant fur les vices des ennemis , que 
fur la bravoure de fes troupes. L'ac- 
tion ne commença pas avantageufe- 
ment pour les Romains. Les plus fé- 
ditieux étoient , comme il ne manque 
jamais d'arriver, les plus lâches : quel- 
ques-uns néanmoins fe fouvenant de 
leur gloire récente , tënoient ferme 
dans leur porte , & s'encourageoient 
mutuellement à achever dignement 
leur entreprife. Les afliégés , voyant 
du haut de leurs murs tout ce qui fe 
pafïbit , firent très à-propos une fortie, 
qui troubla beaucoup les Bataves : Se 
la vidoire fut déterminée en faveur 
des Romains par l'accident de Civilis. 
11 tomba de cheval , & dans les deux 
armées le bruit courut qu'il écoit mort 



* 
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An. r. 8»o. ou blefle. Il eft incroyable quelle corH 
Vc J. C £ ance cette nouve lle infpira aux uns y 
quelle confternation elle jetta parmi 
les autres. Elle décida pleinement du 
fuccès : le fiege fut levé , & Vocula 
vainqueur entra dans le camp de V4\ 
téra. 

vocula H auroit pu faire mieux. 11 devoir 
Se^s^iftoi- pourfuivre les vaincus, qu'il lui étoit 
res. Le cami> aifé d'exterminer. Il s'amufa à réparer 
?? Vjaf "les brèches du camp , comme fe pré- 
vea-i. munillanc contre un nouveau liège : 
conduite ( a ) fufpedte , & bien capable 
d'autorifer les difcours de ceux qui 
l'accufoient de vouloir la continuation 
de la guerre , puifqu'il manquoit fi fou- 
vent roccafion de vaincre. 

Il perdit en effet par fon inaftion 
tout le fruit de fa victoire. Bornant fes 
foins à ravitailler la place , comme on 
y fouffroit beaucoup de la difette , il 
envoya toutes les voitures à Nuys pour 
en amener des vivres par terre : car les 
ennemis étoient maîtres du fleuve. Ce 
premier convoi arriva heureufement , 

f>arce que Civilis n étoit pas en état de 
e traverfer, n'étant pas encore bien 
ternis de fa chute. Mais le fécond n'eut 



(*)Corrupta cocies vie I tus bellum vclle, Tûu 
toriâ , non falso fufpec- [ 
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De J. Ci 6». 



pas le même fort. Civilis alors réta- A 



bli vint l'attaquer entre Vétéra 8c Gel- 
duba , lorfqu'il fe mettoit en route 
pour aller prendre de nouvelles pro- 
vifions j & s'il ne le défit pas entière- 
ment 3 parce que la nuit mit fin au 
combat , au moins il coupa le retour. 
Vocula fortit de la place pour fauver 
fon convoi 3 & pour l'aider à forcer les 
pafTages : & auffî-tôt le Batave vint re- 
mettre le fîége devant Vétéra. Ainfî 
tous les avantages remportés par Vo- 
cula s'en allèrent en fumée , & les cho- 
fes fe trouvèrent au même état qu'au- 
paravant. Il y eut plus : elles empirèrent. 
Le Commandant Romain abandonna 
Gelduba , & fe retira à Nuys : & Civi- 
lis fe rendit maître du pofte abandon- 
né , & livra près de Nuys un combat de 
cavalerie , dont le fuccès lui fut avan- 
tageux. 

La fédition entre les Romains fe Nouvelle 
joignit aux difgraces militaires. Vo- dition - Flac ; 

' P ° , T , , , . eus eft tue 

cula en partant de yetera> avoit em- pa r fes fol- 
mené , outre fon armée propre , deux dats * 
détachemens des cinquième & quin- 
zième légions , foldats mutins & intrai- 
tables , & toujours prêts à fe révolter 
contre leurs chefs. Il en avoit com- 
mandé mille pour l'accompagner > &c 
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ft*. R. do. x l s partirent en plus grand nombre quô 

Vc J.C. 6p. ., t\ • j ' i ^ 

1 ordre ne portoit , déclamant ouver- 
tement pendant la marche, & s'expli- 
quant de la réfolution où ils étoient de 
ne pas fouffrir plus long- tems les mifé- 
res de la famine , & les trahifons de 
leurs Commandans. Ceux au contrai- 
re qui reftoient , fe plaignoient qu'on 
les affoibliflbit en emmenant leurs ca- 
marades. De-là étoit née une double 
fédition au moment même du départ , 
les uns voulant retenir Vocula, les au- 
tres refufant de revenir fur leurs pas. 

J'ai expofé d'avance comment réu£- 
fit une entreprife dont le début s'an T 
nonçoit fi mal. La fuite devint encore 
plus funefte. Les troupes favoient 
qu'il étoit venu de l'argent envoyé 
par Vitellius , qui avoit voulu payer 
aux gens de guerre fon avènement à 
l'Empire , pour s'aflfurer de leur 
fidélité. Ces foldats indociles des 
cinquième SC quinzième légions, ani- 
mèrent les autres à demander leur 
payement à Flaccus : & il leur diftri- 
bua , mais au nom de Vefpafien , les 
fommes qu'il avoit reçues. L'ufage de 
cette largefle fut de célébrer des fêtes 
pleines de ditfblutions : & dans le vin , 
dans la débauche 3 les foldats renouvel- 
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lent leurs anciennes plaintes contre An ' r - 8l0, 
Flaccus , & s'exhortent mutuellement à Dc J> C * * 9 ' 
lui faire enfin porter la peine de fes 
trahifons. Aucun de leurs Officiers 
n'ofa s'oppofer à leur fureur , parce 
que la nuit favorifoit la licence & ban- 
niflfoit toute retenue. Flaccus tiré de 
fon lit, fut tué par les féditieux. Ils 
.nuroient traité de «même Vocula , Ci 
déguifé en efclave il n'eût profité des 
ténèbres pour fe fauver. Les images 
de Vitellius furent remifes en honneur 
dans le camp &c dans quelques villes 
de la Belgique , lorfque Vitellius n'é- 
toit daja plus. 

Après l'accès de phrénéfïe pafle les Suîre^Ju 
mutins fe voyant fans chef, commen- ™ eurtrc ™f 

v /* >|j v . flaccus ,juf- 

cerent a ientir ce qu ils pouvoient q^àiarévoi- 
craindre : & ils envoyèrent des Dé- tcs des Gau- 
putés à différens peuples Gaulois , lois ' 
pour leur demander des lecours d'hom- 
mes & d'argent. Civilis ne leur don- 
na pas le tems de les recevoir. 11 vint 
à eux , &c dans le défordre où il les 
trouva, il n'eut pas de peine aies met- 
tre en fuite. 

L'infortune produifit la difcorde. 
Trois légions fe détachèrent des au- 
tres, & s'étant foumifes à la conduite de 
Vocula , qui ofa alors reparoître , elles 
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An. r. 820. prêtèrent un nouveau ferment à Vef- 
De j, c. 69. p a f ien< les mena fur le chamj) 

du côté de la ville de Mayence , qui 
étoit a&uellement aflîégée par une ar- 
mée compofée de Cattes, d'Ufipiens , 
& de Mattiaques , tous peuples Ger- 
mains. Ce n'étoient que des coureurs , 
plus propres à piller une campagne, 
qu a pouffer un fiége. L'approche des 
trois légions les diffipa , & Vocula ne 
les trouva plus devant la place. 

Mais il couroit bien un autre dan- 
ger de la part des Gaulois , qui folli- 
cités depuis long-tems à la révolte par 
les intrigues de Civilis , éclatterent 
après la mort de Flaccus. Comme cet 
événement , qui aggrava le malheur Se 
la honte des légions Germaniques 
tombe fous le règne de Vefpafien , je 
fuis obligé de trancher ici mon récit, 
pour en reprendre le fil , après que 
j'aurai expofé ce qui fe paffa à Rome 
Se dans le refte de l'Empire , pendant 
les premiers mois qui fuivirent la more 
de Vitellius. 

Fin du Tome V. 
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les titres de la fouveraine puijfance ,107. 
Effroi des Romains au fujet de deux con* 
tendans a V Empire y tels qu Othon & 
Vitellius y 108. Traits louables dans 
la conduite d* Othon , 110. // admet 
Marius Celfus au rang de fes amis > 
m. Mort de Tige/lin , 112. Othon élu- 
de les cris du peuple j qui demandoit la 
mort de Galvia Crifpinilla , ibid. Ar- 
rangement des Confulats ,113. Sacerdo- 
ces diflribués convenablement > 114. 
Faveur accordée judicieufement par 
Othon aux foldats y 115. Facilité ex- 
ceffive d 9 Othon fur certains chefs 5 ibid. 
// rétablit les ftatues de Poppéa y & 
paroît vouloir honorer la mémoire de 
Néron , 1 16. Avantage remporté en 
Mœfie fur les S armâtes Rhoxolans^i 17. 
Sédition excitée par le ^ele indifcret & 
te m traire des foldats pour Othon , 119. 
Difcours d y Othon aux féditieux , 124. 
Supplice de deux des plus coupables , 
129. Allarmes & inquiétudes dans la 
ville , ibid. Prétendus prodiges ,131. 
Débordement du Tibre , ibid. Origine de 
V Empereur Vitellius ,133. Son caractè- 
re 
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Te 3 fes vices. Traits de fa vie juf qu'au tems où il 
fut envoyé par Galba en Germanie y 1 3 4. Difpo- 
ftion des légions Germaniques à la révolte ji 3 i*. 
Vitellius ejl reçu des légions Germaniques avec 
une joie infinie j 141. Caractères de Valens & de 
Cécina principaux auteurs de la révolution en fa- 
veur de Vitellius ^ 1 4 3 . Le mal ejl encore aigri par 
quelques peuples des Gaules y 1 46. Préparation 
prochaine à la révolution. Serment prêté au nom 
du Sénat & du peuple Romain 1 47. Vitellius cfl 
proclamé Empereur y 1 50. Plufeurs officiers im- 
molés à la fureur du foldat. D'autres dérobés à la 
mort par rufe 153. Les troupes voifines des ar- 
mées de Germanie accèdent au parti de Vitellius s 
155- Conjlrajle entre l'ardeur des troupes & la 
nonchalance de Vitellius 1 5 6. Plan de guerre for- 
mé par les Généraux de Vitellius 1 5 S.Marche de 
Valens jufqu'ùux Alpes Cottiennes.lbid. Marche 
de Cécina. Defiflre de la Nation Helvétique^ 165. 
Cécina traverfe les Alpes Penines 3 167. Othon& 
Vitellius fc fondent mutuellement j& fc tendent des 
embûches l'un à l'autre. Ibid. & 1 6 8. Les famil- 
les d'Othon & de Vitellius confervées 3 1 6 y. For- 
ces du parti d'Othon 170. Plân de guerre d'O- 
thon y 171. // relègue Dolabella à Aquinum j & 
l'y fait garder à vue , 17 3. Trouble & inquiétude 
dans Rome aux approches de la guerre j 174. Em- 
preffement d'Othon pour partir 177. // prend 
congé du Sénat ^ & fait un acte de bonté & de jufli- 
ce. Ibid. // harangue le Peuple. Servile adulation 
de la multitude. Ibid. // part j s' étant fait précé\ 
Tome V. A a 
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der d'un corps de troupes defiiné a défendre le 
p afflige duPôjy lyy'yllfe livre à la fatigue, 1 80. 
Exploits delà flotte d'Othon > \§\.Les troupes 
de terre d'Othon & de Vitellius commentent à Je 
ta ter j 185. Fajle de Cécina & de fa femme j 1 8 S. 
// affiége inutilement Plaifance j & fe retire à 
Crémone , 189. Défiance des troupes d'Othon 
par rapport à leurs chefs , 1 9 ^.Grands avantage? 
remportés par les Généraux d'Othon furCécina^ 
196. Sédition furieufe dans l'armée de Valens j 
200. Ardeur des troupes de Valens pour join- 
dre Cecina j 204. Jaloufie entre Cécina & Va- 
lens j 106. Comparaifon d'Othon & de Vitellius. 
Ibid. Othon fe détermine à hafarder une bataille 
contre l'avis de fes meilleurs Généraux > 207. 
Motifs de l' emprejfement d'Othon pour combat- 
tre , 211. Othon fe retire à Brixellum avant la 
bataille j 214. Combat dans une ifle du Pô j oie 
les gens de Vitellius ont l'avantage j 2 1 5 . L' ar- 
mée d'Othon mal gouvernée j 217. Mouvement 
de cette armée pour aller chercher l'ennemi 2 1 8. 
Bataille de BedriaCj ou l'armée d'Othon ejl dé- 
faite j 220. Les vaincus fe foumettent j & prê- 
tent ferment à Vitellius j 117. Mort d'Othon 3 
229. Ses funérailles. Regrets des Soldats j dont 
plu fleurs fe tuent à fon exemple j 23 9. Jugement 
fur fon caractère j 240. Faux Néron j 241. Dé- 
lateur puni à la pourfuite d'un autre délateur 
pius puijfant que lui j 244. 



TABLE, 5 5 5 



LIVRE XIV. 

§. 1. Y E s troupes vaincues offrent inutilement 
M i V Empire à Virginius y 250. Danger ex- 
trême que courent les Sénateurs amenés de Rome 
par Othon , & reftés à Modéne 3 15. 1. Vitellius 
ejl reconnu dans Rome très-paifiblement y 25 5 ^ 
L'Italie ravagée par les vainqueurs 2 5 6. Vitel- 
lius recoït en Gaule les nouvelles de fa victoire s 
257. Il donne L'anneau d'or à fon affranchi A fia- 
ticusj 258- // ejl reconnu de tout l' Empire *,<)-Il 
reçoit de Bléfus un cortège Impérial y i6o. Il don- 
ne à fon fils le nom de Germanicus. Ibid. // ufc 
de clémence envers les chefs du parti vaincujiôi * 
Il fait tuer plufieurs Capitaines du même parti y 
z6l. Multitude de fanatiques dijfipée ^ 16;, 
Gourmandife de Vitellius y i6 4. Il fait tuer Dola- 
bellaj 16$. Modejlie de la femme & de la mere de 
Vitellius j 270. Cluvius aceufe obtient la puni' 
tion de fon délateur y 271. Veciius Bolanus va 
commander les légions de la Grande Brétagne. 
Ibid. Vitellius fépare les légions vaincues j & les 
éloigne de l'Italie j 171. Il caffe les Prétoriens j 
zj^. Corruption de la difeipline parmi les trou- 
pes viclorieufes. Ibid. Sédition entre elles & corn- 
bat Janglanty 27 5. Mouvement féditieux contre 
VirginiuSj 27 6. Vitellius fait une grande réforme 
dans fes troupes J277 .11 vifite II champ de bataille 
de Bédriac j 278. Vitellius honore la mémoire de 
NéronjiSi. Ordonnance pour défendre aux Chc- 
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vaiiers Romains le métier de Gladiateur. Ibi<i. 
Autre Ordonnance contre les Ajlrologpes. Leur 
infolence. Futilité de leur art > 282, Valens & 
Cécina déjlgnés Confuls y 2 î> 3 . Défolation des 
pays par où paffoit Vitellius. Ibid. Carnage d'un 
grand nombre de gens du peuple tués par les fol- 
dats j 285. Trouble & effroi dans Rome j 
Entrée de Vitellius dans Rome j 287. // haran- 
gue le Sénat& le Peuple y 288. Ilfe montre baf-~ 
Jcment populaire jiyo.Ilfe rend ajjidu au Sénat& 
& s y y comporte modejlemenr. Ibid. Ordonnance 
(k Vitellius en faveur des Nobles rappelles d'exil* 
293. Le féjour de Rome achevé de corrompre la 
chfcipline parmi les légions viclorieufes j 294V 
Sti^e cohortes Prétoriennes & quatre cohortes de 
la ville levées parmi les troupes de Germanie > 
z<)$.Les foldats demandent le fupplice de trois 
des plus illujlres chefs des Gaules > 196. Folles 
diffipations y 297, Mifére de RomejiyS. Cruau~ 
tes de Vitellius j 299. Naiffance & premiers em- 
plois de V efpajïen j 3 o 1 . Il envoie Tite fon fils à 
Rome pour porter fon hommage à Galba y 3 o&. 
Tite apprend en chemin la mort de Galba 3 & 
retourne vers fon pere > 309. Tite eonfulte VO-* 
racle de Paphos. Prétendus préfages de l'éléva^ 
tion de V efpajïen ^w.Les Prophéties du. Meffit 
appliquées à Vefpafien , 51,2. Négociations fc- 
crêtes entre V efpajïen & Mucien > 3 1 $.Les.efprns 
s'échauffent parmi les légions d'Orient en faveur 
de V tfpafien veut attendre la décifwn de 

la querelU entr* Othoa & Viullius, >i i6.. Après: 
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lit mort d'Othorij Vefpafien balance encore s $ 17. 
Difcours de Mucien à Vefpafien j 520. Vefpa- 
fien Je laiffe perfhader d'accepter V Empire. Son 
foible pour la divination j 315. Il ejt proclamé 
par les légions d'Egypte 3 de Judée j & de Syrie * 
& reconnu dans tout l'Orient j 328. Grand Con- 
fia à Beryte. Préparatifs de la Guerre 331- 
Répart de Mucien j & fon plan de guerre j 334- 
V ex at ions exercées par lui fur les peuples j 3 3 6* 
Toutes les légions de VIllyrie fe déclarent pour 
Vefpafien. Caractère d 9 Antonius Primus j 3 37% 
Foibleffe & langueur des premiers mouvemens 
que fe donne Vitellius j 343. Enfin il met le? 
légions Germaniques en campagne y 347. Ceci- 
na s'arrange pour trahir Vitellius j 3 48. 

§. IL T* Es chefs du parti de Vefpafien en Uly^ 
M j rie tiennent confeil fur le plan de guerre 
qu'ils doivent fiuivre ^355. Difcours d 9 Antonius 
Primus y qui propofe d 9 entrer fur le champ en' 
Italie j 3.58. Son avis efifuivij $61. Il exécute 
lui-même le confeil qu'il avoit donné. Ses pre- 
miers exploits j 363. Cécina manque à défie in- 
l 9, occafion d 3 écrafer Antonius Primus j 3 67. Deux- 
feditions écartent les deux Confulaires qui offuf- 
quoient Ahtonius Primus j ^yo.BafiuSj Com- 
mandant de la flotte de Ravenne pour Vitellius > 
la fait pafier dans le parti de Vefpafien j 370. 
Trahifon de Cécina*. Son armée le charge de chaî- 
nes , 379. Primus va attaquer deux légions de 
Vitellius pofiées dans Crémone j 373. Elles far- 
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tent de la ville. Combat où elles font défaites s 
380. Les vainqueurs veulent attaquer la ville de 
Crémone par le dtfir de la piller j 384. Ils en 
font empêchés par l'arrivée de fix légions que Cé- 
cina avoit tenté inutilement de débaucher 3 87. 
Combat nocturne où elles font défaites j 5 88. Un 
pere tué par fon fils 3 3 94. Prife du camp qui en- 
vironnoit la ville de Crémone ^ 395. Les vain- 
queurs fe préparent à attaquer la ville. Elle fe 
rend s 401. Les légions vaincues fortent de la 
place j 403. Sac de Crémone j 404. Rétabliffe- 
ment de cette ville j ^oy. Premiers foins de Pri- 
mus après fa victoire j 410. S cupide indolence 
de Vitellius j 411. Flatterie des Sénateurs 34 1 3 # 
Conful d'un jour j 414, Vitellius fait empoifon- 
ner Junius Bléfus , 415. Lenteur & débauches de 
Valens. Il manque l'occafion de joindre l'armée s 
419, Dejfein hardi de Valens. Il ejl fait prifon- 
nier 3421. Vefpafien ejl reconnu dans une gran- 
de partie de l'Italie & dans toutes les provinces 
de l'Occident j 425. Irrégularité de la conduite 
de Primus depuis la journée de Crémone j 424. 
// s'avance du côté de Rome ± 425. Soldat qui 
demande une récompenfe pour avoir tué fon frère y 
427. Brouilleries entre Primus & Mucien j 428. 
Vitellius y eut -étouffer la nouvelle de la bataille 
de Crémone. Généreux courage d'un Centurion x 
4$ 1. // envoie des troupes pour fermer les paffa- 
ges de l'Apennin ^433. Refléa Rome , il s' occupe 
de toute autre chofe que de la guerre j 43 4. // va à 
fon camp ^ & revient bientôt après à Rome^ 435. 
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La flotte de Miféne fe déclare pourVefpafien^^ S . 
Terracine occupée par lesfoldats de cette flotte &' 
leurs ajjocies > 45 9^. Chaleur de %ele qui s'allume 
dans la ville en faveur de Vitellius j & qui s'é- 
teint dans le moment j 440. Les cohortes oppo- 
fées à Primus font forcées de fe foumettre j 442. 
V alens ejltué à Urbin par ordre des vainqueurs j 
448. Vitellius difpofé à abdiquer j 450. // con- 
vient des conditions avec Flavius Sabinus j 45 1. 
Remontrances faites inutilement fur ce point à 
Vitellius par fes %élés p art ij ans y 454. Abdica- 
tion de Vitellius. Le peuple & les foldats s'y op- 
pofent j & le forcent de retourner au Palais^ 5 7. 
Combat où Sabinus a le dejjous. Il fe retire au 
Capitole j 460. Siège & prife du Capitole par les 
Jbldats de Vitellius j+6z .Le Temple de Jupiter ejl 
brûlé y \6G . Domitien échappe aux ennemis .,469. 
Mort de Sabinus & fon éloge y 470. La ville de 
Terracine ejl fur prife & faccagée par L. Vitel- 
lius j 47 j . L'armée viclorieufe n'avoit pas fait 
fuffifante diligence pour venir à Rome. Caufes de t 
çe retardement > 47 1>. A la nouvelle du fiege du 
. Capitole elle fe met en marche. Députations de 
la part de Vitellius rebutées j 479. La ville ejl 
prife de force j 4 8 5 . Réunion étrange des diver- 
tiffemens Uçencieux & de la cruauté j 485. Le 
camp des Prétoriens forcé 486. Mort tragique 
de Vitellius j 488. Mort de fon frère & de fon 
fils j 494« Sa fille mariée par V efpafien j 496. 
L'affranchi Afiaticus fubit le fuppUce des efcla^ 
ves. Ibib. 
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§. IIÏ. S^Ourfes des Daces dans la Mœfu arrê- 
tées par Mucien , 49 9. : Mouvement de 
guerre dans le Pont. Vefpafteny met ordre ,500. 
Civilis j Batave y fait révolter fa nation, 503. 
Les Romains font chaffés de Vijle des Bataves > 
508. Pratiques de Civilis pour gagner les Gau- 
lois, 5 1 1. Nouvelle victoire remportée par Civilis 
fur les Romains, 515. Huit cohortes Bataves ^ 
vieilles bandes qui fer voient depuis long-tems dans 
les armées Romaines j viennent joindre Civilis 3 
5 1 S. Il fait prêter ferment de fidélité à Vefpafien 
par toutes fes troupes > 521.// vient ajjîegerle camp 
de Vétéra., 5 23. Flaccus fc met en marche pour 
venir au fecours des offiégés. Séditions toujours 
renaijfantes j 5 26. Vocula demeure à la tête de 
Ventreprife par la retraite de Flaccus. Nouvelle 
f édition j 5 3 o. Courfes des Germains j allies de 
Civilis j 533. Civilis tente inutilement d'empor- 
ter de force le camp de Vétéra 5 3 4. On reçoit en 
Germanie la nouvelle de la bataille de Crémone j 
5 3 6. Intrigues de Civilis pour foulever les Gau- 
lois j 5 3 S, Civilis détache une partie de fon armée 
pour aller attaquer V ocula. Combat où les Ro- 
mains refient vainqueurs j 5 40. Vocula remporte 
une féconde victoire devant Vétéra & fait lever 
le fiege ^ 5 42. Vocula perd le fruit defes victoi- 
res. Le camp de Vétéra affiégé de nouveau j 5 44. 
, Nouvelles féditions. Flaccus efl tué par fes fol- 
dats 3 545. Suites du meurtre de Flaccus juf 
qu à la révolte des Gaulois > 547. 

Fin de la Table des Sommaires, 



